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AVANT-PROPOS 



J'avais primitivemenl: pensé à réunir et à développer les divers 
mémoires personnels que j'ai fait paraître sur les propriétés 
optiques des minéraux contenus dans les plaques minces des rocbes 
cristallines, et qui ont été publiés à l'origine dans les Annales des 
mines, et dans les Bulletins des Sociétés géologique et minéralo- 
gigue de France. 

Mais je n'ai pas tardé à dévier du but que je m'étais d'abord 
proposé, et à réunir des documents sur toutes les méthodes réel- 
lement pratiques, qui sont actuellement utilisées pour assurer le 
diagnostic des sections minérales, semées au hasard dans les plaques 
minces, et dont l'orientattoD n'est pas connue et voulue. 

Dès lors, il m'a paru utile de présenter également un résumé 
des méthodes microchimiques qui contrôlent si effîcacement les 
déterminations optiques. 

On trouvera, dans la seconde partie de ce livre, une monogra- 
phie, par ordre alphabétique, des données physiques et optiques 
afférentes aux minéraux des roches ; faite en collaboration avec 
M. Lacroix, préparateur , au Collège de France, cette seconde par- 
tie contient un grand nombre de données numériques et de docu- 
ments nouveaux, et nous la croyons aussi complète que possible 
dans l'état actuel de la science. 

Ce livre est donc le complément naturel de la Minéralogie Micro- 
graphique que j'ai fait paraître en 1818, en collaboration avec 
mon maître et ami M, Fouqué, qui a bien voulu nous donner ses 
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précieux conseils et l'aîde de ses collections et de son laboratoire. 

On a supposé lo lecteur familier avec les méthodes et les nota- 
tions usuelles de la minéralogie ; à ce point de vue, les lecteurs 
français ont maintenant deux livres didactiques excellenta, ceux de 
MM- Ma[xard' et de Lafpahent', qu'il eût été bien inutile de cher* 
cher à résumer. 

Les données optiques et minéralogiques déjà connues ont été 
puisées dans les travaux de M. Des Cloizeaux*, dans la seconde 
édition de la Mikroskopische Physiographie de M. Rosenbusch*, et 
dans plusieurs mémoires récents dont la bibliographie se trouve 
jointe à la description de chaque minéral. Nous avons d'ailleurs 
procédé, M. Lacroix et moi, à un grand nombre de déterminations 
et de mesures nouvelles. 

Les réactions microchimiques ont fait l'objet d'un récent travail 
d'ensemble dft à MM. Klëuent et A. Renaud^, et que nous avons 
mis à contribution. 

Paris, le 1" mars 1888. 



' HjtLLinD. • Traité de Cristallographie. > Dl.sod, 18S4. 

' De Lapparent. • Cours de Minéralogie. ■ Savy, ISSi. 

' Des Cloizeaux. • Manuel de Minéralogie. > Dlnod, 1862. 

' RosENBUscH. D Mikroskopische Physiographie der petrographisch wichligen Uine- 
rahen. » Sttitlgart, F. Koch, ISSD. 

* C. Klëhent et A. Renard. • Hèactions microchimiques, • Bruxelles, A. Uak- 
cEAinc, jBSe. 
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INTRODUCTION 



LETTRE A M. MICHEL LÉVY 



Mon cher ami. 

Le traité de Minéralogie micrographique, que tious 
avons fait paraître en 1879, a ^té le premier ouvrage clas- 
sique publié en France sur la science des roches, récem- 
ment modifiée par l'introduction de nouveaux moyens 
cT observation. 

Depuis lors, nous n'avons^ cessé de travailler à répandre 
dans notre pays la connaissance des procédés de recherche 
que, chaque jour, nous trouvions de plus en plus fruc- 
tueux. Aux minéralogistes nous nous sommes effjrcés 
de prouver la nécessité de nos méthodes pour la déterm,i- 
nation des minéraux de très petites dimensions. Aux 
géologues nous avons fait valoir leur excellence pour 
l'examen des roches cristallines. 

Enfin, dans ces derniers temps, nous avons senti que 
le moment était venu de retracer à nouveau dans un ou- 
vrage didactique l'état de notre science. Sur mes instances 
répétées, vous avez bien voulu vous charger de cette tâche 
difficile, pour laquelle j'ai été heureux de pouvoir vous 
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procurer l'assistance de mon jeune préparateur. M, La- 
croix. 

L'ouvrage que vous publiez, se recotnmande à la fois 
par les notions générales., qui en forment la première 
partie j et par la collection de documents minéralogiques 
qui enriehissent la seconde. 

Il contribuera certainement dans une large mesure à 
la propagation de la science des roches. C'est par des 
efforts de ce genre que nos méthodes micrographiques 
finiront par conquérir la place qui leur est due dans les 
programmes universitaires et dans l'enseignement des 
grandes écoles. 

Je vous serre affectueusement la main. 

F. FOUQUÉ, 

DE L'I-ISTITCT. 
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MINÉRAUX DES ROCHES 



PREMIÈRE PARTIE 



RECHERCHES 

SUR L'APPLICATION DE LA HINËRALOQIE OPTIQUE 

A l'étude des minéraux de très petites dimensions 

ASSOCIES EN PLAQUES TRÈS MINCES 



. GÉNÉRALITÉS 

L'étude de certaines associations minéral ogiques, et notamment 
de la plupart des roches compactes qui composent l'écorce terrestre, 
nécessite la préparation de plaques b-anaparentes, excessivement 
minces, dans lesquelles les minéraux de très petites dimensions 
puissent être vus sans superpositions trop multiples. Dans ces con- 
ditions, les minéraux se distinguent individuellement et l'on peut 
en aborder l'examen détaillé. 

A ce point de vue, U. Sorby, en montrant (1856-1858) que la 
plupart des roches peuvent être réduites en plaques minces de 
quelques centièmes do millimètre d'épaisseur, a donné aux études 
lithologiques une féconde impulsion, dont la minéralogie n'a pas 
tardé à bénéficier de son cAté. On conçoit en elîet que l'emploi de 
lames relativement épaisses masque en général les inclusions 
étrangères, qui rendentimpur le minéral étudié, etdissimuled'autre 



,y Google 



s LES MINÉRAUX DES ROCHES 

part les groupements cristallins ou les anomalies optiques, en ne 
laissant parvenir à l'œil qu'une impression d'ensemble, qui ne 
permet pas de détailler les délicats phénomènes d'interférence que 
l'on provoque dans les milieux biréfringents. 

Les procédés de préparation des plaques minces et l'habileté 
manuelle des préparateurs ont été se perfectionnant sans cesse ; 
actuellement les plaques minces couramment étudiées ont une 
épaisseur oscillant entre O^^jOi et 0™",03 ; elles ne dépassent pas 
ce maximum ; car le quartz, dans ses plages les plus biréfringentes, 
reste dans le blanc pur et n'atteint pas le blanc paille de premier 
. ordre. On a fait d'ailleurs de nombreuses mesures directes de ces 
épaisseurs et ces mesures ont confirmé les chiffres précédents. 

But à atteindre. — Le but à atteindre est d'appliquer, à l'étude 
des minéraux associés dans de telles plaques minces, les procédés 
optiques d'investigation usités en minéralogie ; on sait qu'ils ten- 
dent à la détermination des éléments de l'ellipsoïde inverse d'élas- 
ticité (E) de Fresnel, en grandeur et en position, relativement 
aux axes cristallographiques. 

Lorsque les cristaux sont isolés et de dimensions maniables, on 
peut, en partant de leurs formes extérieures ou de leurs clivages, 
disposer de leur orientation et les tailler en lame mince suivant 
une direction voulue ; c'est ainsi que la plupart des constantes 
optiques ont été déterminées. 

Les cristaux microscopiques ' , associés en lames très minces, ne 
permettent pas une pareille étude ; mais ils présentent un nombre 
indéfini de sections orientées dans tous les sens, soit que le mi- 
néral en question soit abondamment réparti dans une seule plaque 
mince d'environ un centimètre carré de surface ; soit encore, 
chose rarement nécessaire, que l'on soit amené à l'étudier dans 
plusieurs plaques minces. 

Mesures possibles. — Alors, tantétcertains phénomènes optiques 
présentent d'eux-mêmes un maximum susceptible de mesure ; tel 

* On entend sous cette désiRnatioi 
ment de 30 di&mèlres. (Juanl aux ai 
quer le« procédés ordinaires. 
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est le cas d« la biréfringence. Tantôt il convient de déterminer le 
problème qui, sans cette détermination, ne présenterait pas de 
données mesurables : tel est le cas des extinctions ea lumière pa- 
rallèle, qu'il convient d'étudier dans des sections choisies au 
préalable et de rapporter à des directions crîstallographiques spé- 
ciales. Deux opérations doivent donc se succéder; la première 
consiste dans le choix des sections convenables; la seconde, dans 
la mesure des données optiques qui leur sont applicables. 

La plaque mince découpe, dans l'association des divers miné- 
raux juxtaposés, une foule de sections polygonales à contours 
plus ou moins réguliers. La nature des traces de clivage, celle des 
inclusions, te relief et le poli de chaque minéral, sa coloration, 
sont autant de propriétés qui, pour ainsi dire, sautent aux yeux en 
lumière naturelle, et permettent de faire un premier triage pen- 
dant lequel il convient d'abaisser le condenseur du microscope 
ou même de le supprimer. 

Chaque minéral fournit ainsi un certain nombre de sections 
réelles qui, parallèlement à la plaque mince, découpent des ellipses 
idéales dans l'ellipsoïde (E). Considérons une onde plane polarisée 
qui chemine dans l'intérieur d'un cristal en déterminant une 
vibration rectiligne ; cette vibration est parallèle à l'un des rayons 
vecteurs de l'ellipsoïde (E), et l'on sait que la vitesse de propa- 
gation normale de l'onde considérée est inversement propor- 
tionnelle à ce rayon vecteur. 

Ce dernier , par un choix convenable d'unité , est donc égal à 
l'indice de réfraction de cette onde. 

Soient n, > n« > «p les indices de réfraction principaux du mi- 
néral étudié; son ellipsoïde (E) aura pour équation : 

w^ + £,+;$ = > 

et l'intersection de cet ellipsoïde par la plaque mince sera une cer- 
taine ellipse (E'} qui, rapportée à ses axes, aura pour équation : 
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Principales divisions à effectuer dans Tezamen optique. — Le 
microscope polarisant nous permettra <le préciser la position 
des deux axes principaux n', et «'p de l'ellipse (E') {extinctions en 
lumière parallèle), de distinguer ces deux axes entre eux {signes), 
de déterminer la différencen', — n'p {biréfringence), enfin d'avoir 
une notion sur la grandeur absolue des indices {réfringence). 

Les différences constatées par l'emploi de diverses lumières mo- 
nochromatiques nous donneront des indications sur la dispersion. 

Eu utilisant un seul nicol, nous pourrons constater si le miné- 
ral est polychroïque et quelles sont les deux couleurs principales 
coïncidant avec les directions n\ et »% en plaque très mince. 

Enfin l'emploi de la lumière convergente est devenu courant et 
rapide avec les plaques les plus minces et les minéraux les plus 
petits; certaines sections convenablement orientées nous donne- 
ront donc des notions sur l'ellipsoïde (E) tout entier, nous indi- 
queront si cet ellipsoïde est ou non de révolution, et quels sont 
l'angle et la position des axes optiques. 
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CHAPITRE PREMIER 

EXTINCTIOHS EU LUMIÈRE PARALLÈLE ENTRE LES HtCOLS CROISÉS 



Parmi Les nombreuses sections qu'un minéral déterminé pré- 
sente, en plaque mince, entre tes niçois croisés, il semble au 
premier abord que la plus grande confusion règne, quant aux 
directions d'extinction de ses diverses plages, extinctions qui se 
produisent quand les axes n\ ou n'p coïncident avec les plans 
principaux des niçois. 

On est porté h. chercher leurs rapports avec les contours exté- 
rieurs des sections et avec les accidents notables de leur forme, 
notamment avec la trace des faces les plus développées et des 
clivages. 

Dès lors le problème est déterminé et susceptible de solutions 
générales. 

Conditions de symétrie. — Tout plan de symétrie cristallogra- 
phique est un plan de symétrie de l'ellipsoïde (E) et contient par 
conséquent deux des axes n^, «_, n,. Tout axe de symétrie cristal- 
lographique coïncide avec un des trois axes n^, n^, ra,,. Tout axe de 
symétrie d'ordre supérieur à deux suppose l'ellipsoïde (Ë) de ré- 
volution, et coïncide avec son axe de révolution. 

Il en résulte que toute section parallèle à un axe de symétrie 
paire (et par conséquent perpendiculaire à un plan de symétrie) 
s'éteindra suivant ces deux directions rectangulaires. Si le cristal 
est régulièrement développé et coupé près de son centre, la sec- 
tion sera elle-même symétrique par rapport à ces deux directions; 
sinon, elle conserve toujours sa symétrie relativement à l'une 
d'elles, qui est la trace du plan de symétrie. Nous faisons abstrac- 
tion ici des formes hémiédriques. 
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Toute section perpendiculaire à un axe de symétrie, d'ordre 
supérieur à deux, se montrera constamment éteinte ' entre les 
niçois croisés et permettra de juger de cet ordre même, qui est 
sénaire dans le système hexagonal, quaternaire dans le système 
quadratique, ternaire dans le système rhomboédrique. 

Les traces des plans de clivage également facile obéiront tou- 
jours rigoureusement à ces conditions nécessaires de symétrie. 

Remarquons encore que les sections circulaires de l'ellipsoïde (E) 
sont nécessairement parallèles à un axe binaire dans le système 
orthorhombique, et peuvent l'être dans le système monoclinique, 
quand l'orthodiagonale coïncide avec t'axe n^. 

Telles sont les conditions qui lient les directions d'extinction à 
la symétrie cristallographique dans le cas le plus général. On en 
conclura qu'une section d'apparence symétrique, qui s'éteint dis- 
symétriquement, appartient au système tricliiiique ou à certaines 
zones du système monoclinique : tel est le cas de la zone p A' 
dans les feldspaths piagioclases, de la face g' dans certains cris- 
taux monocliniques. D'ailleurs la fréquence des extinctions symé- 
triques décèle l'existence d'axes binaires de plus en plus nom- 
breux. 

- Allongement, aplatissement, plans de macle- — On peut limiter 
et rendre plus fructueuse la recherche des positions d'extinction, 
en recourant, à la considération de l'allongement ou de l'aplatis- 
sement des cristaux suivant des directions propres à chaque 
minéral. 

Bravais, considérant les cristaux comme un assemblage réticu- 
laire de molécules, a démontré théoriquement que les plans de cli- 
vages les plus faciles correspondent aux plans réticulaires les 
plus denses du milieu cristallin. C'est suivant ces mêmes plans 
que le cristal a le plus de tendance à se développer ; s'ils sont 
parallèles entre eux, il en résultera un aplatissement très marqué ; 

■ La lumière, qui tombe sur le miroir du microscope, n'est pas reflétée dans une 
direction rigoureusement unique ; lorsqu'on a alTaire k uue section perpendiculaire 
à un axe optique, elle est voisine d'être également normale k un aie de réfraction 
conique extérieure. Dès lors on se trouve dans le cas des expériences de Lloyd, et 
on aperçoit parfois un anneau de la section qui ne s'éteint dans aucune position 
entre les niçois croises. M. Kalkowsky en a Tait la remarque. (Zeitsch. fùrKryst., ix. 
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s'ils se coupent, rîntersecUon des clivages Rimilaircs ou des deux 
séries les plus faciles constituera une direction A' allongement 
favori, d'autant plus caractérisée que les cristaux se seront déve- 
loppés plus rapidement et auront ainsi échappé à l'influence de 
milieux successifs et complexes. 

Tel est en efîet le cas de toute une classe do cristaux de très 
petite dimension, appelés microlithes, que les études litholc^iques 
modernes ont fait découvrir dans les roches, et qui souvent en 
constituent la masse principale. 

Dans les deux hypothèses précédemment admises, aplatissement 
suivant un plan, allongement suivant une droite, correspondant 
à une arête déterminée du cristal, il y a une zone de sections 
particulièrement intéressante à considérer; c'est celle qui donne 
dans les plaques minces les sections les plus allongées par rap- 
port à leur épaisseur; de plus, quand les traces de clivages y 
apparaissent nettement, elles sont parallèles entre elles et à l'allon- 
gement de la section. 

Cette zone intéressante, puisque les sections, qui lui appar- 
tiennent, sautent pour ainsi dire aux yeux et sont douées de 
caractères nettement définis, est perpendiculaire au plan d'aplatis- 
sement ou parallèle à l'arête d'allongement favori. 
L'expérience, d'accord avec la théorie proposée par Bravais, 
■ démontre que les plans à considérer sont ceux dont les âymi)oles 
sont les plus simples. Ainsi l'aplatissement a lieu dans les micas 
et dans la tridymite suivant le plan p (001), dans certains felds- 
palhs suivant le plan g* (010). 

L'allongement a lieu suivant l'intersection des plans m (110) 
dans l'apatite, m (110) ou h* (100) dans le zircon, le rutile, la 
wernérite, m (110) dans l'amphibole et le pyroxène, ph* (001) 
(100) dans Tépidote et la wollastonite, pg^ (001) (010) dans les 
feldspaths, h' g' (100) (010) dans le disthènc, etc. 

On peut avancer d'une façon générale que, dans les systèmes 
hexagonal, gtiadralique et rhomboêdrique, l'aplatissement a lieu 
perpendiculairement à l'axe d'ordre supérieur à 2; sinon l'allon- 
gement lui est parallèle. Il en résulte que les extinctions des zones 
intéressantes se font constamment suivant la longueur et, dans 
certains cas, rigoureusement suivant les traces d'un clivage facile. 
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En effet, lorsque l'unique clivage facile, comme dans le mica 
noir, est perpendiculaire à l'axe de révolution de l'ellipsoïde (E), 
sa trace sur une section quelconque représente celle des sections 
circulaires et par conséquent l'extinction se fait constamment et 
rigoureusement suivant sa direction, quelle que soit l'orientation 
de la section considérée. 

Dans le système orthorhombique, l'aplatissement est perpendi- 
culaire, ou l'allongement parallèle k un des trois axes binaires et 
les extinctions des sections allongées sont encore parallèles à 
l'allongement. 

Le système monoclinique présente un allongement favori suivant 
l'axe binaire, ou suivant une des arêtes principales contenues dans 
le plan g* de symétrie. Dans le premier cas, les extinctions sont 
longitudinales ; dans le second, elles varient suivant la position de 
l'ellipsoïde E par rapport à l'arête de zone. L'angle d'extinction 
maximum des diverses sections de la zone, mesuré par rapport à 
la direction constante de l'arête d'allongement, peut alors devenir 
caractéristique du minéral étudié ; tel est le cas pour l'amphibole, 
le pyroxène, l'orthose, II est à remarquer que cette arôte de zone 
est ici contenue dans un des plans principaux d'élasticité optique, 
ce qui simplifie considérablenaent la recherche théorique de ce 
maximum. 

Enfin dans le système triclinique, l'allongement est quelconque 
et le problème reprend sa généralité. Cependant dans quelques 
cas spéciaux, l'arête d'allongement est encore très voisine d'un 
plan principale d'élasticité optique; telle est par exemple l'inter- 
section A'y'{100) (010) dans le disthène, pg' (001) (010) dans 
une partie des feldspaths tricliniques. 

Plans de macles- — Dans les macles avec axe de rotation 
perpendiculaire k la face d'assemblage, il existe un moyen facile 
de reconnaître avec précision les sections perpendiculaires à cette 
face : lés ellipses (E') y sont symétriquement placées, l'une par 
rapport & l'autre, de part et d'autre de la trace du plan de macle. 
Dès lors la zone perpendiculaire à ce plan peut donner des extinc- 
tions à maximum caractéristique. Tel est le cas de la macle suivant 
la loi de l'albite et suivant celle de la péricline dans les felds- 
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paths tricliniques, tel est celui de la macle suivant A' dans l'am- 
phibole et le pyroxène. 

On voit que le problème des extinctions, présentées par les 
diverses sections d'une zone, se pose pour plusieurs des minéraux 
les plus import&nts qui s'associent pour former les principales 
roches de l'écorce terrestre. Nous allons chercher sa solution. 

Des angles d'extinction de sections en zona ' . — On saitque l'extinc- 
tion d*un minéral à deux axes, coupé suivant une section quel- 
conque, se fait parallèlement à la trace, sur le plan do section, des 
plans bissecteurs de l'angle dièdre ayant pour arètc la normale à 
la section et dont les cdtés passent par chacun des axes optiques 
(Fresnel). 

Considérons (fig. 1) la sphère ayant un rayon égal à l'unité. 
Prenons pour plan du tableau celui des axes optiques OA, OR. 




Soit OS la bissectrice de l'angle 2 V = ou < | ; OT la normale 
optique. L'arf^te de zone perce la sphère en Z et nous pouvons 
toujours choisir ces données de telle façon que la somme des angles 
AZ = 1^ et BZ = « soit au plus égale à u. 



' Michel L£vT, Ann. det n 
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Nous prendrons pour angle auxiliaire l'angle AZB =2, y que 
l'on pourra calculer en fonction des donoées. En eflet, si on pose 

on a dans le triangle sphérique AZB 

Co3 2 V = C03 fi coa tJ + sin fx sin t; cos 2 f 

" ' V sin p sin (p-2V) 

Remarquons que, lorsque l'arête do zone est située dans le plan 
des axes optiques, on a 



Lorsque le plan de la bissectrice (A) et de l'axe d'élasticité 
moyenne (e] contient l'arètc de zone, on a 



Enfln si l'arête de zone est comprise dans le plan de la nor- 
male optique (n) et de l'axe d'élasticité moyenne (e), on trouve 

Appelons x (fig. 2) l'angle du plan mobile de la zone avec le plan 




bissecteur Z P de l'angle 2 y ; choisissons comme plan du tableau 
le lieu des normales N à l'arête de zone. Soit QR un des plans 
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de ta zone. Prolongeons les arcs de cercle Z A, Z B en a' et b' \ 
NA, NB en fl et 6. Enfin menons, par la normale N, le plan 
bissecteur N c de l'angle dièdre AN B. La trace de ce plan sur le 
plan OR de la zone nous donne la direction d'extinction cher- 
chée ; et nous appellerons y l'angle Z c, fait dans le plan Q R de la 
section par la direction d'extinction avec Farôte de zone. 
Avec les données de la figure 2 on a 

_ fl Z + 6Z 



OraZ = ZNA = ^~ANa' 
et dans le triangle sphérique rectangle A N a'. 



tg aNo" = 



tg \ a' cûtg n 

siD N a- - cos [X + Y) 



D'où Ton déduit tg aZ = tg \i. cos {x + f) 
de même ig bZ = tgv cos (x — 7) 

et enfin 

" " "^ ^ tg }•. cos [X + y) + tg o cos [x — f) 

OU en développant les tg et les cos : 

(21 CatB 2 ./ - [CM tteosv — sin jt sio o cos* ^] + [sin i^ sin v] sin' x 
^' ^ y- [cosfsiti(it + «i)co9ï-lsiDYsm(|x-«)]sinj! 



Propriétés générales des courbes en xy. Il s'agit de chercher, 
dans le cas le plus général, les courbes en xy, et de déterminer 
quelques-unes de leurs propriétés. 

On peut, dans ce but, mettre l'équation (2) sous une forme 
plus commode et susceptible d'une interprétation géométrique. 

Posons 

G cos T — D sin i = M sio (a — x) 

On en déduit 

C = M sin a D = M cos s 
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C + D' = M» 

G sin fu 4- v) 
' D sin 11— d1 " ' 



Si Ton reporte en a l'origine des x, ce qui revient à poser 
x' = x— et et x=x'+a, un calcul très simple permet de mettre 
l'équation fondamentale (2) sous la forme 

P 

(3) Cotg 2 y = -r-^ + Q sio x' + R C03 x' 

qu'il convient de rapprocher du double tableau suivant : 

A = CûS [X cos V — siu [X sin v eos' f 
B = sin |i sin v 

(' = Rio ()! + tl) C03 7 

D = sin lu —v) sin 7 

.p _ t^ 'A +B} +D*A A iC + D*} + B C* 
~ iC + D'VC* + D' ~ (G* + D'j v'g' + l)' 
B iD' - C^ 
(G* + D') v'G' + D' 
jl_ 2 BCD 

~ (C + D') v'G» + D> 

On prend le radical avec le m^me signe partout. 
On peut encore simplifier l'équation (3) cd posant : 



Q> + H' = T* 



v'G" + l)' 
On voit alors que 

(i)Colg2y=g^ + Tsin(* + p) 

lU 

Y = Y, + Y, 
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Les deux courbes Y, et Y, se construisent facilement et donnent 
t l'œil une notion de ta courbe en cotg; 2 xj. 




La courbe Y, est symétrique par rapport à l'ordonnée x = =■ 
La courbe Y, ne possède pas en général cette symétrie. 

Les valeurs de cotg 2y ne passent par l'infini que pour x—n-a. 

Elles se reproduisent périodiquement pour i' = 2 mt + i, et cette 
périodicité existe avec un simple changement de signe de cotg Sy 
pour a;' = nie + X. 

Nous ne considérerons donc désormais, dans ce qui suivra, que 
les valeurs de x variant de o à ir. 

La recherche des maxima de cotg 2 y revient évidemment à 
celles des ordonnées au droit desquelles les tangentes aux courbes 
Y, et Y, sont également inclinées sur l'axe des x, mais en sens 
opposé. 

En partant de l'équation (3), on trouve : 



à cotg 2 y _ 



- + Q coa K — R sin 3 



Cette dérivée, égalée à o, donne dans le cas le plus général 
une équation du troisième ordre en sin'z, qui fournit, pour x 
variant de à n, trois valeurs correspondant à des maxima ou à 
des minime de cotg 2 y. 
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Il est plus commode de la laisser sous la forme suivante : 
(3) coa X (Q sin' a: — P) — R sin* ar = 

Valeni» jr. — Les courbes en y se déduisent des courbes en 
:otg 2 y. Ed effet, la dérivée -p s'annule avec 





d cot 2 ï d ï „ 
. dx d»-» 


On a, en effet, 






d Y 
d arc cot V = — ï-~y« 


On en déduit que 




f61*-i- 


P cos X -- Q sin' x cos t + R sin» * 


<''3;-î; 


n» X + (P + Q sin' x + R sin icos ar,' 



Suivons maintenant la courbe en y, quand x varie de an. 
Pour a: — 0, cot a y est infînie et y = 0; la tangente à la courbe 
a pour valeur 

dy _P 
dx~ % 

Puis les valeurs de y croissent en valeur absolue et passent au 
moins par un maximum ou minimum, et par trois au plus, don- 
nés par l'équation 

(5) cos a; (Q sin» x — P) — R sin' x = 

Les valeurs absolues de y ne dépassent 45* que si cotg 2 y s'an- 
nule, c'est-à-dire si l'on peut avoir (équation 2) 

A + B sin' X = 

»<-É<' 

Pour 

« = 1 cotg 2 y = P + Q = cot a 9 



dx 2 1 + (p + Q)l 



,y Google 



EXTINCTIONS EN LUMIÈRE PARALLÈLE 15 

Ponr 

a: = it cotg 2 y = 00 y = 
et 

dy _ _P 

dx ~ 2 

En résumé pour construire les courbes Y, et Y„ il faut d'abord 
calculer les valeurs A, B, C, D, en fonction des données f», v et. y. 

Courbe Y, — On en déduit l'angle « que fait, avec le plan bis- 
secteur de l'angle 2 ^, le plan de la zone pour lequel y = 0. 



Pour achever de tracer approximativement la courbe Y„ il suf- 
fit de calculer son ordonnée minimum égaie à P. 

p _ A fC + D') + B C* 
(O + D') v'C* + D' 

Courbe Y, — Quant à la courbe Y,, c'est une sinussoïde qui 
coupe l'axe des x au point a: = t — fl. 

2C D 
L'ordonnée maximum de cette sinussoïde est égale à 

V'C + D' 

Ces calculs une fois effectués, il suffît de considérer deux cas 
généraux : 

1° L'ordonnée T est de même signe que l'ordonnée P ; y ne 
peut passer par aucun maximum ou minimum entre T et P (voir 
%. 3) ; mais il peut j avoir deux de ces points entre et T, et 
il y a nécessairement un maximum entre P et x. 

11 suffit d'enregistrer la variation des angles que font avec 
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l'horizontale les tangentes aux deux courbes Y, etYi pour se rendre 
compte de ces propriétés. 

En eiTet, en et T, la tangente à Y, fait des angles décroissant 
de 90° à une certaine valeur u>, tandis que la tangente à Y> inclinée 
en sens contraire varie de ip à 0*. II peut donc y avoir deux points 
pour lesquels ces angles sont égaux et de signe contraire; et 
pour ces deux ordonnées la courbe Y, + Y, aura sa tangente 
horizontale. 

Entre T et P, il y a variation dans le même sens; enfin entre 
P et n, la tangente à Y, varie de à 90". tandis que celle à Y* 
oscille entre un certain angle ^ et l'angle ip. Il y a donc nécessai- 
rement un maximum de y. 

2° L'ordonnée T est de signe contraire à P. Pour les mêmes 
raisons énoncées plus haut, il ne peut y avoir pour y qu'un seul 
maximum compris entre T et P, et il est nécessaire que ce maxi- 
' mum existe. 

Arête de zone comprise dans an plan priDcipal 'd'élasticité. — 
Lorsque l'arête de zone est comprise dans un plan principal d'élas- 
ticité, on a vu plus haut que l'on peut avoir les cas suivants : 

1' Arête comprise dans le plan de la bissectrice et de l'axe 
moyen 

(i = e D = R=0 

2" Arête comprise dans le plan des axes optiques^ hors de leur 
plus petit angle 

Y = = R = 

3° Arête comprise dans le plan des axes optiqueë et dans leur 
plus petit angle 

T=i C=o R=» 

4° Arête comprise dans le plan de la normale optique et de l'axe 
moyen . 

ft + V ■= n C = R = 
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Les équations (3) et {6) se simpUQeDt beaucoup ; 

(3) cotg 2 y = -. 1- Q siD I 

(e)É:= " -' 



dx 2 sin' i + (P + Q ain' x)' 

Toutes les courbes deviennent symétriques par rajiport à l'or- 
donnée X = ^ et les maximum ou minimum devienueut facilement 
calculables. 

L'un d'eux correspond 'à 

X = g pour col 2 K = P + Q 
Les deux autres sont donnés par 

(7) sin» X =-s pour co 
Pour qu'ils existent, il faut et il suffit que 

Prenons maintenant les quatre cas éoumérés plus haut. 

!<■ L'arAte de une eit comprise dan* la plan de la biHactrice «t 
de l'axe d'élasticiti moyaune'. 

D = [i = t> 
On déduit des tableaux (page 12). 

_ A + B _ cos* jt + sia' y. cos* f 
~ C ~ sin 2 [I cos 7 



' n conviant de Buirre les courbes aur la figure 6, p&ge 34. 

LBS W.NliEADZ DB9 BOCHBS. 
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On peut remplacer les constantes [^ et y par l'angle 2 V des 




axes optiques et l'aogle 6 d'extinction pour x = •^. qui est générale- 
ment connu. Dans le triangle rectangle Z B S (fig. 4), on a 

COS [I = COS V C08 6 

tft 6 
Et par définition, on pose 

col 2 9 = P + Q 
En formant la valeur Q en fonction de e et de V, on a 
1 — cos' V cos' e 1 — COS* V cos' ft 



Q = - 



2 siQ f cos fl 



aVlgO 



Remplaçant cos'(i par sa valeur en V et en 6, on trouve enfin 

1 — C05* V cos*B _ I — ces» V cos'e 
^ - ~ % cos' V cos" e tgO ~ ,cos> V sin 20 



" sin'O 



cos* V cos 2 S + 1 - 



i _ cos' V sin* B 
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Les équations fondamentales (3) et (6) deviennent donc : 

„> . - 1 — «>»' V sin' 9 1 1 — cos» V cos' . 

(3)cotay= ,„,.vsiQ26 ^i^Tx ' cos' V ^d 2 "" ^ 

(6) ain' 3! = — ■: s-r-, r-s' valeur imaginaire 

' ' i — cos' V coa' 8 ° 

En effet on a P > 0, Q <o. En vateur absolue le rapport s peut 
prendre toutes les valeurs entre ■ . ,j pour 8 := et sin* V pour 

Il est facile de voir que l'ordonnée x = V joue un râle impor- 
tant dans les courbes en .ci/; pour x = V 

(1 +aiti«V)cos8 
'^"'8^'^= 28iQVsiD8 

Tandis que 8 parcourt toutes les valeurs entre o et |, les valeurs 
de y, le long de cette ordonnée, ne se meuvent donc qu'entre 
et 7- A la limite, pour 6 = ^> v reste égal à quand x varie 
entre o et V ; pour k = V, il y a indétermination ' et, quand x 
varie de V à ^, y reste égal à ^■ 

L'étude de l'enveloppe des courbes en xy confirme ce fait; elle 
est tangente à l'ordonnée z = V au point y == t- 

2° L'arAte de zone est comprise dans le plan des axes optiques 
hors de leur plus petit angle. 
On&y = 0elD = 0, R=0 
On déduit d'ailleurs des tableaux (p. 12). 



_ A + B _ coa fi eo!> p 
Q 



^- C -sin(,. + v, 



sin (fi + V) 

Pour remplacer les constantes (i et u par leurs valeurs en fonc- 
Uon de V et 6, il suffit de remarquer ici que l'on a 
[I — ii = 2V et 1^ + 11=28 
D'où ii. = e + V et r = 0-V 
■ Le plan de la loat eal «n elTel k ce momenl perpendiculaire i un aie oplique. 
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_ cw ffl + V) cos (e — V) 



Q = - 



sin (1) + V) sin (B — V) 



Les équations fondamentales (3) et (6) deviennent : 



V) ros f(| — V) _l sin (fl 4- V) sin (H — V) 

sin 28 sin a; sin 26 



(3) cotg 2 y = 

(6) sin» a; = — cot (6 + V} cot (8 — V) 



L'angle peut varier de V à ^ ; col (0 — V) est toujours posi- 
tive; quantàcot (9 4-V), il faut poser (e + V) > ^ pour lui donner 
une valeur négative, et pour que les racines en sin* x ne soient pas 
imaginaires. 

Premier cas. — Dès lors, il convient de considérer d'abord le 
cas où l'on a 6 + V > t. c'est-à-dire celui où l'arête de zone est 
comprise entre la normale optique et la trace d'une section cy- 
clique. 

Pour qu'il y ait maximum ou minimum de y, en dehors de 
la solution « = 5 . it est en outre nécessaire que le produit 
— cot (9 + V) cet (8 — V) soit, en valeur absolue, inférieur à 
l'unité; en le mettant sous la forme 

_ cos a V -I- cos 2 



on met en évidence que cette condition est toujours remplie, 
cos 2 Y étant toujours plus grand et cos 2 8 étant toujours plus 
petit que 0. 

Lorsque 8 varie de 5 1 s — V, le rapport g varie de tg" V à 0. 
Pour 9 = s , P et Q, toujours négatifs, sont intiaia, il y a tendance 
à la naissance d'un maximum pour sin z = tg V et cot 2 y res- 
tant infinie pour toutes les valeurs de x, y reste constamment 
égal à — ^• 

Lorsque fl est égal à ^ — V, on a P = 0, 

_ C0S2V _ _ çoi 2 V et col 2 u = - cot 2 V sin ï 

^ sin a V 
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Mais pour la valeur z = 0, P au lieu de s'annuler devient indé- 
terminé et égal à -ôci en même temjis que Q sin x s'annule ; la 
courbe en xy comprend donc la valeur y = — | qui est un maxi- 
mum, et toute l'ordonnée j; = 0; on est, en effet, dans cette posi- 
tion particulière du plan de zone, perpendiculaire à un axe 
optique. 

Deuxième cas. — Si e varie de ^ — V à V, P devient positif, 
tandis que Q reste négatif. En dehors de x = | il n'y a plus de 
maximum ni de minimum pour y. P varie de à cot 2 V et Q de 
— cot 2 Y à 0. 

Pour 9 = V, on a cot 2 y = cotg 2 V -. — . 

Une partie des courbes donne donc à colg 2 y une valeur nulle 
correspondant à y = 43'. Il y a en général deux points d'inQexion 
et un coude assez brusque pour les valeurs de x voisines de 0'. 

3« L'arAte de zone est comprise dans le plan des axes optiques, 
dans leur plus petit angle. 
On a y = |, C = . 
On déduit des tableaux (p. 12) : 

A _ cos tx c 



a| fi- 



Pour remplacer |i et u par leurs valeurs en fonction de V et e, 
on remarque que l'on a : 

li + ii=:2V et^t— t)=:26 
^^=V^-8 « = V— 9 

D'où 

„_ eoa(V+ 9)co3)V-e) 

"^ - sin 2 6 

„ _ sin (V 4- fl) sin (V - 6) 

Les équations fondamentales. sont encore ici analo°;ues, aux 
signes près, à celles du paragraphe 2, 
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v+ e)nos(v-B) 



1 «in (V + B) sin (V — e 

sin X sin 2 



sin» a; = cot (V -I- 9) cot (V — 6) 



P et Q sont toujours positifs, mais le rapport ^ est toujours 
plus petit que l'unité. Car on peut le mettre aous la forme 
cos2y + coi2e ^^^^ ^^g 2 V et ces 2 8 plus grands que 0. 

COS 2 8 — cos 2 V roi 

L'angle e peut varier de V à 0° ; P variera donc de la valeur 
cot. 2 V à 00 et Q de à ». 

4* L'arAta de sone est comprise dans le plan de la oormale opti- 
que et de l'axe d'élaBticit^ moyenne. 

C = 0. 



On a [« + t 






- sin 2 V 



V eo** y 



Pour remplacer les constantes u et -j par leurs valeurs en fonction 




Fio. 5. 

de e et V, on remarquera que, dans le triangle rectangle BZN, 
l'on a (fig. S) : 

cos V = sin Vcos 6 
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On a donc 

. _ _ I — ces* I 9in' V _ < — cos' I sin' V 
^ ~ „ , ig a ~ ~ 2 coa' ti tu f» 

Igu 

Ou en (in 

1 — coa» fl sin' V _ ( — cos' B sin' V 
^ ~ 2 sin' V cos'e igfl ~ sin» V sia 29 

On formerait de même 

_ 4 — ain' gin' V 
~ sin' V sin 2 e 

Dèa lors, P et Q ont !a même valeur et les mdmes signes oppo- 
sés que dans le cas n* 1 (p. 18), avec cette unique différence 
que cos' V est remplacé par sin' V. Les courbes sont donc ici 
de même nature. L'ordonnée x= â — ^ remplit le rôle que rem- 
plissait l'ordonnée x = y. 

Résomé, — Les calculs qui précèdent nous donnent, dans le 
cas le plus général, une notion approximative des diverses valeurs 
que prend l'angle d'extinction rapportée à l'arête de zone, dans 
une série de plans passant tous par cette arête. 

Dans le cas où l'arête de zone est contenue dans un plan 
principal d'élasticité, on peut tracer exactement la courbe des 
extinctions, quand on connut l'angle d'extinction initial (section 
parallèle au plan principal d'élasticité) et l'angle 2 Y des axes 
optiques. 

Si nous rapprochons (fig. 6) l'une de l'autre les courbes étu- 
diées, nous obtenons un dessin qui permet en effet de prévoir 
comment se comportera la zone étudiée ; les applications pratiques 
aux minéraux monocliniques sont nombreuses et seront dévelop- 
pées plus loin. 

Appelons (fig. 6) a laréte de zone, b la bissectrice aiguë, n la 
bissectrice obtuse ou normale optique, e l'axe d'élasticité moyenne. 
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L*un des axes optiques A est situé dans le «juadrant bOn qui 



J 



/ 



contiendra la perpendiculaire B' au deuxième axe optique. Si nous 
désignons par 2 V l'écartement réel de ces axes, nous aurons : 



,y Google 



EXTINCTIONS EN LUMIÈRE PARALLÈLE 25 

Supposons : 

I. L'ardte de zone contenue dans le plan nb des axes optiques. 
Le plan mobile de la zone pivotera autour de cette arête et 

nous appelons x l'angle de ce plan avec le plan nh. Évidem- 
ment pour X =|, le plan de zone contient l'axe d'élasticité 
moyenne. 

Développons le quadrant nb sur l'axe des y, l'ordonnée y mesu- 
rant l'angle d'extinction de chaque section, mesuré à partir de 
l'arête à laquelle la zone est parallèle. 

Au fur et h mesure que l'arête de zone occupera les diverses posi- 
tions possibles dans le quadrant nb, les courbes en Ty se modi- 
fieront et ne dépendront, pour V constant, que de la valeur initiale 
e de l'angle d'extinction. Or cette valeur nous est connue; car, 
pour X = 0, le plan mobile coïncide avec nb, et l'extinction s'y 
fait suivant n et i. H suffit donc de développer sur l'origine l'arc 
na; son complément est égal à ab. 

Tontes les courbes ont leur tangente horizontale au point de 
départ, pour a: = (S, y — ^ . Elles sont symétriques par rapport à 
l'axe des y ; et les points x=-, y=:0 6ty=j leur servent de 
centres. Il suffit donc de construire les courbes entre les deux va- 
leurs X = 0, X =5- 

1' Tant que l'arête de zone est {comprise dans l'angle nB', est 
un minimum, puis la courbe s'élève pour passer par un maximun 
inférieur à 45* et retomber ensuite à 0° quand x = ?. 

2" Quand l'arête de zone se confond avec B', le maximum pré- 
cédent est égal à T et correspond à x = ^- -^^ même temps et 
pour cette même valeur de x, il y a indétermination, de telle sorte 
que la droite ^ = ? fait partie de la courbe. En effet à ce moment 
le plan de zone passe par B' et e, c'est-à-dire par une section 
cyclique. 

3* Quand l'arête de zone est comprise dans l'angle h'b, 6 est 
un minimum et la courbe croît constamment jusqu'à la valeur 
y=;pourx = ^. 

II. L'arête de zone est contenue dans le plan de la bissectriCB et 
de l'axe d'élasticité moyenne. — Le plan de zone est supposé coîn- 
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cider à l'origine avec le plan principal d'élasticité be. On y con- 
naît l'extinction initiale B qui se fait suivant b oue. Supposons la 
rapportée à la bissectrice ; est alors un maximun et la courbe 
décroît, sans passer par un nouveau maximum ou minimum, jus- 
qu'à y = pour X = -s- 

La droite x = -^ — V joue un rôle important dans le tracé des 
courbes en xy, toutes la coupent au-dessous du point y = t et à 
partir de ce point les courbes présentent une enveloppe jusqu'au 
point j: = |, y = 0. 

Lorsque l'arètc de zone coïncide presque avec l'axe d'élasticité 
moyenne, on volt que la courbe est presque composée de segments 
de droites, y = |, x = | — V, y = 0. En effet, dans ce cas par- 
ticulier, pour X = -^ — V, le plan de la zone est perpendiculaire 
à un axe optique. 

III- L'arflte de zone est contenue dans le plan d« la normale optique 
et de l'axe d'élasticité moyenne. — Si l'on remplace la bissectrice 
parla normale optique, tout se passe comme dans le cas précédent ; 
la droite x = -^ — V est remplacée par j^ =V. 

Directions d'extinction des vibrations ordinairex et extraordinaires 
dans une rone. — Dans ce qui précède, on remarquera que nous 
n'avons pas cbangé l'origine des y. Les angles d'extinction ont 
toujours été rapportés à i'angle fait par l'aréle de zone avec la 
trace du plan bissecteur des plans passant par la normale à la 
section et les axes optiques, dans l'angle qui contient la bissec- 
trice aiguë des axes optiques. 

Les angles y désignent donc les directions d'extinction, par rap- 
port à l'arête de zone, des vibrations dites extraordinaires dans 
chaque section. On sait que ces vibrations correspondent au plus 
grand axe n\ de l'ellipse (E'), quand le minéral est positif, c'est- 
à-dire quand la bissectrice de l'angle aigu des axes optiques coïn- 
cide avec l'axe n, de l'ellipso'ïde (E), et inversement. 

Il en résulte quelques conséquences pratiques intéressantes. 
Quand ie maximum d'extinction d'une zone n'atteint pas -, les 
diverses sections allongées du min^Tal agissent dans le même 
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sens, suivant cet allongement, sur une lame de quartz sensible; 
on peut dire, dans une certaine acception, que la zone est positive 
ou négative. 

Si la courbe en y présente au contraire des valeurs plus petites 
et plus grandes que 7, une partie des sections agira dans un sens 
et une partie dans le sens contraire. 

Dans ta recherche du sens d'une zone, qu'il convient toujours 
de rapporter à la série des plus petites extinctions possibles au 
voisinage de l'arête de zone, on devra se rappeler que la courbe 
en y, afférente aux vibrations extraordinaires, est accompagnée 
d'une courbe en y' afférente aux vibrations ordinaires et telle 
que, en valeur absolue, on ait 



Si donc les valeurs y ou y' sont toujours plus grandes ou plus 
petites que ic, la zone a un signe constant, et il suffit de se rendre 
compte de ce signe pour une des sections, commodément choisie, 
de la zone. On projette sur cette section les axes optiques et la 
bissectrice aiguë n^ ou n^ ; si l'arête de zone tombe dans le même 
angle (fait par les projections des axes optiques) que la bissectrice, 
la zone est de mCme signe que cette dernière et par conséquent 
que le cristal étudié ; sinon la zone est de signe contraire. 

IntensitéB Inmineases des diverses sections d'ui^e zone. — On 
sait que l'intensité lumineuse maximum, présentée en lumière 
monochromatique par une section quelconque entre les niçois 
croisés, est proportionnelle à sin* n -^'; si l'on néglige la disper- 
sion, la coloration d'une pareille section ne dépendra que de la 
valeur — E. En prenant, pour l'épaisseur de la plaque, l'unité. 



différence des axes de l'ellipse (E'). 

Or la loi des sinus, découverte par Biot et théoriquement déve- 
loppée et confirmée par Fresnel ', établit les relations suivantes 
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entre cette différence, celle du plus grand et du plus petit axe de 
l'ellipsoïde (Ë), et les sinus des angles m et ^ faits par la normale 
à la section avec les axes optiques A et B (6g. 2, p. 10) : 



Si l'on suppose la biréfriogence faible, ce qui est presque tou- 
jours vérifié, on peut simplifier la formule précédente, en suivant 
une indication donnée par Fresnel ' , et poser 

(0-E) =: (n', — n',) =r (n, — nj sin m sin p 

Etant données les diverses sections d'une zone afférente à un 
minéral déterminé, n^-np reste constant; il s*agit d'étudier les 
diverses valeurs du produit sin m sin p, tandis que la normale 
aux divers plans de section décrit un plan perpendiculaire k l'arête 
de zone. 

Dans le triangle sphérique ÀNZ (fig. 2), on a 

N2 = 9Û% AN = m, AZ = [i 

angle ANZ = f 

cos u 
sin m = £= 



De même dans le triangle BNZ 



Donc le produit 

2 cos n cos ti 



sin m sin p = 



cos «' cos (ç + <f') + cos (ç — ç') 
Nous avons déjà posé 

AZB = 2ï; 
prenons 

ANB = 2 7' = ?' — ? 

et remarquons que ^-X^ est égal à l'angle d'extinction, c'est-à- 
• l. c. II, 300. — Mallard. Crittaltographte, II, 116. 
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dire à l'ordonnée y des courbes précédemment trouvées pour les 
zones. 

Il vient donc : 

2 cos u cos V 
' '^ cos 2 7 + cos 3 V 

Il reste à remplacer cos 2 f', en fonction des autres données 
du problème. Or dans le triangle sphérîque ÀNB, on a une rela- 
tion entre Jes trois côtés m, jo, 2 V et l'angle ANB = 2 y'- 

(<0) cos 2 V = cos m cos p + sin m sin p cos 1 f' 

Enfin dans les triangles rectangles ÂaZ, B6Z (fig. 2], on trouve 

009 m = sin [I sin (x + y) 
cos p = sin u sin (x — f) 
D'où 

cos m cos p = sin (i sin v (sin* x — sin* y) 

En introduisant cette valeur dans l'équation (10), on en déduit 
cos 2 -f' en fonction de ji, v, x, -f et V. 

, , coa 2 V — sin M sin u (sin* x ~ sin' y) 
cos 2 Y* = h- r^^ i- 

' sm m sin p 

Portant cette valeur dans (9), on obtient: 

cos f + sin n sin v (sin* x - sin' y) - cos 2 V 



sin m sin p = 



cos 2 V 
Dans le triangle ZAB, on a 

cos 2 V = cos (* cos u + s 
Il vient donc enGn : 



(11) sin m sin p = 



[cos \L cos V — sin fj sin n cos* f ^ -\- fsin a. sin u' si 



s2y 
Si l'on compare cette valeur, à celle de cotg 2 Y, en fonction de 
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X (équation (2), p. 11), od voit que les deux numérateurs sont les 

mêmes ; 

— A + B S'"' ic 

A + B sin' a; 
'=°^8^'' = Ccos»-Dsin» 

et on en déduit : 

(12) sin* m ain' p = (A + B siD> «)» + (C cos a: — D sin œ)' 

Dans les plaques très minces, avec des minéraux peu biréfrin- 
gents, cette valeur est sensiblement proportionnelle à l'intensité 
lumineuse maxima des diverses sections de la zone. 

Dans tous les cas, elle permet de calculer — E pour chaque 
section de la zone, et comme sin x cos x est un facteur commun 
de tous les termes de la dérivée m sm p ^ (0—E) passe par un 

maximum ou un minimum pour x — et j: = |. 

Nous ne retiendrons de la discussion générale, qui se simplifie 
beaucoup pour C = ou D = 0, que ce fait intéressant, parce 
qu'il présente des applications pratiques. Quand l'arête de zone 
coïncide avec le plan des axes optiques, — E passe par le maxi- 
mum absolu n, — Ap, toutes les fois que le plan de zone est pa- 
rallèle au plan des axes optiques ; or on a vu que cette orientation 
correspond, dans un grand nombre de cas, avec l'extinction la plus 
éloignée de l'arête de zone, c'est-à-dire avec un maximum de y- 

Applications. Minéraux appartenant au système monocliniqufl. — 
Orthose, — La direction d'allongement des microlithes d'orthose 
se produit suivant l'arête ^^', intersection des deux clivages faciles. 

La macle de Garisbad, si fréquente dans l'orthose, avec face 
d'association g' (010) et axe de rotation h'ff' (100) (010), donne 
une importance spéciale à la zone h'g* ; cette dernière est en effet 
immédiatement reconnaissable à ce que toutes les sections qui lui 
appartiennent, s'éteignent symétriquement de part et d'autre de la 
ligne de macle. 

Les travaux de M. Des Cloizeaux permettent de fixer avec pré- 
cision ta position des axes de l'ellipsoide (E) dans l'orthose. La 
bissectrice négative % est toujours située dans le plan de symé- 



,y Google 



EXTINCTIONS EN I.UMifellE PARALLÈLE 31 

trie j', à environ 5" de l'arèle p>/ , dans l'aagle obtus ^^ = 116" T. 
L'arête A't/' fait donc avec la bissectrice un angle de 69". Dana 
les variétés d'orthose non déformé, la normale optique comci<le 
avec l'orthodiagonalc ; dans les variétés très déformées, elle passe 
dans le plan de symétrie. 

La majeure partie des orthoses des roches n'est par déformée ; 
2V ~ 70" 

Orthose non déformé. Zone pg' (001) (010). — L'arête de zone 
est située dans le plan de la bissectrice et de l'axe d'élasticité 
moyenne. L'angle d'extinction initial est de S°, rapporté à la bis- 







1 









hc. 1. — Orthose, ?.one py'. 
sectrice', pour la section de zone coïncidant avec le plan g'. Il 
descendra graduellement à 0" (plan de section h'). Ijes extinctions 
se feront donc toujours à peu près suivant la longueur; elles 
sont rapportées à la vibration extraordinaire; la zone est ])ar 
suite négative, comme la bissectrice (%. 7). 

Zone h'g^ {100} (010). — L'arête de zone fait avec la bissectrice 



Fio. 8. — Orlhose, zone, h' s'. 

un angle de 69" dans le plan de l'axe d'élasticité moyenne; les 
extinctions des vibrations extraordinaires partiront d'un maxi- 

' Il coDTïeDt de ac reporler à la ligure 6 pour tous les exemples qui «oui suivre. 
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mum de 69° dans le plan ^' et s'abaisseront graduellement jus- 
qu'à 0* pour la section A'. Elles présenteront donc toutes les 
valeurs possibles (fig. 8). 

Orthose déformé. Zone pg* (001) (010). — L'arête de zone est 
comprise dans le plan des axes optiques, à S" de la bissectrice. 
Les extinctions se feront donc de 5° à 0*; la zone sera négative ; 
elle comprendra la section^' pour laquelle la biréfringence passe 
par le maximum n^ — r^. 

Zone h'g' (100) (OtO). — Ici les données peuvent être fort diffé- 
rentes, suivant l'ouverture de l'angle 2V dans le plan g'. A la 
limite, l'arête A'j' peut faire avec un des axes optiques un angle 
plus grand que 60*. Alors l'extinction initiale dans ^', qui est de 
69* pour la vibration extraordinaire, peut être un maximum relatif; 
puis elle s'abaissera jusqu'à un minimum voisin de 45* et remon- 
tera ensuite jusqu'à 90° dans le plan A'. 

Il est plus commode dans cette zone de rapporter les extinctions 
aux vibrations ordinaires ; les angles sont alors complémentaires 
des précédents : dans g', minimum relatif de 21°, puis maximum 
absolu voisin de 45° et pour A', descente àO*. La zone est alors 
positive (fig. 8). 

Si l'on mesure l'angle compris entre les extinctions symétriques 
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Fio. V. — Macle de Carlsbad zone pg'. 
cristaux maclés suivant la loi de Carlsbad, il convient de 



de dei 

doubler les nombres précédents. La 

macle dans la zonep^'. 



;. 9 rend compte de la même 
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Pyroxène. — L'exemple, qui précède, suffit pour faire saisir 

l'application aux miDéraux monocliniques des zones d'extinction 

principales. Nous nous contenterons, dans ce qui suit, d'énumé- 

rer les résultats pratiques obtenus. 

Le pyroxène présente une zone d'allongement très marquée sui- 
vant mm (tlO) (lîO). Plus l'association minérale à laquelle il 
appartient est acide, plus cet allongement est caractérisé; les mi- 
crolithes de pyroxène des phonolithes (acmite, œgyrine) et des 
andésites sont beaucoup plus allongés que ceux des labradorites 
et des basaltes. Cette zone d'allongement est en outre reconnais- 
sable à ce que les traces des deux clivages faciles mm sur les sec- 
tions de zone sont parallèles entre elles. 

La macle suivant h', avec axe de rotation perpendiculaire, 
donne des extinctions symétriques de part et d'autre de la ligne 
de macle dans deux zones, l'une passant par la perpendiculaire à 
A' située dans le plan de symétrie et par conséquent perpendicu- 
laire dans ce plan à^'^*; l'autre passant par l'arête h'g'. 

Zone mm (110) (110). — Maximum des extinctions 39° ', dans le 
plan g' , pour — E maximum, égal à rr, — «p. Puis décroissance 
continue jusqu'à 0°, dans le plan h'. La zone, rapportée aux 
vibrations extraordinaires, est positive. 




Pic. 10. — Position des arStes de z 
du pyroxène- 
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FiG.ll. ^l'yroxÈnt 



Zone perpendiculaire à h' (100). — Rapportée à l'arête de zone 
ou à sa perpendiculaire qui est la trace de la face d'association, 
cette zone passe par toutes les valeurs possibles : maximum, oT; 
minimum 0*. 



' U&ns les pyroiènes les plus nombreux. 

LBS HIN^RAUS DBS ROCHES. 
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Amphibole. — Les mêmes remarques que pour le pyroxène 
s'appliquent aux zones imp^wtaates de l'amphibole ; les angles seuls 
sont changés'. 

Zone mm (HO) (HO). — Maximum de 3° (hornblende, glauco- 




Fw. 12. — Amphibole ; position des arêtes de ïone. 

phane) à 19' (actinote) . Les extinctions, rapportées ici aux vibrations 
ordinaires, donnent encore une zone positive; — E maximum 
pour ff' et égal à n^ — n^, coïncide avec une extinction voisine du 
maximum. 

Zone perpendiculaire à A' (100). — Elle oscille entre un maxi- 
mum de 3 à 18", coïncidant avec y', et 0°. Rapportée à la trace 
do la macle qui est perpendiculaire à l'arête de zone, cette série 
est positive et les directions d'extinction coïncident encore avec les 
vibrations ordinaires. 

Les angles d'extinction du pyroxène et de l'amphibole sont un 
des meilleurs caractères qui permettent de distinguer, l'un de 
l'autre, ces deux minéraux en plaque mince. 

WoLLASTONiTE. — La zone d'allongement, parallèle aux clivages 
faciles, Gstph* (001) (100). Elle est donc parallèle à l'axe d'élasticité 
moyenne et s'éteint constamment suivant ta longueur. Elle com- 
prend les sections cycliques; la zone n'a donc pas de signe cons- 
tant; les sections, voisines de p (001), sont positives suivant leur 
longueur et l'extinction y est rapportée à la vibration ordinaire; 

' En général le pyroiâne des phonolites est riche en soude 
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les extinctions, voisines de h} (100), sont négatives et rapportées 
à la vibration extraordinaire. 

ËPiDOTE. — Les mêmes résultats s'appliquent identiquement à 
l'épidote dont la 2one d'allongement, très marquée, est également 
parallèle àjoA' (001) (tOO) et par conséquent à l'axe d'élasticité 
moyenne. 

Minéranz tricliniques- — Disthènc. — La zone d'allongement est 
parallèle à rar(>te mt (HO) (1*0), et comme le plan de la normale 
optique (positive) et de l'axe d'élasticité moyenne coïncide sensi- 
blement avec A' (100), l'arête de zone est encore située dans un 
plan principal d'élasticité. Les extinctions se feront de 30* (face A') 
à 0° et la zone, rapportée aux vibrations ordinaires, sera posiUve. 
Feldspaths triclikiqdes. — Les zones intéressantes sont la 
zone d'allongement^^' (OOt) (010) et la zone perpendiculaire à 
g* (010), qui coïncide exactement avec l'axe de rotation de la 
macle suivant la loi de l'albite, et approximativement avec celui 
de la macle suivant la loi de la péricline. Cette dernière zone est 
en outre parfois une zone d'aplatissement très marqué (labrador 
et anorthitc des basaltes). 

On reconnaît les sections, appartenant à la première zone, au 
parallélisme des clivages faciles et des lignes de macle avec 
rallongement souvent très marqué, et transformant par exemple 
en véritables aiguilles les oiicrolithes feldspathiques de fusion 
purement ignée. 

La zone perpendiculaire à j'' se décèle par l'extinction symé- 
trique de lamelles hémitropes,de part et d'autre de la ligne de macle. 
Les données optiques relatives aux axes principaux d'élasticité 
des divers feldspaths tricliniques sont encore trop incomplètes et 
trop variables pour qu'on puisse traiter le sujet au point de vue 
purement théorique. Voici les résultats pratiques ressortant de 
nombreuses mesures : 
Zone pff^ 

Uierodine, zone négative, de 0° à 15*. 

Albite. lone négative, de W h 20". 

Oligoclase et undésine, zone négative, de 0° à quelques degrés. 

Labrador, zone négatiïe, de 0° h 31°. 

Anorthile, signe variable, d» 0° au delà de io". 
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Zone perpendicufaire à g'. — Extinctions rapportées à la ligne 
de la macle luivant la loi de l'albite : 

Mierocline, zone négative, de 0° à 18°. 
Albite, lone Dégalive, de 0° à 18°. 
Oligoclase, zone négative, de 0» à 12°. 
Andisine, zone négative, de 0° à 21-. 
Labrador, zone négative, de 0° à 32". 
Anortkite, signe variable, de 0° au delà de 4S*. 

Pour obtenir les angles maxima compris entre deux extinctions 
de même signe de deux séries de lamelles hémitropes juxtaposées, 
il convient de doubler les nombres précédents. 

On peut chercher, st l'on admet la loi de M. Tschermak, 
quelles en sont les conséquences théoriques au point de vue des 
zones intéressantes des feldspaths tricliniques compris entre l'al- 
bite et l'anorthite. 

Les données numériques de M. Des Cloizeaux permettent de 
fixer approximativement la position des trois axes n,,n„npdans 
l'albite, dans les variétés intermédiaires entre t'oligoclase et l'andé- 
sine, et dans le labrador. On peut dès lors tracer approximative- 
ment les courbes d'extinction en x y pour ces divers feldspaths, 
et y ajouter hypothétiquement celles de l'anorthite, en s'aidant 
des angles d'extinction connus dans les faces p et g' et en tenant 
compte de leurs signes, conformément aux données de M. Max 
Schuster' (Bg. 13 et 14). 

Si les feldspaths, intermédiaires entre l'albite et l'anorthite, sont 
des mélanges mécaniques des deux termes extrêmes, sur chaque 
ordonnée x = c, les courbes se succéderont régulièrement, à me- 
sure que l'on supposera la quantité d'un des éléments s'accrois- 
sant régulièrement par rapport à celle de l'autre '. Quand x par- 
courra les valeurs entre o et k, les courbes se couperont toutes 
en un même point unique, et nous avons vu (p. 13) que chacune 
d'elles ne coupera qu'une seule fois l'axe des x. 

Zone pg' (001) (010). — Une première particularité se présente 
à nous pour ce faisceau de courbes ; d'après M. Max Schuster, 

i. Tsck. min. peir. MiUhcil. 111, llj. 
B.S. «., 1881, t. IV, 100. 
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certains feldspaths iDterniérfiaires entre l'oligoclase et l'and^sine ' 
s'éteignent à 0° dans les faces p el g\ Dès lors, l'axe d'élasti- 
cité ttf coïncide nécessairement avec l'arèle pff\ et toutes les sec- 
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tions de la zone/)^' s'éteindront longitudinaleraent; ce fait s'ac- 
corde avec l'étude des microlithes feldspathiques de nombreuses 
andésites; l'observation montre en effet que ces microlithes s'étei- 
gnent tous sensiblement suivant leur longueur. 

Mais il entraine comme conséquence nécessaire que toutes les 
courbes doivent se couper en un point unique situé sur Taxe des x\ 
en d'autres termes, pour un certain plan de la zone pg* que 
Vépure montre situé dans l'angle obtusjoj', à environ 40° de p, 
tous les feldspaths tricliniques, sauf le microcline, doivent 
s'éteindre suivant l'arête pj', et l'extinction doit être rapportée à 
la vibration nég;atîve, 



■Ce feldspath aurait pour formule : Afri kn„ c'e8t-ft-(lire:3(C(i* A^Af Si' ()'<) + 7 
(Sa* Ai* Si* Si' 0"). Mais le fail que les eitincliors ù 0" de l'artte pg' pour les deui 
faces p et ff', eiige la coïncidence de i'arête pff' arec l'aie principal d'élasticité n,. 
paraît avoir échappé à M. Mai Schuster, dont l'épure est ineiacte. (Voir le chapitre 
(le! Feldipath» triclinii/vei dans la deuxiËme parUe). 
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On voit d'ailleurs que, quand on ne pourra pas se rendre compte 
du signe des maxima, ces derniers procureront cependant encore 
la distinction nette de l'oligoclase, du labrador et de l'anorthite. 
La confusion ne pourra exister qu'entre les variétés intermé- 
diaires : andésine et oligoclase-albite. Les expériences de fusion 
ignée que nous avons poursuivies, M. Fouqué et moi, prouvent 
que les variétés oligoclase-albite ne se produisent pas, tout au 
moins facilement, par fusion purement ignée. 

Zone perpendiculaire à g' (010), — Le point d'intersection 
commun du faisceau de courbes (%. 44) est ici encore voisin de 




l'axe des x; il coïncide avec le plan de la zone situé dans l'angle 
obtus ph' à environ 1° du plan p. On peut en conclure que, dans 
cette zone, les feldspaths, comme l'anorthite, qui s'éteignent très 
dissymétriquement suivant/i, changent très rapidement l'orienta- 
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tion de leurs extinctioDs; OQ doit donc être dans un plan voisin 
dissections cycliques '. 

Oq voit aussi que, si l'on ne peut pas distinguer le sens des 
maxima, ces derniers ne différencient pas t'albite de l'olîgoelase. 
Par contre les variétés intermédiaires albite-otigoclase doivent 
présenter un maximum très faible, voisin de 0° et caractéris- 
tique. 

Enfin, à partir de l'oUgoclase, les masima croissent avec la basi- 
cité du mélange et peuvent Htb considérés comme caractéris- 
tiques. 

Sans doute, il serait préférable de pouvoir, dans tous les cas, 
disposer de petites lamelles de clivage, constater les extinctions 
des feldspath» tricliniques sur des faces p et y' orientées convena- 
blement, et au besoin contrôler les déterminations optiques par 
des essais chimiques. Mais ce sont là des desirata qui ne peuvent 
être remplis que dans un certain nombre de cas; les microlithes 
de seconde consolidation, qui constituent, dans un grand nombre 
de roches, le poids dominant du mélange minéralogîque, échap- 
pent totalement à toute manipulation. 

On en est donc réduit & rester dans l'indécision, ou i profiter 
des indications pour ainsi dire statistiques dont nous venons d'ex- 
poser la méthode. M. Max Schuster parait préférer l'indécision ; il 
n'y aurait pas lieu dès lors de proposer une classification des roches 
basée sur la nature des feldspaths dominante, puisque tous les pas- 
sages existent. Mais qui ne voit à quelle confusion on s'expose, en 
ne séparant pas nettement des roches aussi basiques que les as- 
sociations minérales riches en anorthite, de celles qui contiennent 
le plus acide de tous tes feldspaths, l'albite. 

En tout état de cause, que la théorie de M. Tschermak sur 
l'isomorphisme des feldspaths soit confirmée, ou qu'elle se trans- 
forme en une théorie mixte au moyen de laquelle des types inter- 
médiaires stables, voisins de l'oligoclase, de l'andésine, du labra- 
dor, puissent coexister avec des mélanges mécaniques les plus 
divers, formés par ces feldspahts entre eux, il est absolument néces- 
saire de classer les roches en plusieurs catégories suivant le plus 

' Les observations de H. Max Schuster contlrment ce faU, 
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OU moins de basicit(^ de leur feldspath dominant, et en- fait la 
méthode que nous venons d'exposer permet d'effectuer rapide- 
ment ce classement dans la plupart des cas; elle a même cet 
avantage de s'appliquer le plus facilement quand les autres mé- 
thodes mlnéralogiques sont en défaut, c'est-à-dire dans te cas des 
microlithes très allongés suivant ^^* (001} (010). 

En résumé, nous avons vu dans ce chapitre l'importance, au 
point de vue du diagnostic d'un grand nombre de minéraux, des 
angles d'extinctions qu'ils présentent par rapport à certaines direc- 
tions cristallographiques. Pour catégoriser le problème et en 
rendre la solution pratique et possible, nous avons dû recourir à 
la notion des sections en zone. 

Les principales de ces zones sont celles d'allongement, d'apla- 
lissemenl, enfin de sijmplrie dans les cristaux macli-s. Suivant les 
cas, on a été amené à rapporter l'extinction à la direction d'allon- 
gement, à la trace des clivages faciles, k celles des plans d'assem- 
blage des maclcs. 

La considération des signes de ces zones principales ajoute à 
leur intérêt. Les max^ma et les signes observés sont souvent 
caractéristiqucE. 
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CHAPITRE II 



DËTERNINATION OU SIGNE DANS LES SECTIONS EN PLAQUE MINCE 



La détermination de la position respective des axes n,'et n^'de 
t'ellipse fE'), découpée dans Tellipsoïde inverse (E) par une lame 
mince, se fait par les diverses méthodes usitées en minéralogie. 
Les plus commodes à employer en lumière parallèle sont basées 
sur l'emploi d'une lame de quartz, parallèle h l'axe, et taillée en 
biseau i sur celui d'une lame de même nature donnant entre les 
niçois croisés le violet sensible n" 2 (entre le deuxième et le troi- 
sième ordre) ; enfin, sur l'emploi d'une lame de mica blanc quart 
d'onde. 

i* Quartz parallèle taillé en biseau. — Il est commode d'allon- 
ger, perpendiculairement au biseau, cotte lame de quartz et de 
procéder à sa taille, de telle façon que l'axe optique se trouve à 
4o° du biseau et, par suite, de l'allongement. On marque au dia- 
mant, sur une des faces, la direction de cet axe ; si par exemple, 
e'ie est à 45* N.-E. ' dans une des iiositions à plat de la lame sur 
la platine du microscope, on peut, en la retournant simplement, 
amener Taxe du quartz à 45" N.-O., dans une orientation perpen- 
diculaire à la précédente. La flèche gravée, sur une des faces, se 
verra directement ou par transparence dans la vraie direction de 
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l'axe optique positif du quart, c'est-à-dire dans celle du plus grand 

axe de son ellipse (E'), qui coïncide ici avec «j. 

Avec un pareil instrument, on peut procéder à la compensation 
en plaque mince de la plupart des minéraux. En elFet, ces biseaux 
vont en général du gris bleu de premier ordre au gris violacé 
sensible entre le troisième et le quatrième ordre, c'est-à-dire 
de 1/4 d'onde pour les rayons jaunes, jusqu'à trois ondes en- 
tières. 

Dans des plaques minces de O'°°',02 on peut ainsi compenser 
des minéraux dont la biréfringence maxîma (n, — n^) atteint 0,08. 
La dolomie, l'arsgonite, la calcite, le rutile, le sphène dépassent 
seuls, parmi les minéraux usuels des roches, une pareille biré- 
fringence. 

Pour procéder à la compensation d'une section, on la place 
entre les niçois croisés, à 43° de ses extinctions; puis on intro- 
duit E.-O. le compensateur; sa direction «^ ou n^ est alors N.-E. 
ou N.-O. Si la compensation s'effectue, on sait qu'il est croisé 
avec les n\ et n^ de la section. Sinon, on le retourne et on recom- 
mence l'essai. 

On est prévenu que la compensation a réellement lieu, lorsque 
par un petit déplacement vers l'est et ensuite vers l'ouest on 
obtient successivement les mêmes couleurs symétriquement dis- 
posées de part et d'autre de la position de compensation, et dans 
l'ordre croissant de la gamme de Newton. Cette vérification est 
toujours utile ; car lorsque la combinaison de la section et du 
biseau passe par une teinte sensible, il y a décroissance d'inten- 
sité lumineuse et l'on peut parfois croire à une compensation 
complète. Mais alors de petits mouvements à droite et à gauche 
ne donnent pas nais.sance successivement à des couleurs symé- 
triquement disposées ; on obtient par exemple du rouge d'un 
cOté et du bleu de l'autre. 

Quand la compensation est complète, en retirant la plaque 
mince et observant le biseau seul, on doit lui trouver une colo- 
ration et une intensité lumineuse identiques à celles de la section 
étudiée, vue également seule entre les niçois croisés. On retire 
lentement le quartz , en comptant les teintes sensibles qui 
passent. 
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2* Quartz parallèle donnant la teinte sensible W 2. — Son 
emploi est suffisant et fort commode avec les minéraux dont la 
biréfringence maxima ne dépasse pas deux tiers de longueur 
d'onde; ainsi les microtithes feldspath! ques, les plages de quartz, 
de cordiérile, etc., les sphérolithes de calcédoine, d'opale, de 
feldspath peuvent être étudiés au point de vue de leur signe par 
ce moyen très simple. On introduit, entre les niçois, le quartz 
sensible de façon que son axe soit par exemple & 45° N.-Ë. Les 
microlitbes dont la zone d'allongement est positive, se teintent de 
bleu dans les quadrants N.-E. et S.-O., et de jaune dans les qua- 
dranU N.-O. et S.-E. 

Dans les sphérolithes à croix noire, la même méthode fait appa- 
raître une croix violette située dans les plans principaux des niçois, 
et une croix bicolore à 45° ; -une des branches de cette seconde 
croix tire vers le jaune, et l'autre vers le bleu ; suivant la posi- 
tion N.-E. ou N.-O. de l'une de ces branches, on peut induire que 
chaque rayon du sphérolithe est positif ou négatif dans sa zone 
d'allongement. Ainsi les sphérolithes de calcédoine des porphyres 
pétrosiliceux et des pyromérides sont positifs ; les sphérolithes 
d'oligoclase ' de la variolite de la Durance sont négatifs; ceux 
d'opale des perlites et des rhyolites se montrent également négatifs, 
ce qui suppose une compression du dehors vers le centre. 

Les inclusions gazeuses de certains corps isotropes, tels que 
l'haûyne, développent autour d'elles une zone de 
compression qui présente entre les niçois croisés 
les apparences des sphérolithes négatifs; l'élasti- 
cité optique y est plus grande radialement que I 
tangentiellement (hg. 15). 

Dans toute une classe de porphyres [globulaires, 
les sphérolithes,- r%ulière ment radiés en lumière *"" *"'■ 
naturelle, se comportent entre les niçois croisés comme un cristal 
unique et présentent quatre extinctions à angle droit, pour une 
rotation de 360° sur la platine du microscope. Quand un débris 
de quartz ancien sert de centre au sphérolithe, son extinction se 
hit simultanément avec celle du sphérolithe; il est dès lors vrai- 

■ Michel LÉïT, Variolit» de la Dtiraaee <B. S. G., Ï32, V. IS77). 
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semblable que ce dernier s'est linalement imprégné de quartz, 
après avoir présenté pendant sa formation un état colloïde'. 
L'emploi dti quartz à teinte sensible démontre avec rigueur que 
cette hypothèse est fondée : le sphéroliihe se montre en effet fine- 
ment pointillé de la m^me teinte que le débris de quartz ancien; 
ce dernier s'est donc pour ainsi dire nourri aux dépens de ta 
silice du sphérolithe, comme ud cristal qui s'accrott au sein d'une 
solution saturée. 

On doit à M. Fouqué des observations qui montrent que les 
sphérolithes peuvent manifester, même en lumière dite parallèle, 
certaines propriétés analogues à celles que développe la lumière 
convergente dans les cristaux uniaxes. En mettant au point un 
plan légèrement plus l>as ou plus haut que le centre de la section, 
suivant que la position du centre du sphérolithe est au-dessus ou 
au-dessous de la plaque, on voit apparaître des cercles d'interfé- 
rence. Ces propriétés ne se développent que dans les sphérolithes 
composés de cristaux uniaxes (Em. IIebtrand) ; de plus, elles ne 
sont appréciables en plaque mince que sur des minéraux très 
biréfringents, tels que la calcite. Leur application pratique est 
donc ici assez restreinte. M. Mallard ' a donné une explication 
rationnelle du phénomène. 
Supposons (fig. t6) un sphérolithe à fibres uniaxes convergeant 
vers le centre 0, allongées sui- 
vantl'axe optique unique, et cou- 
pées par la plaque mince assez 
T\vr > loin du centre. Les rayons de 

■ ^ ■ ^ ---^ ' lumière parallèle mn, supposés 

monochromatiques, ne contrac- 
'^"" "*' teront pas les mêmes dilTérences 

de phases 0-E, suivant qu'ils traverseront cet assemblage près ou 
loin du centre. Comme tout est symétrique par rapport à l'axe 0, si 
les retards, afférents à deux cercles, suffisamment distants, peuvent 
différer entre eux d'une demi-Iongueijr d'onde, il se produira des 
anneaux d'interférences, et en lumière blanche des cercles colorés 



'jlichel Levi. s Iruclurc de roches acide* {Ani 
• Huit. Soc. Min. 1881, p. 67. 
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aaalogues à ceux que produit la lumière convergente dans un 
cristal taillé perpendiculairement à son axe optique unique. La 
croix noire, propre à tout sphérotithe uniaxe, se superposera à 
ces anneaux colorés. 

En réalité le miroir et le condenseur ordinaire du microscope 
n'envoient pas à la plaque mince des rayons rigoureusement pa~ 
rallëles et les anneaux colorés sont assez brouillés, quand on met 
au point la surface même du sphérolithe. Si au contraire on 
cherche à mettre au point le plan idéal contenant le centre du 
sphérolithe, les abords immédiats de ce point présentent une image 
assez nette ; car les différents rayons, qui y convergent, suivent 
presque rigoureusement des chemins optiquement analogues dans 
chacune des fibres du sphérolithe. En particulier le centre est 
noir, car tous les cristaux élémentaires sont traversés parallèle- 
ment à leur axe optique. 

Le mica quart d'onde agit sur cette image comme sur les 
images de lumière convergente et M. Bertrand a pu déterminer 
ainsi le signe de quelques substances uniaxes (nouméite, etc.), ex- 
clusivement connues en sphérolîthes. 

Mais, d'une part, des corps biaxes à petit angle présentent des 
phénomènes analogues, et d'autre part il est nécessaire d'opérer sur 
des sptiérolithes de grande taille et très biréfringents pour pou- 
voir observer les anneaux. L'application aux plaques minces est 
très restreinte. 

3* Mica quart d'onde. — La lame de mica quart d'onde procure 
un moyen commode d'agir sur les sections produisant un retard 
de plus de un tiers d'ondulation, c'est-à-dire atteignant le blanc 
de premier ordre dans l'échelle de Newton. Son emploi revient à 
celui du quartz sensible; seulement ici, au lieu de partir de la 
teinte sensible et de chercher les légères modifications que les 
minéraux peu biré&ingents, convenablement orientés, lui font 
subir, on part de la teinte du minéral et on lui fait subir une 
légère modification en lui superposant le mica quart d'onde. 

Le principe est d'ailleurs toujours le m£me : si les deux ellipses 
E' et E' du minéral étudié d'épaisseur e et du minéral auxi- 
liaire d'épaisseur e' ont leurs axes superposés de telle façon que 
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n\ et n', coïncident, les iatensiiés lumineuses du minéral seul, 
de la plaque auxiliaire seule, cnlin de leur ensemble, sont pro- 
portionnelles. 

„ . ■ , e' («■, — n\) 

V & sin' n' '' '""'^~ "''J 
ensemble à sin» b * — '-r = ïi 

Si l'on néglige la dispersion, on voit qu'il suffît d'additionner 
les retards du minéral et de la plaque auxiliaire pour obtenir le 
retard de l'ensemble composé de leur superposition parallèle, et 
par suite pour prévoir la teinte résultante. 

Si »'( coïncide avec n'^, l'addition se change en soustraction. 
L'«mploi du mica quart d'onde revient donc à ajouter ou à 
retrancher au retard du minéral étudié un quart d'onde du jaune 
moyen ; le plus souvent les résultats ainsi obtenus sont nets et ne 
prêtent & aucune amphibologie. 

Il nous reste à déterminer où se trouvent les axes n^ et rip de 
la lame de mica auxiliaire. On sait que c'est une lamelle de cli- 
vage de muscovite, perpendiculaire à ia bissectrice négative n^ ; 
la plaque contient donc les axes n^ et »„,; et la direction 
rig est nécessairement jalonnée par la trace du plan des axes opti- 
ques qui contient le plus grand et le plus petit indice de la subs- 
tance. 

Or c'est précisément sur cette trace que se produisent, en lu- 
mière convergente, les deux points noirs qui caractérisent les mi- 
néraux négatifs, lorsqu'on les essaye avec le mica quart d'onde. 
Pour plus de commodité, on allonge la lame auxiliaire à 45° de 
cette direction qui servira pour indiquer les minéraux négatifs 

^ p en lumière convergente, et qui jalonnera 

j O* i "" 1 y* le plus grand indice de réfraction n, ou 

1 -^ " ' ^ ^ „l autrement la direction positive de la 

Fio.n.-Micaquartdonde. pj^^^^ j^ ^j^.^^ ^^ lumière parallèle. 
Dans la ligure 17, on a représenté un mica 1/4 d'onde ainsi dis- 
posé : à gauche sont les indications afTérentes à la lumière con- 
vergente (C) ; à droite, en P, on a tracé la direction de l'indice n, 
de la lame de mica. 
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Tous les procédés indiqués ci-dessus échouent dans un cas heu- 
reusement fort rare en plaque très mince, quand la section étudiée 
est extrêmement biréfringente et tombe dans les gris supérieurs 
au quatrième ordre. Pour déterminer le signe de la substance 
on doit alors avoir recours aux procédés afférents à la lumière 
coDvei^ente, en choisissant des sections favorables. L'emploi du 
coropeasateur Babinet, modifié par M. Jamin, peut dans ce cas 
rendre des services précieux, en lumière monochromatique. 
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CHAPITRE III 



MESURE DE U 8IRÉFR1N6ENCE DES SECTIONS EN PLAQUE NINCE 
RECHERCHE DE U BrRÉFRIHGEHCE MAXIMA D'UN MINÉRAL 



Dans une section biréfringente qui coupe rellipsoïde inverse 
(E) ' suivant l'ellipse (E') , nous avons successivement déterminé 
la position des axes n', et n'p de cette ellipse, puis leur grandeur 
relative ; nous allons pouvoir préciser, par des mesures simples 
et rapides, la diSérence 71', — n\, dans les plus petits cristaux qui 
traversent la plaque mince. Cette différence peut être considérée 
comme mesurant la biréfringence propre à la section. 

Pour l'épaisseur moyenne de O'^iOS, le quartz et les feldspath» 
prennent entre les niçois croisés des teintes qui ne dépassent pas 
les gris de premier ordre; les phénomènes francs de polarisation 
chromatique ne se produisent que pour les minéraux à forte biré- 
fringence tels que le pyroxène, le péridot, l'épidote. Quant aux 
corps extrêmement biréfringents, tels que la calcite, le rutile, ils 
atteignent déjà les gris qui suivent )es couleurs du quatrième 
ordre. 

Le diagramme ci-joint (lig. 18) rend compte de ces faits et en 
donne un résumé graphique. U a été construit en partant de la 
formule connue qui donne l'intensité lumineuse la en lumière mo- 
nochromatique d'une section minérale d'épaisseur e, vue entre les 
niçois croisés. Soit u ranj,'le que fait le plan de vibration de la 

' Nous rapportons toujours, tomme précèden 
'<(> II. > »r, qui sont représentés niimériqucm 
principaux de la substance. 

LES HINÉHAUX DES HOCHES. 
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lumière incidente avec celui du rayon ordinaire chemin&nt dans 
la plaque mince ; 0. et Eg les épaisseurs de lames d'air telles que 
les rayons ordinaire et extraordinaire emploient pour les tra- 
verser des temps égaux à ceux qui leur sont nécessaires pour 
traverser l'unité d'épaisseur du minéral eo question ; 1^ la lon- 
gueur d'onde des rayons rouges employés ; on sait que l'on a : 



R est une constante qui ne dépend que de la quantité de lumière 
recueillie dans le microscope. 

Nous poserons 0% — Er = Xr et nous rappellerons que 
X = n'j — n'f. En effet, soit v la vitesse dans l'air du rayon uti- 
lisé, t), et V, celles des rayons ordinaire et extraordinaire chemi- 
nant dans le minéral, /. et l. tes temps nécessaires à cette tra- 
versée : on a : 



= «/. E = vt. 
et enlin 

t>.t. = v.t. = i 

D'où l'on déduit: 



et 

x = 0-E = «(«; — «;) 

V est sensiblement égal à l'unité et l'intensité lumineuse prend la 
forme suivante : 

(1) I„ = R sin * 2 «„ sin" « ^ 

Si au lieu d'avoir affaire à une lumière monochromatique on 
opère en lumière blanche, l'œil recevra simultanément l'impression 
d'une série d'intensités I, dans lesquelles le facteur R et la lon- 
gueur d'onde ^ varieront avec chaque couleur élémentaire. Il y 
aura mCme, du fait de la dispersion, une légère variation de c», et 
une variation généralement plus sensible de X. On peut négliger 
la dispersion dans une première approximation ; sin' 2 oi devient 
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alors un facteur constant et l'impression d'ensemble est due à la 
somme : 



Les courbes, figurées dans le diagramme (fig. 18}, sont de la 

forme „ __ i „;„i _ =" 

y = A sin' ir ^ 

On a pris' pour unité des abscisses le millionième de millimètre, 
et pour unité des ordonnées l'intensité de chaque couleur élémen- 



jlii!ll*,Llîitll 




taire qui entre dans la lumière blanche. Les courbes ont été tracées 
pour quatre couleurs principales : violet, bleu , jaune moyen , rouge, 
dont on a supposé les longueurs d'onde, dans l'unité choisie, res- 
pectivement égales h 

1t = 393 (raie C] 

1. = 486 (raie F) 

"k, = S91 (correspondant an jaone moyen) 

)« = 62B (Terre ronge coloré par l'oxyde de cuivre] 

Si l'on superpose à ces courbes des droites partant de l'origine 
et ayant pour coordonnées : 
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on pourra déterminer immédiatement, pour une épaisseur e don- 
née, la quantité relative des différents rayons colorés que le mi- 
néral laissera parvenir à l'œil entre les niçois croisés. 

Ce diagramme a aussi l'avantage de montrer, pour ainsi dire, 
pourquoi la polarisation chromatique proprement dite n'existe ni 
dans les plaques trop minces, ni dans les plaques trop épaisses : 
au départ, le faisceau des courbes, se rapportant aux diverses cou- 
leurs, est serré et. une même ordonnée les coupe à peu près à 
même distance de l'axe des x; nous verrons plus loin les 
simplifications, dans les calculs théoriques, que procure cette sorte 
de plaques très minces et les conclusions pratiques qu'on peut en 
déduire. Après les couleurs du troisième ordre, les courbes se 
sont tout à fait disjointes ; deux couleurs très voisines, deux vio- 
lets par exemple, ont deux courbes dont l'une passe à son maxi- 
mum tandis que l'autre s'annule ; l'impression d'ensemble équivaut 
alors à celle que donne une lumière grise, ayant la moitié de 
l'intensité du rayon blanc incident. 

Dans les plaques minces, on ne dispose pas de l'orientation des 
minéraux, mais nous avons déjà vu que cet inconvénient est en 
partie compensé par le grand nombre de sections d'un môme mi- 
néral que l'on peut étudier. Ici le problème n'a pas même besoin 
d'être spécifié, comme dans la mesure des angles d'extinction ; il 
y a pour chaque minéral une seule section de biréfringence 
maxima, celte qui est parallèle aux axes de plus grand et de plus 
petit indice ou, en d'autres termes, au plan des axes optiques. 
Alors on a 

X = n, — n. 

Si donc la plaque étudiée contient une vingtaine de sections 
d'épidote, par exemple, la première recherche consistera à déter- 
miner celle d'entre elles qui présente la plus forte biréfringence. 
Si la plaque est très mince, il est rare que les couleurs dont se 
pare le minéral dépassent le milieu du second ordre : le vert clair 
de second ordre correspond, pour une épaisseur de 0'°",015, à 
une biréfringence n, — n^ = 0,05S ; c'est précisément celle de l'épi- 
dote, un des minéraux les plus biréfringents des roches. Dès lors, 
il est souvent suffisant de prendre l'ordre des couleurs de Newton 
et de choisir la |ilus rapprochée du vert. 
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Si le minéral polarise dans les teintes grises de premier ordre, 
on choisit la section la plus éclairée, lorsqu'on la place & 45° de 
ses extinctions entre les niçois croisés. Si le minéral dépasse le 
vert de second ordre, on l'étudié avec un compensateur à quartz 
parallèle en biseau ; souvent mfime, sur le bord de ses sections 
très biréfringentes, le minéral présente une diminution graduelle 
d'épaisseur qui amène la production de franges dans lesquelles on 
peut très facilement compter le nombre de teintes sensibles d'ap- 
parence foncée, qui se succèdent entre les gris de premier ordre 
et la coloration présentée par le centre de la plage. Quand plu- 
sieurs minéraux très biréfringents se touchent, pour étudier les 
bords de leurs plages à ce point de vue, il convient d'éteindre les 
minéraux qui touchent le cristal à l'étude. 

La section la plus biréfringente une fois déterminée dans la 
plaque mince, on peut être assuré que la valeur de X qui lui 
appartient est très voisine du maximum propre à l'espèce miné- 
rale étudiée, c'est-à-dire à la différence n^ — 71^ entre son plus grand 
et son plus petit indice de réfraction. 

D'ailleurs, grâce à l'emploi du dispositif von Lasaulx, qui per- 
met d'appliquer la lumière convergente aux plus petits cristaux 
visibles en plaque mince, on peut vérifier que la section choisie, 
qui est parallèle au plan des axes optiques, ne présente pas de 
courbes incolores et que celles d'égal retard donnent en lumière 
blanche des hyperboles équiktères colorées et centrées. En outre, 
la lumière convergente permet souvent de découvrir des sections 
sensiblement perpendiculaires à l'une des bissectrices; leur biré- 
fringence est également très importante à déterminer, car elle est 
égale an, — n^, ou h n„ — n,, et l'on a très approximativement, en 
appelant 2V l'angle vrai des axes optiques autour de la bissectrice 
aiguè ou obtuse n,, 

Ces diverses constantes optiques sont subordonnées à un calcul 
suffisamment précis et rapide de X. Ce calcul se décompose en 
deux opérations, au point de vue pratique; la première qui permet 
de mesurer éX, la seconde qui consiste à mesurer avec une 
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approximation sufOsante l'épaisseur e de la plaque mince, 
ou h l'éliminer par une observation convenable d'un minéral 
connu. 

Mesore de eX- — Le polariscope de Bravais et surtout le com- 
pensateur de Babinet, modifié par Jamin, peuvent s'appliquer au 
microscope à forts grossissements ; mais ils sont d'un usage diffi- 
cile, lorsqu'on a affaire à des cristaux de très petite taille et fai- 
blement biréfringents'. Le spectre cannelé de MM. Fiseau et 
Foucault donne des résultats remarquables par leur précision ; mais 
il est nécessaire d'isoler la section à l'étude et d'opérer sur des 
plaques relativement épaisses de façon h faire apparaître un cer- 
tain nombre de bandes sombres. 

Nous avons cherché à étabhr un appareil, sinon plus sensible 



que les précédents, du moins plus approprié aux recherches mi- 
crographiques, se maniant facilement, donnant en quelques mi- 
nutes la mesure cherchée, et s'appliquant aux plus petits cristaux 
visibles dans le champ du microscope. Dans ce but, nous avons 
recouru à un comparateur. 

Sur nos indications, M. Nachet a construit un oculaire spécial, 
pouvant s'adapter au microscope et permettant de comparer la 
teinte et l'intensité lumineuse d'un minéral quelconque à celle 
d'un quartz diminué qui sert de témoin. 
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Cet appareil se compose (Hg. 19) des lentilles d'un oculaire n* 1 

entre lesquelles s'intercale, & la place du réticule, un prisme à 



FiG. 19 bit. — Comparaleui 



réflexion totale P, muni d'un très petit cylindre de verre, collé 
au baume de Canada sur la face inclinée du prisme, et destiné à 



Fie. 30. —Microscope Nachet, petit modèle. 

laisser passer un faisceau de lumière venant de la platine du mi- 
croscope. 
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La surface rédécliissante reçoit et envoie .^ l'œil la lumière 
venant d'un petit tube horizontal, soudé latéralement à celui de 
l'oculaire. Le tube latéral contient une lentille à long foyer et 



Fiiî. 21. — Utcroscope Narliet, (irand modËlc. 

son diaphragme R, un nicol N cl une petite platine tournante D 
qui entraîne dans sa rotation une lame de quartz parallèle à l'axe 
et taillée en biseau A. 
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Une vi» de rappel permet de faire passer lentement le quartz 
témoin devant un diaphragme à trou très fin. L'appareil se ter- 
mine par UD second nicol N' mobile dans une bague et par un 
miroir susceptible de prendre toutes les orientations ; il envoie la 
lumière dans un prisme à réflexion totale C, de telle façon que le 
miroir puisse être orienté parallèlement à celui du microscope. A 
la partie postérieure du nicol N' se trouvent deux ressorts entre 
lesquels on peut glisser des verres colorés. 

Dans la plupart des minéraux, la dispersion de l'angle u d'ex- 
tinction est négligeable; celle de X est plus appréciable pour les 
quelques minéraux tels que le quartz, la calcite, l'aragonite, la 
barytine, qui ont été étudiés à ce point de vue. Pour obtenir plus 
rigoureusement, au moyen des courbes (fig. 48), les ordonnées 
représentant, pour une épaisseur donnée, la quantité de chaque 
rayon coloré qui arrive Al l'œil, il faut recourir aux formules éta- 
blies par Cauchy. 



X = n, - n, = (A - A-) + — jj— 

En général B — B' est de même signe que A — A', mais en 
constitue une fraction minime, de telle sorte que la différence 
entre les valeurs de X pour les rayons rouges et les rayons violets, 
qui peut à proprement parler s'appeler la dispersion de la 
biréfringence, est une quantité très petite; pour le quartz par 
exemple, on a 

Xv— X„ = 0,00980 — 0,00910' = 0.00070 

Dans une plaque de 0"".02 d'épaisseur, la courbe qui remplace 
l'ordouDée coupant les diverses sinussoîdes colorées (fig. 18) se 
projette donc sur 14 millionièmes de millimètre, le long de l'axe 
des eX. 

On peut voir, pi. I, que cette variation amène «n bien faible 
changement de teinte, surtout ai l'on considère que l'œil est prin- 

' Mascabt, pour les raies A et P. 
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cipalement impressionné par les radiations dans le jaune moyeD, 

et que l'hésitation , due ici à la dispersion, doit être réduite 

de plus de moitié, à cause de cette prédominance des rayons 

jaunes. 

En tout cas, une pareille cause d'erreur peut ne pas être négli- 
geable au point de vue de la détermination théorique et rigou- 
reuse des biréfringences, qui doit toujours s'effectuer en lumière 
monochromatique. Maia elle est tout à fait sans influence sur 
les mesures qui ont pour objet le diagnostic et la spécification 
des minéraux contenus dans les plaques minces. 

Nous continuerons donc à négliger la dispersion dans les cas 
où elle n'influence pas les angles u d'extinction; et nous allons 
procéder à la graduation du quartz témoin. Le moyen le plus 
■simple consiste à déterminer avec le vernier Â(fig. 19} le chifl're 
de la graduation auquel correspondent les teintes sensibles n" 4 
et n' 2 de ce comparateur. Soient i et t' ces deux lectures; t cor- 
respond à un retard eX = 0°", 000575 et f' à un retard 
«'X = O"", 001128. On en déduit qu'une division de lagraduation 
correspond k d = — i' ' ~ ' i ' ' ®° millionièmes de millimètre; 
et dès lors, on a tous les éléments nécessaires pour savoir à quel 
retard correspond un degré quelconque de cette graduation. En 
effet, le bord du biseau, supposé prolongé jusqu'à e — 0, corres- 
pond à la division 



T = ( j- = t- 



575 {f — t] 
■ 1128 — 575 ' 



et la division t' correspond en millionièmes de millimètre à un 
retard 



On peut obtenir une graduation un peu plus précise en recourant 
à une lumière monochromatique de longueur d'onde connue, et 
déterminant à quel degré de la graduation correspondent les inten- 
sités nulles, pour cette lumière, de la lame de quartz. Le calcul 
du point de départ de toutes les courbes, correspondant au point 
oîi l'épaisseur du biseau devient nulle, étant efl'ectué, nous pren- 
drons ce point pour absolu de la graduation. 
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Cette opératioD terminée, une fois pour toutes, on introduit sur 
la platine du microscope une seconde lame auxiliaire de quartz 
en biseau, et l'on égalise pour une teinte déterminée, le jaune de 
second ordre par exemple, les intensités lumineuses des deux 
lames, en mettant celle de la platine du microscope à 45" de ses 
extinctions et, d'autre part, en tournant convenablement la 
platine mobile du comparateur. On enlève ensuite le quartz auxi- 
liaire de la platine du microscope et on le remplace par la plaque 
mince à étudier. 

Si le minéral ne polarise pas dans les teintes grises, on égalise 
au moyen du mouvement à vis A les teintes du quartz compara- 
teur et du minéral disposé à 45' de ses extinctions. Lorsque les 
teintes s'identifient, l'intensité lumineuse doit également devenir 
la même, et la sensibilité de l'œil permet déjuger avec une grande 
précision des limites entre lesquelles cette îdentiflcation est le 
mieux réalisée. Le produit du cMlTre de la graduation par la cons- 
tante dy déterminée plus haut, donne la valeur du retard «X. 
cherché. 

Si le minéral polarise dans les teintes grises de premier ou de 
quatrième ordre, on le ramène aux couleurs plus franches en lui 
superposant une lame parallèle ou croisée de quartz, dont on a 
étudié le retard. On sait que ce retard s'ajoute à celui du minéral 
étudié, on qu'il s'en retranche. Cette méthode s'applique avantageu- 
sement aux microlilhes faiblement birétringents ; on en augmente 
la sensibilité en donnant au quartz auxiliaire l'épaisseur convenant 
à une teinte sensible. 

Quand la dispersion n'est pas négligeable, il convient de recou- 
rir à la lumière monochromatique et aux compensateurs gradués. 

Mesure de l'épaisHur de la plaqua mince. — Quel que soit le 
procédé employé pour obtenir la valeur «X, on ne peut utiliser 
cette dernière qu'en calculant ou éliminant l'épaisseur e de la 
plaque mince. 

Le procédé le plus direct consiste à transformer la vis de mou- 
vement lent du microscope en un sphéromëtre sensible et à mettre 
successivement au point tes poussières qui salissent le baume de 
Canada immédiatement au-dessus et au-dessous de la plaque mince. 
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On observe ainsi une épaisseur e\ et il convient de répéter plu- 
sieurs fois l'opération, en relevant le microscope avec le mouve- 
ment rapide et en l'abaissant de nouveau avec le mouvement lent, 
pour atténuer les erreurs dues au pas de la vis de mouvement 
lent. Dans les microscopes de M. Nachet, ce pas est de 1/4 de 
millimètre el la tête de l'écrou, graduée en 100 parties égales, se 
meut devant un vernier permettant d'apprécier un dixième de 
division. 

Avec l'oculaire 3 et l'objectif 7 (ancien) à immersion, l'erreur 
afTérente à la mise au point elle-même n'atteint pas 1/4 de divi- 
sion; il convient d'opérer dans une lumière vive, tamisée par un 
verre rouge foncé, et d'obsen'er les cercles de dilTraction qui se 
développent, très brillants, autour des poussières observées, dès 
qu'on est au-dessus ou au-dessous de leur mise au point. On peut 
alors estimer la précision de la mesure à environ jr^ de milli- 
mètre. 

On voit que l'erreur croit en valeur relative quand la plaque 
devient mince ; avec les épaisseurs habituelles aux plaques minces, 
elle ne dépasse pas =j:. 

Mais il est une autre cause théorique d'erreur qui est propor- 
tionnelle à l'épaisseur de la plaque; on met en effet successive- 
ment au point des poussières séparées par la plaque mince elle- 
même ; l'indice de réfraction du minéral par rapport à celui de 
l'eau, dans laquelle plonge l'objectif, augmente ou diminue l'épais- 
seur apparente mesurée, suivant que cet indice relatif est plus 
petit ou plus grand que l'unité, et l'on a 



en appelant v l'indice de réfraction de la substance et m celui du 
liquide. 

Pour éviter les complications, comme on ne peut toujours trou- 
ver, au voisinage du minéral étudié, une plage isotrope d'indice 
connu, il convient, dans les plaques de roches acides, de mesurer 
l'épaisseur au moyen des plages de quartz qui n'y font jamais 
défaut ; en conservant le nicol polariseur, on isole le rayon ordi- 
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naire qui en lumière rouge monochromatique a un indice "n sen- 
siblement égal à 4,542. Le rapport est alors 

Dans les roches basiques, le feldspath (orthose, oligoclase) 
est seul assez abondant pour servir couramment à la mesure 
de l'épaisseur ', sa biréfringence très faible permet do te consi- 
dérer dans la plupart des cas comme un corps isotrope d'indice 
moyen n_ = 1,52, et le rapport £ devient 1,45. 

A.U lieu de mesurer directement l'épaisseur e de la plaque mince, 
on peut chercher un moyen pratique de l'éliminer de la valeur e X. 
Il suffît, pour y arriver, de polir en même temps que la plaque 
mince et autour d'elle quelques petits fragments de quartz paral- 
lèle à l'axe'. D'abord le polissage de la plaque mince se fait plus 
r^ulièrement ; car on peut à chaque instant constater si tous les 
fragments de quartz présentent bien la même couleur, et appuyer 
du c6té le plus épais au besoin. 

Puis l'opération du polissage une fois terminée, il suffit de 
mesurer : 

Pour le minéral étudié «X = A; 

Pour le quartz parallèle eX' = A'. 
D'où l'on déduit 



Lorsque le minéral est isolé et beaucoup plus tendre que le 
quartz, il convient de pousser d'abord les fragments de quartz 
parallèle à l'épaisseur définitive qu'on veut leur donner; on colle 
seulement ensuite le minéral, poli sur une de ses faces, au mi- 
lieu des quartz, et on t'amincit avec précaution, jusqu'à ce qu'on 
sente que les faces polies du quartz portent de nouveau sur le pla- 
teau de polissage. 

Orientatioss des sections d'égale biréfringence d'un minéral donné, 
contennes dans noe même plaque mince. — Etant donnée une pla- 

■ M. aallord a proposé, dans ce but, la barytine. BuU. Soc. Min., 1883; 
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que mince d'épaisseur déterminée e, on peut se demander quelles 
sont les orientations de toutes ies sections d'un même minéral, 
qui présenteront entre les nicoU croisés la même biréfringence 
et, par suite, la même coloration en lumière blanche. Les considé- 
rations théoriques, développées ci-après, conduisent à la solution 
de la question. Cette constance suppose 

e {n', — n\) =«(«, — n,) sid m sia p = R 
D'où l'on tire 



Si nous considérons une sphère de rayon ? = e, son intersec- 
tion avec la surface d'égal retard 



nous donnera le lieu des normales aux diverses sections cher- 

I 

i 
\ r î / 



\ 
\ 



chées. Ces normales décriront donc un cône dont le centre est au 
centre de l'ellipsoïde (Ë) et dont nous connaîtrons l'intersection 
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avec la surface d'égal retard définie par la constante K' (Kg. 22). 

On sait ' que cette surface est composée de deux sortes 
de cylindres dont les axes sont parallèles aux axes optiques et 
qui se réunissent vers le centre ; il y a nécessairement symétrie 
par rapport aux plans principaux d'élasticité. 

Le demi-diamètre OZ de la. surface suivant l'axe n, eet égal à 
jT^-^, OY suivant Taxe n„ est égal à K', OX suivant l'axe n^ 
est égal à , y ; et le diamètre des cylindres creux tend vers 
une valeur . y , quand on s'éloigne du centre. 

Dans la discussion qui va suivre, il convient de supposer p = e 
constant, et de donner successivement à sinnt sin^ toutes les va- 
leurs possibles entre et 1. 11 en résultera pour K' une suite de 
valeurs, correspondant à une série de surfaces d'égal relard sem- 
blables entre elles, dont nous chercherons les intersections avec la 
sphère P = e. Prenons pour exemple un minéral positif : 

tg* V = ^~^ < i ou n. — n, < n, — n. 

1* Noua ferons d'abord varier n\ — n\ de à n, — n,. Cela 
revient à faire varier K' de à e "" ~ "' ■ = e sin *V ; ou encore à 
supposer que le rayon de la sphère est plus grand que OZ. 

Pour K' =: o, la surface d'égal retard se réduit aux deux axes 
optiques ainsi que le cdne cherché, ce qui pouvait être prévu. 

Tant que K'etn'^ — »', sont petits, le lieu cherché sur la sphère 
se compose de deux cercles ayant pour centres les traces des 
axes optiques. 

Puis à la limite, pour n\ — n'p = n, — n^, la sphère est tan- 
gente en Z & la surface d'%al retard, qu'elle coupe suivant une 
courbe en oo analogue à une lemniscate. 

2° n', — n'p varie de n,„ — /ip à n, — n„ ; K' de e sin*V à 
ecos'V; p est compris entre OZ et OX. 

liCS courbes, tracées sur la sphère, ressemblent à des lemniscates 
de plus en plus allongées, et finissent par se réunir aux pdles X. 
Les diverses sections ont des normales formant une nappe conique 

' Btoja. Anrtaiêê lU ehimie tt de phy*iqtu, 3* séht, t. LXflt, 1S81. 
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(le plus en plus ouverte en éventail, dans le sens du plan des 

axes optiques. 

3' n\ — n\ varie de n, — n_ à n^ — ji,; K' de e cos'V k e; ? 
est compris entre OX et OY. Les courbes sur la sphère se fer- 
ment autour du pôle Y et les nappesdu c6ne quittentle voisinage 
du plan des axes optiques pour se grouper autour de l'axe Tt.. 

On sait qu'au voisinage du sommet Y la surface d'égal retard 
peut être considérée comme se confondant avec l'hyperboloïde. 

j»cos2V + y» — ;• C0S2V — K'» ' 

Applications pratiques relatives â la biréfringence. — Si l'on re- 
porte sur une épure à grande échelle les données de la figure 18, 
on peut arriver, sans calcul et d'un seul coup d'oeil, à prévoir, 
pour une plaque mince donnée, les couleurs que ne dépasseront 
pas les sections des divers minéraux, dans lesquels la valeur 
Hj — Tif est connue (voir PL I). 

La première graduation horizontale, en haut, représente le 
retard eX en millionièmes de millimètre. La seconde est réservée 
à la correspondance de la graduation du quartz comparateur, éta- 
blie comme il a été dit page 58. 

Immédiatement au-dessous, se trouve le tableau, d'après Brûcke. 
de la succession des couleurs dans l'ordre de Newton, avec la dis- 
tinction du premier, du second ordre, etc., c'est-à-dire avec l'indi- 
cation des longueurs d'onde du jaune moyen. 

Au-dessous de ces premières données, se trouve un second 
tableau, empruntant au premier ses abscisses, et possédant en 
outre des ordonnées proportionnelles aux épaisseurs e des plaques 
minces, comptées en centièmes de millimètre. 

Pour faire sortir les valeurs X, afférentes à la biréfringence et 



'Postérieurement à cette discussion sommaire, U. Valteranil a trait£ le même 
problËme d'une teïon approfondie el indiqué le moyen de tracer psr poïnls les 
courbes en quealion. Il ressort de son étude un fait pratique fort intéressant : tes 
deux courbes d'intersection de la sphère p = e avec tes surfaces d'égal reUrd K 
ont des longueurs raaiimum, lorsque K' = a sin *V et K' ^^ e cos *V ; c'est-à-dire 
pour les biréfriufïences des sections parallèles aux plans principaux d'élasticité autres 
que le plan des axes optiques. La première valeur correspond à un maiiinuro ab- 
solu. En établissant, sur un nombre sufDsant de sections, la statistique des biréfrin- 
gences, on peut donc en di'duirc la valeur absolue de Y. 
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débarrassées de l'épaisseur de la plaque mince, des données précé- 
dentes, il suffit de remarquer que pour une épaisseur de 0",06 par 
exemple, la série des biréfringences n, — nj,= 0,001... 0,002... 
0,003, etc., donne au retard eX des valeurs e X = ©"".OOOOeO... 
0""'.0O0120... 0—.000180. Ces poinU une fois marqués sur 
l'borizontale de l'épaisseur O^'iOS, on les joint par des lignes 
droites à l'origine du tableau inférieur. Ces droites coupent évïdem- 
ment les diverses horizontales en des points qui correspondent aux 
retards eX afférents k chaque épaisseur. 

Ainsi, lorsque l'épaisseur d'une plaque mince est connue, il 
suffit de poser une règle sur l'horizostaie du tableau inférieur 
qui la représente, et de suivre des yeux les ordonnées verticales 
qui partent de ses divers points d'intersection avec les droites qui 
dîvei^ent de l'origine. Au droit de chacune de ces ordonnées se 
trouve dans le tableau supérieur, la mention du retard qui corres- 
pond à chaque valeur de la biréfringence et l'indication de la cou- 
leur qui CD résulte. 

Pour compléter le tableau, on aintercalé, le long de l'échelle X, 
les valeurs connues de biréfringence maxima, pour le jaune moyen, 
contenues dans divers ouvrages et mémoires et se rapportant 
aux minéraux usuels des roches. 

Cette première liste est assez courte et nous avons dd la com- 
pléter par nos observations personnelles. Ces dernières ont été 
faites en négligeant la dispersion; elles sont donc insuffisantes 
au point de vue théorique pour un certain nombre de minéraux à 
dispersion marquée, tels que la zoïsite; mais, dans ce cas même, 
elles donnent encore des résultats suffisamment précis pour la 
reconnaissance pratique des minéraux au microscope. 

L'emploi, pour les déterminations microscopiques, du tableau 
PI. I, procure immédiatement un caractère diiîérentîel précieux; car 
cette observation se fait pour ainsi dire au premier coup d'œil, et de 
plus OD voit que t'ëpaisseur habituelle des plaques minces lui est très 
favorable; car elle étale les principaux minéraux des roches dans 
les trois premiers ordres de Newton, cest-à-dire dans ceux dont 
les couleurs sont les plus faciles à distinguer les unes des autres. 

Ce seul caractère permet souvent de différencier immédiatement 
deux minéraux dont les autres propriétés optiques sont voisines 

L£S m.NÉRAUX DBS HOCHES. i> 
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l'une de l'autre. Ainsi, en plaque mince de 0°'",02, le zircon donne 
au maximuD le violet de troisième ordre ; le rutile au contraire 
ne présente plus de potarisation chromatique, et montre entre les 
niçois croisés ta même apparence qu'en lumière naturelle. 

On remarquera que l'enstatite et l'hypersthène ont une biréfrin- 
gence maxima qui est plus de deux fois inférieure à celle du py- 
roxène et de l'amphibole. La zoïsite et l'épidole, le coriadon et 
la tourmaline bleue, etc., se distinguent de même. 

Il y a parfois des variations considérables dans la biréhingence 
d'une môme plage d'un minéral déterminé ; l'épidole, à ce point 
de vue, présente des irrégularités qu'il est nécessaire de signaler. 
Dans les schistes àglaucophane, dans les schistes amphiboliques 
du Beaujolais, dans la roche de contact entre le granité et le 
gneiss de Cabre près "Vic-Dessos (Ariège), on observe fréquem- 
ment, dans une seule et même plage d'épidote, dont les autres 
propriétés optiques, extinctions, angles des axes optiques, signe, 
restent identiques, des variations do la biréfringence allant du 
simple au triple (0,054 à 0,016). 

Il est difficile d'expliquer ces faits autrement qu'en supposant 
que les cristaux d'épidote sont entremêlés dans leur épaisseur avec 
une substance isotrope, ou faiblement biréfringente (zoïsite ?), car 
sinon les rapports e{ng — n^), ein^ — nj}, e (n» — n,) ne devraient 
pas subir simultanément des variations exactement proportion- 
nelles. 

Voici la liste des biréfringences du plus grand nombre de mi- 
néraux des roches : 
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TABLEAU DCS B I R É F R I H 6 E H C E S 



Analcime . . 

Apoahjrllite . 

Gmelinile . . 

I^ucite. . . . 

Pennine . . . 

Idocrase . . . 

LéTyne. . , . 

Chabasie. . . 

Christianite . 

Eudy alite, . . 

Rîpidolite . . 



Béryl 

Gehléaite . . . 

Harmotûme . . 

Hélilite . . . . 

NépbélÎDe . . . 

Pérowskite. . . 

Slilbite. . . ■ . 

Zoîsite 

Aaorthosc . . , 

Danburitc . . . 

Heulandite . . 

Microcline . . . 

Orlhose . . . . 

AJbJte 

Gismondioe . . 

Labrador . . . 

Oligoclasc . . . 

Scolésite. . . . 

Aiinile . . . . 

Coriodon. . . . 

Cymophaoe . . 

Enstalile. . . . 

Gypse 

Lâumonite . , 

Hosaadrite . , 
I Okènite . . . , 

Quartz 

I Saphirinc . . . 

Cordiérile . . , 

Dumortiérite . 
I Epistilbiie . . . 
j llhadonile . . . 



0,002 
0,003 



0,004 
0.0(13 



COILKCRS ES Pr.AUUKS 
OnoOl 0--02 0"03 

'■' ordre. 1" onlre, I" ordre. 



! i 
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Staurotide 

Topaze 

Andalousite 

Antigorite 

Barytine 

CIJQOchlore 

Brewstériie 

Clintonite 

Natrolite 

Pétalitc 

Anorthile 

llrpersthène 

Wagnérite 

Delessite 

Vôlknérite 

IVollastonite 

Chloriloîde 

Dipyre 

Disthëne 

Phéoacite 

Triphane 

Alunite 

Amblygonite 

HfdrargillilQ 

Helianphaiie 

Ardennile 

Tourmaline 

Brucite 

Homilile 

Parantbine 

Sillimanite 

Augite 

Carpholite 

Glaucopbane 

Warwickite 

Hornblende commune 

Pargasite 

Anlophyllite 

Autunite ........ 

Dialiage 

Leucophane 

Ricblérite 

Actinote 

Wavellile 

Wohlérite ..,.-.. 

Arfvedsonite 

Trémolite 



0,015 
0,016 

0,018 

0,019 
0,020 
0,021 



0,023 
0,024 



COULEtlflS EN PLAQUES 
0°"°01 0--OÎ 0--0Î 
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COEJLKUns EN PLAQUIfS 



Tfaomsoiiite 

Cancrinite 

Diopside 

Serdérite 

iadêite 

HélinophaDe 

Catapléile 

LavËoite 

Allanite 

RabingtoDJte 

Humites 

Prehnite 

Lazulite 

Heionite ' . . . 

Oliviue 

Epidote 

Gilbertile 

Pectolite 

Talc(?) 

Héroxëne 

I^rroph^llite 

I Huscovite 

Datholite 

Phlogopite 

Diaspore 

Pajalite 

AnatBse 

Acmite 

Astrophyllite 

Talc (maximum) . . . 

Gruoérite 

Zircon 

Vermicalite 

Horablenda ferrifère . 

Cassilérite 

Sphëne 

Aragonite 

Calcite 

Dolomie 

Rutile 



0,030 
0,032 



0,033 
0,036 



0,040 
0,041 
0,042 
D,0U 

0,048 
0,049 
0,050 
0,052 
0,054 

0,056 
0,062 
0,068 
0,072 
0,007 
0,121 
0,1S5 
0,172 
0,179 



Orangé, 
Rouge. 



Bleu. 
Vert. 



Bleu. 
Vert briUant 
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Il est intéressant, au point de vue théorique, de chercher h 
grouper, par familles, les minéraux et <le comparer leur biréfrin- 
gence h leur composition chimique : 

Alumine pure. Coriudoa = 0,009 
Alumioe hydratée. Diaspore = 0,048 

— — HydragUlite= 0,019 

Silice pure. Quartz = 0,009 

Silicates d'alumine. Andalousite = 0,011 

— — Distbène =0,016 

— — Dumortiérile = 0,010 

— — Staurolide = 0,010 

— — Sillimanite = 0,021 

— — Topaze = 0,010 

Silicates d'alumine hydratés. Carpbolîle ^ 0,023 

Silico-aluminales alcalins et alcali no-terreux 

— Orthose = 0,007 

— Albile = 0,008 

— Anorthite = 0,013 

— Néphcline = 0,005 

— Meionite = 0,036 

— Paranthine = 0,021 

— Dipyre =0,015 

Magnésie. Périclase (cubique) = 0,000 

Magnésie hydratée. Bpuoite = 0,0!1 

Monosilicale de magnésie, Olivine = 0,036 

— nuorê. Chondrodiles = 0,033 

— ferrugineui. Fayalite =: 0,049 

Bisilicate de magnésie. Snstatite = 0,009 

— ferrugineux'. Hïpersibène = 0,013 

Silicate de magnésie hydrate. Talc = 0,038 à 0,054 

Silico-aluminale de magnésie. 

Cordlérile= 0,010 
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Silico-aluminatcs de magacsic hydraléis. 
/ Pennine = 0,001 
Chloriles ] Ripjdolite = 0,003 
' Ginochiore = 0,011 
Ghloritoïdea = 0,015 
Vermîculiles ^ 0,068 

Bisilicate de chaux. WoUasIonile = 0,014 

Bisilicates de chaux et magnésie. 

Pyraxènes. Diopsidc = 0,030 
Amphiboles. Trémolile ) 

— Actinie ) ' 

AntaphjUite = 0,023 

Bisilicates avec soude et alumine. 

Amphiboles. Glaucophane = 0,021 
Pyroxène. Jadéite = 0,029 

Amphiboles. Arfvedsonite = 0,037 
Pjroxènes. Acmite = 0,052 

Bisilicates ferrugineux et manganésifères. 
Amphiboles, (irunérite = 0,036 

RichUrite = 0,024 
Pyroxène. Rhodonite = 0,010 

Silico-aluminates de chaux. 

Epidote = 0,038 li 0,056 (biréfringence variable). 
Zotsite = 0,006 
Allanite = 0,031 
Hélilite = 0,005 

Silicates et aluminates de glucine. 
Cymophane = 0,009 
Phénacile = 0,016 
Béryl = 0,005 

Si l'oD se reporte aux familles naturelles de silicates, telles par 
exemple que Naumann et Zirckel ont essayé de les grouper, on 
constatera que peu d'entre elles présentent une certaine fixité 
dans la valeur de la biréfringence. 

Cependant les5iVica2«5(^'a/umine(anda1ousite, topaze, staurotide, 
saphirine, rlumortiérite) oscillent entre 0,009 et 0,011. Seuls le 
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(iisthône (0,016) et la sillimanite (0,02i) font exception à cette règle. 

La famille de Vépidole a une forte biréfringence (0,032 à 0,038) ; 
l'apparente exception de la zoïsile et des orthites paraît devoir 
être rapportée à des groupements complexes. 

Les monosilicates (péridots et humites) sont aussi fortement 
biréfringents (0,032 à 0,056); par contre la phénacite (0,016). 
comme la plupart des minéraux riches en glucine, est moins biré- 
fringente. 

Les micas et la vermiculite ont une biréfringence très élevée 
(0,038 à 0,068). 

Les chlorites, les clintonites et les chloriloïdes oscillent entre 
0,001 et 0,015 ; ce sont des types de minéraux à groupements 
complexes et il est remarquable qu'ici encore, comme pour la 
zoïsite, la dispersion des axes d'élasticité soit assez marquée pour 
que les gris de premier ordre soient remplacés par des couleurs 
exceptionnelles : bleu profond ou rose cuivré. 

Les bisilicates oscillent entre 0,021 et 0,030. Par exception les 
hypersthënes sont beaucoup plus faiblement biréfringents (0,009 
à 0,013). On peut rapporter également cette particularité au grou- 
pement plus symétrique de leur réseau. L'œgyrine, la grunérite, 
la hornblende ferrifère font aussi exception à cette moyenne, mais 
en sens inverse; elles montent à 0,032 et même à 0,072. 

Les /iî/rfsparAi se groupent entre O.OOT et 0,013. La teneur en 
chaux parait nettement augmenter leur biréfringence. 

Parmi les zéoliles, trois seulement dépassent de beaucoup la 
biréfringence du quartz : ce sont la pectolite (0,038), la prehnite 
(0,033) et la thomsonite (0,028). Le plus grand nombre de ces 
minéraux présente d'ailleurs des groupements extrêmement com- 
plexes, qui doivent amener les compensations les plus variées. 
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CHAPITRE IV 

DES POSITIONS D'ÉBALE INTENSITÉ LUHINEUSE DE DEUX ilNÉRAUX 

FAIBLENEHT B)RÉFRIN6EIITS, JUXTAPOSÉS EN PLAQUE ilHCE; 

SUPERPOSITIOHS- 



Lorsqu'oD étudie au microscope, en plaque très mince, des plages 
de feldspath triclinique à nombreuses lamelles hémitropes, la 
composition complexe de ces cristaux ressort en général avec 
une extrême netteté; car les divers individus cristallins maclés ne 




présentent pas les mêmes intensités lumineuses et ne passent pas 
dans leurs positions d'extinction simultanément. Cependant, durant 
une rotation de 360* sur la platine du microscope, on saisit diverses 
positions pour lesquelles l'homogénéité se rétablit et le cristal 
tout entier parait alors uniforme. 
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Nous avons cherché k établir les règles qui président à ces 
positions d'égale intensité lumineuse. Dans ce qui va suivre, nous 
supposerons : 1° que la plaque mince ne dépasse pas 0"",04 
d'épaisseur ; 2' que la biréfringence (n, — n^] atteint au 
maximum 0,045. Dans ces conditions, le retard eX se meut 
entre et ISO millionièmes de millimètre, c'est-à-dire entre et 
K ii O^""® moyen). On peut dès lors, sans grave erreur, remplacer 
la valeur sin' t. ^ par -n~ 6* d'ailleurs on se trouve dans le cas 
signalé page S2, pour lequel les faisceaux des diverses courbes, 
afférentes aux colorations diverses, se confondent sensiblement 
entre eux. On suppose les niçois croisés. 

Soient {iîg. 23) 0M„ OM., les positions des axes n\i, n\t des 
deux minéraux juxtaposés, dont nous considérons tes ellipses (E'), 
par rapport à la position OP de la section principale du polari- 
seur. Posons 

H„ + «;, = A. n'„ -I- n-„ = A, 

Nous traçons la bissectrice OQ de l'angle aigu 2 «, fait entre 
eux par les deux axes }i\i, n\t, et nous choisissons ta direction 
positive suivant laquelle nous compterons les angles u, faits par 
OP avec OQ, de telle sorte que la section OM, (correspondant à 
Bi > Bi] soit dans le sens positif à partir de OQ. 

On a 

f I, = -^ B,' sin» 2 !» + ç) 
et pour les positions d'égale intensité lumineuse dans lesquelles 

i, = i. 

B,' .in" 2 (« - ,) = B> Bln- 2 (.. + ,) 

D'où Ton déduit deux séries de valeurs w, suivant que l'on 
prend la racine carrée du second membre avec les signes + ou — ; 

m Signe + 

(31 Sifinc — 
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Chacune de ces équations donne, pour «, une série de valeurs 

à angles droits : si •, «' sont les plus petits angles «, "', on aura : 



et d'ailleurs la relation suivante lie toutes ces valeurs : 

Ig 2 ^ Ig 2 -■ = Ig' 2 ï 

On a, par le choix des variables, posé 2 p < | et B, — B, > o. 
Il en résulte que, dans la série positive Ig 2 < est toujours plus grand 
que et que 2 f. Donc on a : 

3i<5 ct2«>25. 
ou 

En d'autres termes, pour les difTérenles positions d'égale inten- 



■-'— "■'r. 




site lumineuse qui corres{Kindent au signe +, le plan principal du 
polariseur devra être placé dissymôtriquement, hors de l'angle 
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aigu fait par les axes n'„ n',„ et plus près de l'axe n'^ correspon- 
dant à la section la plus biréfringente (fig. 24). 
Dans la série correspondant au signe — , on a également 



tg 2 u' > ou 2 «■ > et < - 



Mais ici : 
On en déduit : 



Les positions du polariseur, correspondant aux égales intensités 
lumineuses, sont encore ici voisines des axes de la section la 




plus biréfringente ; maïs elles sont plus rapprochées de la symétrie 
que les précédentes et comprises dans les angles aigus n'^, n'„ ou 
nV »',, (Og. 25). 

On peut facilement vérifier ces premières conclusions, en étu- 
diant les plages feldspathiques à lamelles hémitropes. Pour une 
rotation de 360* sur la platine du microscope, on trouve en effet 
8 positions d'égale intensité lumineuse à angle droit, 4 par 4, si 
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l'on fait abstraction des parties où les lamelles hémitropes se 
recouvrent l'une l'autre. La sensibilité du procédé est fort grande 
et ne le cède en rien à la recherche des extinctions. 

Plages complflzaB, superpositions. — Sî, pendant la rotation, on 
examine les parties de la plaque où des lamelles hémitropes se 
recouvrent l'une l'autre, on constate que, dans quatre des précé- 
dentes positions d'égale intensité lumineuse, à angle droit l'une 
sur l'autre, les portions complexes de la plage se fondent unifor- 
mément dans l'intensité commune, tandis que, dans les quatre 
autres positions, ces mftmes [wrtions ressortent plus foncées sur 
l'ensemble plus clair. 

Ce bàl d'observation nous a induit à traiter théoriquement le 
cas où les deux minéraux justaposés se superposent. Nous suppo- 
serons d'abord que l'on a seulement affaire à deux lamelles super- 
posées, d'une épaisseur m, pour le premier minéral, m, pour le 
second, comptée perpendiculairement à la plaque mince, et nous 
admettrons, comme nouveau postulatum, qu'on peut négliger 
l'obliquité de la surface de contact des deux lamelles, eu égard 
aux faibles différences que présentent entre eux les indices de 
réfraction principaux. 

Nous pouvons dès lors appliquer les formules connues ' relatives 
à la superposition de deux plaques biréfringentes, toutes deux per- 
pendiculaires aux rayons lumineux. Ces formules sont les sui- 
vantes : 

;m 2 «, siD 2 «, sin 2 S - .,) sin' « ^ 



I -I- cos 2 w, cos 2 M, sin 2 (w, — «,) sin' h - 



m, B, 

) -I- sin 2 *,. sin 2 «, cos' {«, - «.) sin' « "*' "' + "^"^^ 
- sin 2 «, sin 2 «, sin' {«, - -,) sin' - ""l " l 7 "^ "' 

Remplaçons comme précédemment les sin'u -^ par leurs arcs 
et développons eu sin2u„ cos 2»,, sin 2^, cos2u,. 

' Veuiit. Lefoiu tCoptigue pht/tiqu«, l. l\, p. 109. > 
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On trouve 

B,' [— si» 2 ", sin 2 «, cos 2 «, cos 2 «, + sin' î -, cos» 2 «,) 

I + m,' B,' f — sin S u, sia 2 «, cos 2 -i, cos 26., + sin» 2 u, cos* 2 w,) 

'■'°'' + '".'^' + -''' "■"■»■:+ .i„ 2.,, .i» 2.,co,2., co.2«, 

+ sin* 2 m, sin> 2 id, -{- sin 2 u, sin 2 u,) 
''' '*'' "*" *"'' "'J"' *"' *"'"' '^' (+ sin2«, sin 2 w.cos 2m, cos 2w, 



+ sin' 2 a, sin' 2 m,— sin 2 «, sin 2 w,) 
En ordonnant en It, , It, et simplifiant, on obtient: 

(*j I = .^ (m, B, sin 2 «, + nt, B,sin 2-",)' 

Simplifit^e au moyen des postulata énoncés plus haut, la for- 
mule ne tient plus compte de l'nrdre de superposition des deux 
minéraux et permet d'intervertir cet ordre. Au lieu de deux lamelles, 
on peut donc en supposer un nombre quelconque, puis réunissant 
ensemble les diverses lamelles de même nature et de même orien- 
tation, on appellera m, I "épaisseur totale des lamelles du premier 
minéral, m. celle du second ; m, + ?nt sera donc l'épaisseur de la 
plaque : 

Dès lors, en tenant compte des équations (1), l'équation (4] 
devient : 

p) ' = (srT^.»T.=^s7f^vi;)' 

Telle est l'intensité des plages composées dans lesquelles les 
rayons lumineux traversent successivement une épaisseur m, du 
premier minéral et m, du second. 

Si nous supposons réalisé le eas des intensités lumineuses égales, 
pour les valeurs w = « * n ^ (signe +), on aura 



L'intensité commune sera la môme non seulement pour les 
plages exclusivement composées d'un ou de l'autre des minéraux 
juxtaposés, mais encore pour celles qui comportent des superposi- 
tions multiples. 
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Si l'égalité I, = I, = i' se rapporte aux valeurs ».'=:;•' ± n | 

(signe — ), on trouve : 

, _ . /m, — n>, \ • 

w, + "..; 

L'intensité des pl^es complexés sera moindre que celle des 
minéraux justaposés et non superposés ; il y aura même extinc- 
tion des plages complexes pour m, = tUf 

On peut se proposer de chercher si les plages composées d'une 
épaisseur m, du premier minéral et m* du second se comportent 




comme si elles possédaient une ellipse (E') d'intersection par la 
plaque mince et, dans le cas aftirmatif, quels sont les axes de cette 
ellipse. 

Dans ce but, posons (fig. 26} 

I = '■'">■ +'^'' B- siD' 2 ^ 



Pour une valeur quelconque de -.i, l'équatioB de condition (i) 
nous donne 



{m, -f m,) B »D ^ '1 = m, B| sin 2 u, 4- tn, B, sia 2 u, 



OU 



{m, + »»,) B ain 2 « = m, B, sin 2 ('■. + r,,) + m, B, sic 2 (» + r„) 

Faisons successivement u := u et w = -| nous avons nécessaire- 
ment les relations : 



{») 



I (m, + m,) B = m, B, eos 2 r„ + m, B, 00s 
I m, B| sin 2 i;, 4 m, B, sia 2 r„ = 
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Cherchons maintenant la forme de la courbe obtenue en com- 
posant les ellipses (E'] des deux minéraux juxtaposés de telle façon 
que, auîvant une direction P quelconque (fig. 26), nous ajoutions 
les rayons vecteurs p, et p, de ces ellipses, on les prenant propor- 
tionnels aux épaisseurs m, et m,. Le rayon vecteur de la courbe 
cherchée p aura une valeur donnée par l'égalité. 
(m, + m^ p = «1, p, + m, p, 

Or, en rapportant les ellipses (E',) et (E',) à leurs axes, on a 
sensiblement', nour 

A, = n'^ + nV, A, = b'„ + n'„ 

B, =:: n'^ - n'^ _ B, = n'^ — n^ 

P,=4'+|cos2(. + ..) 

On en déduit 

, , , m, A, + m. A, 

(m, + m.) p = m, p, + m, p, = ' ^ — *— * 

— sin 2 w — !— 1 '—^ — î— î *■ -f- cos 2 û> —1—1 '—s — ^—^ , 

Le terme en sin 2 u est identiquement nul, à cause des équa- 
tions de condition (6) ; et le terme en cos 2 « a pour coefGcient 



ii (2,_+3L» 



en posant 

m, A, + B 



. + «. 

Le lieu cherché est donc sensiblement une ellipse et, pour tous 
les angles u, les intensités lumineuses d'un minéral, qui en serait 
doué, seraient précisément celles des plages complexes dont nous 

' Cs. llAi.i.AW). Minéraloyie phytigue, U, 36B. 
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avons étudié plus haut les propriétés. Cette ellipse est rapportée à 
ses axes; OM en représente l'axe n»' 
Posons 

r.^—r.,=if MOQ=V 

D'où l'on tire 

n, = 1- - f 

De l'équatioQ de condition 



on déduit 

On peut évidemment étendre ces conséquences à un nombre 
quelconque de corps composants, d'épaisseur m,, m„ m,, etc., et 
de biréfringence B,, Bj, Bj. 

On retrouve ainsi l'approximation signalée par M. Maliard ', qui 
se résume pour un mélange quelconque de minéraux, dans la com- 
position, suivant une direction quelconque, des rayons vecteurs, 
des ellipsoïdes élémentaires. Mais il convient de ne pas oublier 
que cette approximation suppose les postulata que nous avons 
cherché à mettre en évidence plus haut : des corps très peu biré- 
fringents et dés lamelles extraordinairement minces, enfin une 
biréfringence totale de la section n'équivalant pas à un retard 
de ï 1. 

Les ellipsflB (E') des corpi composants sont identiques. — Quand 
on étudie deux séries de lamelles d'un môme minéral, juxtaposées 
par hémitropie, et que l'on se borne à étudier les sections appar- 
tenant à la zone de symétrie perpendiculaire à la face d'asso' 
ciatioa, les ellipses (Ë} des deux corps juxtaposés sont superpo^ 
sables. Tel est le cas de la zone perpendiculaire à g* dans les felds' 
paths tricliniques. 

Alors, on a D,= Bi^ et les équations (2) et (3) (page 74) de- 
viennent : 

tg2<- = - ,=| " = 1±«5 



. Minéralogie physique, p. 270 el 

ÉRAUS: DES HOCnEÏ. 
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Si donc on compte les angles à partir de la bissectrice de l'angle 
(n',J (n',J, l'éclairement commun aux deux corps composants et 
aux plages complexes se produira quand te plan principal du pola- 
riseur sera à 45° de la bissectrice, qui coïncide arec la trace de la 
macle, ou lui est perpendiculaire : suivant cette bissectrice et sa 
perpendiculaire, il y aura éclairement commun des deux corps 
composants et extinction relative des plages complexes ; cette 
extinction sera totale pour les points où l'on a m, = m,. 

Applications pratiques. — Détermination de la biréfringence 
d'une section quelconque comportant un relard inférieur à^\. Si 
l'on a, juxtaposées en plaque très mince, une section de biréfrin- 
gence connue B et une autre section de biréfringence inconnue X, 
on peut déterminer, par deux mesures d'angles, ia valeur X. 

On amènera successivement h. l'extinction chacun des deux 
corps, .et au moyen du mica quart d'onde, on aura soin de me- 
surer les extinctions se rapportant par exemple aux axes n/. 

On connaîtra ainsi l'angle M, M, = 2 f (fig. 23). Puis on 
amènera les deux minéraux à une de leurs positions d'édairement 
commun, par exemple & celle qui correspond à l'angle u = i et l'on 
mesurera < ± f . 

Les équations (I) donnent alors 

_ B sio 2 f. - y) _ B sin 2 (. + y) 

^- MQ2i. + ,j <>"^- sin2[._f) 

suivant que le corps X est plus ou moins biréfringent que le 
corps 6. 

Détermination de la biréfringence B ^une section composée de 
deux minéraux B, et Bi, d'épaisseurs m, et mt. 

Nous avons posé (page 79) les deux équations de condition 

(m, + nii) B = m, B, cos 2 n, + m, Bj cos 2 n, 
= m, B, sin 2 n, + m, B, sin 2 .;, 

Elevons au carré cl ajoutons membre à membre; 

(m, + m,]* B' ;^ m,' B,' + m,' B,' + 2 m, m, B, B, cos 2 (n, — «,) 

équation qui donne la valeur cberchée. 
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Si l'on se trouve dans le cas où Bi = Bi, cette valeur se simpli- 



Si eDfîn l'on a mi = nii 

B = B, cos (b, — «,) = B, cos 2 7 

Application au microcline. — Grâce à la théorie, qui vient 
d'être exposée, on peut rigoureusement démontrer que l'orthose, 
qui paraît intimement assocït^ au microcline, n'existe pas en qua- 
lité de minéral réellement individualisé; cet orthose spécial est un 
composé submicroscopique de lamelles hémitropes de microcline. 
En efTet, quelle que soit l'orientation des sections, en plaque très 
mince, des nombreux microclines que noua avons étudiés, il 
existe toujours quatre positions à angle droit {• + n s) pour les- 
quelles l'association de microcline et d'orthose parait entièrement 
homogène et d'égale intensité lumineuse entre les nicots croisés. 
Il n'y a donc que deux corps à orientation optique diiïérente 
en présence, et ces deux corps sont le cristal fondamental de mi- 
crocline et ce même cristal retourné de 180" autour d'un axe 
d'hémitropie perpendiculaire b. g*. Cet axe sert en elTet et aux 
lamelles maclées suivant la loi de l'albite, et à celles se touchant 
suivant une des face de la zone pk'. Dans le microcline, cette 
seconde macle, analogue à celle de la pérîcllne, parait avoir pour 
face d'association une face voisine de A', intermédiaire entre h* 
et J 

Si l'on étudie spécialement tes sections do la zone perpendicu- 
laire à g* et notamment la face^, le quadrillage du microcline est 
à angle droit; l'éclairement commun se produit alors à 4o° des 
traces d'hémitropie, et les filonnets d'albitc, plus biréfringents 
suivant p, ressortent en blanc sur le fond grisâtre uniforme du 
microcline. 

Les quatre autres positions d'égale intensité lumineuse des 
lamelles de microcline {t + n 5) coïncident ici avec la direction 
même des mailles du réseau quadrillé. Alors tes parties oii les 
lamelles hémitropes se superposent en quantités égoles i)araissent 
éteintes et simulent les extinctions de l'orthuse parallèlement à 
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pg'. On peut expliquer en outre par des mélanges en |)ropor- 
tions inégales, d'une part les passages gradués des ombres aux 
parties éclairées, d'autre part les anomalies signalées par M. Des 
Clolzeaux dans quelques-uns des orthoses ' associés au micro- 
cline de Lipowaia (Oural) et de Broyé près Marmagne (Saône-et- 
Loire). Ces anomalies consistent dans l'extinction dudit orthose, 
taillé suivant/), à 4 ou 5° de la trace g\ 

D est facile de calculer que, dans la î&cep, l'association à par- 
ties égales de microcline maclé et non maclé, qui simule l'orthose, 
présente «ne biréfringence égale à celle du microcline multipliée 
par v/î ^puisque l'angle 2? est ici égal à 30° (formule B = 
B, cos 2 o). 

Application aux lamelles hémitropes des feldspaths Iriclinigties. 
— Les lamelles hémitropes des feldspaths tricliniqucs, notamment 
les belles plages à laides macles des anorthitos, se prêtent aisé- 
ment à une vérification du problème général. Elle permet de 
distinguer facilement les lamelles hémitropes suivant la loi de 
l'albite et suivant celle de Garlsbad; l'enchevêtrement des deux 
macles est souvent très compliqué, et l'éclairement commun d'un 
des systèmes donne une vue nette de l'autre. 

On peut constater expérimentalementde la même façon que l'axe 
de rotation de la macie de la périclinc se confond sensiblement 
avec celui de la macle de l'albite. Cependant le procédé est assez 
sensible pour que, l'un des systèmes de lamelles hémitropes étant 
effacé, l'autre s'estompe encore très légèrement. 

Enfin la même méthode permet de constater que, dans la ma- 
jeure partie des cas, les lamelles hémitropes d'un système déter- 
miné appartiennent toutes à un seul feldspath. 

Cependant l'exemple contraire s'est présenté parfois Â nous, 
notamment dans les plages d'anorthile du gabbro d'Husaas (Nor- 
Wège). L'exemple suivant qui' s'applique une section de la zone 
perpendiculaire h g\ rond compte des faits observés. Les bandes 
hémitropes 1 , 2, t , 2, suivant la loi de l'albite, s'éclairent unifor^ 
mémcnt à 45' La bande 3, qui présente une série de petites 

' Dbs Cloi«e*is. Caracléra du microcUnt (Annalei lU chimie et d* pht/tique, 
6- série, t. I.V, 1866, p. 15 du tiraye ù part). 
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lamelles hémitropes suivant la loi de la périeline, prend à 45° 
une teinte également uniforme, mais nettement diETérente de 
l'ensemble voisin. 

Applications aux bandes concentriques des feldspaihs. — L'exa- 
men des nombreux feldspaths, contenus dans les roches, montre 
que généralement ils sont composés par juxtaposition de bandes 
concentriques. Or, dans ces diverses bandes, les propriétés 
optiques et notamment les extinctions varient irrégulièrement, 
bien que l'orientation crîstallographique y paraisse la même, 
comme l'attestent la permanence de la forme extérieure et le pro- 
longement fréquent des macles au travers des bandes. 

M. Tschermak a expliqué le fait en admettant une variation 
dans la composition chimique des bandes, variation qui dépend 
d'ailleurs des proportions successivement diverses d'albite et d'aoor- 
thite, associés dans les bandes concentriques. 

Mais ces bandes se présentent dans l'orthose, dans l'albite, dans 
l'anorthite chimiquement purs ; l'explication précédente ne peut 
donc s'appliquer à tous les cas. 

La méthode des intensités lumineuses égales permet tout au 
moins d'approfondir l'observation des faits. 

Premier cas fréquent. — Il existe 4 positions à angle droit 
d'égale intensité lumineuse, dans lesquelles les cristaux zones 
paraissent entièrement homogènes. Non seulement les bandes con- 
centriques et les facules disparaissent, mais encore l'efTacement 
se produit avec celui des lamelles hémitropes suivant la loi de 
l'albite. 

Deuxième cas également fréquent. — Les bandes concentriques 
s'effacent toutes simultanément dans le cristal fondamental, maïs 
ces positions d'^ale intensité lumineuse ne coïncident plus avec 
l'effacement des lamelles hémitropes. 

Troisième cas, assez rare. — On ne trouve aucune position 
dans laquelle les bandes concentriques prennent toutes la même 
intensité lumineuse. 

Pour faciliter l'interprétation théorique de ces divers cas, je 
rappellerai que, dans nos expériences de reproduction artificielle, 
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nous avons vu, M. Fouqué et moi, tes microHthes feldspathiques 
élémentaires, allongés suivant l'arête pg', se grouper tantôt radia- 
lement en sphérolithes, tantôt parallèlement en faisceaux prépa- 
rant alors les grands cristaux. Il convient donc de se représenter 
un cristal de feldspath comme un agrégat de microlithes, allongés 
tous suivant une direction unique parallèle à pg\ et tantôt orientés 
optiquement dans le même sens, tantôt retournés de 180° par rota- 
tion autour d'un axe perpendiculaire à ^'.L'association si fréquente 
des macles de l'albite et de la péricline confirme cette observation. 

Quand le feldspath ne présente pas de bandes concentriques, 
sa composition est homogène. 

Sinon, dans le premier cas, on peut augurer qu'il n'y a qoe 
deux corps optiquement dissemblables en présence, et que ces 
corps sont, comme dans le microcline, les microlithes du feldspath 
fondamental et ces mêmes microlithes retournés par hémitropie. 
Il y a donc dans ce cas incertitude pour toutes les extinctions 
autres que celle de la face g^ ; et les diverses variétés d'albite 
récemment étudiées, notamment celles de quatre-Ribeyras que 
M. Fouqué a si complètement traitées', semblent fournir la preuve 
que ce cas est fréquemment réalise dans la nature. 

Le deuxième cas parait exiger l'absence d'hémitropie submi- 
croscopique et, sans prouver la théorie de M. Tschermak, il ne 
lui est pas opposé. La méthode des éclairements communs prouve 
qu'il n'y a alors en présence que deux corps optiquement diffé- 
rents et que le second de ces corps ne se confond pas, comme pré- 
cédemment, avec les lamelles hémitropes. 

Enfin le troisième cas suppose plus de deux corps composant, 
ou tout au moins deux corps et des retournements hémitropes. 

• Bull. Soc. Min., t. VI, 1883, 196. 
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UTIUSATIOH DE LA LUIIÈRE COU VER6EIITE 

Le dîsposilif le plus commode, pour appliquer la iumiére con- 
vergente à l'étude des plaques très minces, est celui qui a été 
signalé par von LasauU '. Il consiste à surmonter le polariseur 
d'un condenseur à double lentille, à utiliser les objectifs à fort 
grossissement et, après avoir amené au milieu du champ la section 
qu'on étudie, à supprimer momentanément l'oculaire. L'image 
est d'autant plus nette qu'elle est plus petite, et malgré ses petites 
dimensions, on en saisit tous les détails. On peut la projeter au 
moyen de la chambre claire sur an papier quadrillé et la dessiner 
avec exactitude. 

M. E. Bertrand * a proposé d'observer l'image ainsi obtenue 
avec un oculaire à très faible grossissement, ce qui permet de lui 
appliquer les procédés babituels de mesure, soit au moyen d'un 
réticule à fil mobile, soit avec un micromètre oculaire. Mais le 
procédé de )). E. Bertrand, qui donne des résultats excellents avec 
des plages remplissant le champ du microscope, cesse d'être appli- 
cable lorsque la section à l'étude est de très petite taille et en- 
tourée d'autres plages biréfringentes. Au contraire, le procédé 
von Lasaulx permet à l'œil d'isoler, parmi toutes les images, celles 
qui proviennent du minéral qu'on détermine. 

Le condenseur à double boule peut être conservé en tout temps ; 
avec les oculaires à grossissement normal, il permet les observa- 
tions en lumière sensiblement parallèle, de telle sorte qu'en 

' Klein et, â sa suite, von Lasaulx. 
■ Bull. Soe. Min., 22, 1878. 
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somme il suffît d"ôter roculaîre pour voir si los imag'cs on lumière 

convei^ente se produisent. La manipulatiou est très rapide et 

courante. 

Il con-v-ient de considérer successivement les données que nous 
fourniront en plaque mince les courbes incolores (ou noires entre 
les niçois croisés) et les courbes d'égal retard (ou isochromatiques 
en lumière blanche). Ces dernières se montrent assez rarement 
dans les plaques minces et seulement dans les minéraux très biré- 
fringents. 

Courbes noireB. — Les courbes noires sont au contraire très 
fréquentes et donnent des indications précieuses sur la position 
du plan des axes optiques et sur leur angle approxinaatif. 

Cristaux à us axe. — Dans le cas où l'axe optique unique perce 
le champ du microscope, on voit une croix noire dont les bras 
restent parallèles aux plans principaux des niçois croisés, pendant 
la rotation de la platine du microscope. La condition pour que 
l'axe optique soit vu dans le champ du microscope, est que les 
rayons qui traversent la plaque mince, parallèlement à cet axe, 
puissent sortir de l'objectif. En appelant 6 l'angle de l'axe opti- 
que avec la normale à la plaque (qui se confond avec l'axe du 
microscope), e, l'angle avec cette même normale des rayons qui, 
après avoir suivi la direction de l'axe optique, ont pénétré dans 
l'objectif, 7i et n, les indices. du minéral et du verre, de l'objectif 
on a 



Dans l'espèce n, est égal à l'indice ordinaire n. de la substance; 
on peut considérern. comme approchant de 1,6. Enfin e, ne dé- 
passe guère 35" à 40° avec les objectifs ordinaires. 

Qand l'axe optique sort du champ du microscope, on voit pas- 
ser successivement des barres noires rectilignes qui se déplacent 
parallèlement aux sections principales des niçois, sans subir de 
rotation. Lorsqu'une de ces barres passe par le centre du champ 
(croisée du réticule), on est assuré qu'elle représente la projection 
de l'axe optique unique du minéral. 
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Cette propriété permet de ilétermitier dans tous les cas le signe 
d'un minéral uniaxe. On sait qu'introduit ù 4î)° N.-E. (p- 40], le 
mica quart d'onde disloque la croix noire et fait naître deux 
points noirs dans les cadrans N.-O. si la substance est positive, 
N.-E. si elle est négative. Quand on ne peut observer les points, on 



® 


^ 


a 


& 


w 


w 


s 


©É 


# 


^ 



Cristaux & un axi. 




Cristaux ï deux a 

Fio. 27. 

détermine en lumière convergente celle des directions d'extinction 
qui correspond à la projection de l'axe optique, et on cherche en- 
suite son signe, en lumière parallèle ; c'est toujours celui du mi- 
néral lui-même. 

Dans le cas de minéraux peu biréfringents, on peut remplacer 
avantageusement le mica quart d'onde, en lumière convergente 
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par remploi d'une plaque de quartz sensible, également introduit 
à iS" des branches de la croix noire. Si la direction positive du 
quartz est N.-E.,le3 deux cadransN.-E. et S.-O. montent dans la 
gamme de Newton et virent de la teinte sensible au bleu, les deux 
cadrans N.-O. et S.-E. baissent et virent vers le jaune, quand le mi- 
néral h l'étude est positif. L'inverse a lieu quand il est négatif. 
Les deux points noirs dumica quart d'onde correspondenten somme 
à une compensation et les cadrans adjacents à une addition. 

Lorsque la plaque est sensiblement parallèle à l'axe optique 
unique, il se produit des phénomènes analogues à ceux que don- 
nent, dans les cristaux à deux axes, les plaques perpendicu- 
laires à une normale optique autour de laquelle les deux axes 
seraient très écartés ; deux hyperboles équilatères noires parais- 
sent se disloquer, par rotation de la platine du microscope. On 
verra plus loin les phénomènes dus aux courbes isochromatiques 
dans le même cas. 

Cristaux i deux axes. — La condition, pour qu'une bissectrice ou 
un axe optique perce te champ du microscope, est analogue à 
celle que nous avons posée plus haut. 

Pour un axe optique, elle est donnée par l'équation 

II. sia 8 = n, sia S, 

On sait que les courbes noires sont alors des hyperboles équila- 
tères, qui se réduisent à deux droites, lorsque le plan des axes 
optiques est parallèle à l'une des sections principales des niçois 
croisés. 

La recherche de la position du plan des axes optiques est facile 
lorsque la trace d'un axe optique est visible. Les hyperboles pivo- 
tent autour de cette trace en sens inverse de la rotation qu'on 
imprime à la platine du microscope. On amène l'hyperbole visible 
à avoir sa tangente en ce point à 45* des fils du réticule, et alors 
la trace du plan des axes lui est perpendiculaire; la bissectrice 
la plus voisine est située du cfité de la convexité de l'hyperbole. 
■^Si les axes optiques échappent au champ du microscope, mais 
qu'une des bissectrices y apparaisse, on en est prévenu par la 
production d'une croix noire qui se disloque en deux hyperboles 
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par rotation de la platine. On provoque la formation de cette 
croix noire, puis sa dislocation en tournant légèrement dans le 
sens des aiguilles d'une montre ; si la ligne qui joint les sommets 
des hyperboles est alors N.-0.,S.-E., le plan des axes optiques était 
précédemment E,-0.; si au contraire elle est N.-E.,S.-0.,ce plan 
était N.-S. 

Quand ni les bissectrices, ni les axes optiques ne percent le 
champ du microscope, on voit en général passer des barres noires 
incurvées et douées d'un certain mouvement de rotation. Cette 
apparence permet de distinguer encore si le minéral est à un ou à 
deux axes. 

Mais le passage de barres noires presque parallèles à elles- 
mêmes ne suffît pas toujours à augurer que le minéral est uniaxe : 
ea effet, quand l'angle des axes optiques n'est pas très grand et 
que la bissectrice aiguë fait un grand angle avec l'axe du micros- 
cope, on voit passer des branches d'hyperboles qui se confondent 
presque avec leurs asymptotes. 

En résumé, quand les courbes noires sont centrées par rapport 
au centre du champ du microscope, la plaque mince est perpen- 
diculaire à un des trois indices principaux, n,, n_, n^. 

Quand la symétrie se réduit à faire coïncider, k un moment 
donné de la rotation, une branche des courbes nôtres avec un des 
fils du réticule, la plaque mince est perpendiculaire à un plan 
principal d'élasticité, contenant deux des indices principaux. 

Nous allons étudier en détail ce cas de symétrie et chercher 
les différentes apparences qu'il peut présenter '. 

*' La plaque est perpendiculaire au plan n, n^ des çxes optiques 
et sa normale tombe entre la bissectrice et l'un des axes optiques. 
L'image ne présente aucune difficulté d'interprétation ; la dislo- 
cation et l'incurvation des hyperboles sont nettes; lorsque la 
barre noire coïncide avqc un des fils du réticule (plans princi- 
paux des niçois), elle jalonne la trace du plan des axes optiques. 

' Pour Hgurer les images obtenues, il convient de relier invariablernent les trois 
points A B (A, B, traces apparentes des axes opliques, 0, cenlre du rëlieule), puis 
de donner à leur ensemble une rotation autour de 0. A chaque poaitîon, on prend 
le milieu H de la droite A B, et par H on mène deux droites parallèles aux Dis du 
réticule; ces deux droites sont les asymptotes des hyperboles équilstËres passant 
par A et B. 
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On disting^ue très nettement le côté de l'axe optique autour 
duquel pivote la barre noire, du côté de la bissectrice; on peut 
dès lors se rendre compte de l'orientation des secteurs déterminés 
par les branches de la croix noire, et le mica quart d'onde permet 
de déterminer le signe de la bissectrice la plus voisine. 

2* La plaque est encore perpendiculaire au plan n^ n^ ; mais sa 
normale tombe entre la normale optique et un des axes. Les 
apparences sont analogues à celles du cas précédent; mais si 
l'angle des axes optiques (autour de la bissectrice) est petit, la 
barre noire, parallèle au plan des axes, traversera le champ du 
microscope sans s'infléchir sensiblement; dans ce cas, il devient 
délicat de déterminer la direction du plan des axes et par suite 
l'orientation de la lame mince. 

3° La plaque est perpendiculaire à l'un des plans (n^ n„), {n^ nj). 
Il est facile de voir que, dans ce double cas, la barre noire, une fois 
centrée, est perpendiculaire à la trace du plan des axes optiques. 
Quand la trace de la bissectrice ou de la normale optique est 
voisine du bord du champ,- la courbe noire s'infléchit sensible- 
ment, par rotation de la platine du microscope, et permet la 
recherche de la direction du plan des axes optiques. 

Mais si le champ s'éloigne vers la trace n„, la barre noire devient 
flou et reste sensiblement parallèle à elle-même. 

Les plaques perpendiculaires à n^, c'est-à-dire parallèles au 
plan des axes optiques, présentent un envahissement général de 
l'ombre, correspondant aux positions d'extinction en lumière 
parallèle ; nous verrons plus loin que cette ombre efTace des hyper- 
boles équilatères colorées provenant des courbes d'égal retard. 

Le mica quart d'onde inséré à 45" d'une croix noire, détermi- 
née en lumière convergente par une rotation convenable d'uoe 
section biaxe, donne le plus souvent les mêmes apparences et les 
mêmes indications qu'avec les cristaux uniaxes. Sinon, il faut 
choisir une section sensiblement perpendiculaire à une bissectrice; 
si cette bissectrice est positive (n,}, la section contient alors les 
axes n, et n^; l'indice n, correspond d'ailleurs à la trace du plan 
des axes optiques ; on vérifie en lumière parallèle qu'il est négatif 
par rapport à ti^. On opérerait de même dans le cas où la section 
serait perpendiculaire à 7^; en résumé, la trace du plan des axes 
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optiques est, en lumière parallèle, de signe contraire à la bissec- 
trice perpendiculaire à la plaque mince. 

Si la dislocation des hyperboles ne les fait pas disparaître du 
champ, lorsque la trace' du plan des axes optiques est portée à 45' 
des niçois, on a un moyen simple de mesurer approximativement 
l'angle 20, de ces axes, vus dans le verre de l'objectif *. 
On a en effet : 

n_ sin V = n. sia 0. = sId E 

V est l'angle vrai d'un axe optique avec la bissectrice supposée 
perpendiculaire à la plaque mince; E le même angle apparent 
dans l'air, 0„ dans le verre de l'objectif. Or sin 0, est propor- 
tionnel à la distance du centre du champ, au point où l'axe optique 
parait le percer '. Soit î, cette distance mesurée avec un micro- 
mètre oculaire, ou au moyen de la chambre claire 
J, = K, sin 0, 

K, est une constante à déterminer une fois pour toutes avec le 
dispositif adopté, au moyen d'une substance optiquement connue, 
telle par exemple que la muscovite. 

On voit, par tout ce qui précède, l'intérêt pratique qu'il y a, 
d'une part, à augmenter l'angle d'ouverture de l'objetif employé en 
lumière convergente, d'autre part et surtout à accroître l'indice 
de réfraction de la substance isotrope qui compose cet objectif. 

Nous avons essayé, jusqu'à présent sans succès, d'obtenir des 
objectifs en blende ou en diamant. M. E. Bertrand a récemment 
annoncé qu'il avait fait construire par M. "Werlein un objectif en 
fluit-glass très réfringent, dont le champ peut être considéré 
comme double de celui que permettait de voir l'ancien objectif 
n° 3 de Nachet. On peut, dès lors, mesurer directement, en plaque 
mince, l'écartcment des axes optiques de toutes les substances 
autour de la bissectrice aiguë ; l'écartement autour de la normale 
optique est même mesurable pour un grand nombre de corps. 

Avec ces objectifs à grande ouverture, il est nécessaire d'utiliser 
un éckireur spécial et d'immerger le dessus et le dessous de la 
préparation dans des liquides très ré&ingents ; l'immersion ne 

' E. Beuthavd dans ^allaril. Miner, physique. 11, IIS. 
'Malurd. Bull. Sot. Mlnir. V, 'l'i (IKS'Jj. 
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modifie pas les angles apparents, mais elle permet aux rayons 
lumineux très divergents de passer plus facilement de l'éclaireur 
dans la plaque mince et de la plaque mince dans l'objectif. On ne 
peut se lier à ces objectifs pour l'étude des dispersions; ils sont 
trop peu achromatiques. 

Lorsqu'on rencontre une section perpendiculaire à une des bis- 
sectrices, et que les hyperboles sortent du champ du microscope, 
durant la rotation de la platine, il parait souvent difRcile de déci- 
der si l'on a alTaire à la bissectrice aiguë ou obtuse du minéral. 
Une mesure très simple permet presque toujours de décider la 
question et d'avoir une notion sur l'angle d'ouverture des axes 
optiques, même avec les objectifs ordinaires. 

Considérons en effet les dilTérentes hyperboles équilatères qui 
se développent pendant la rotation de la plaque mince ; elles ont 
toutes pour asymptotes les plans principaux des niçois croisés, 
représentés par les flls du réticule ; et elles passent toutes par la 
trace (non apparente) des axes optiques. 

En coordonnées polaires, et rapportées pour l'origine des angles 
u à l'une de leurs asymptotes, ces hyperboles ont pour équation : 
p» sin 2 lu = r* 
Elles passent toutes par la trace des axes optiques, correspon- 
dant à des valeurs de p que nous noierons p'. Si nous donnons à 
w une valeur w' telle que l'hyperbole équilatëre soit tangente, en 
son sommet, à un cercle concentrique de rayon connu r', on aura : 
P*» sin ! oj' = r^ 
Or, p' est proportionnel à sin C, et r' au sinus d'un angle connu . 
Pratiquement on peut choisir pour diamètre du cercle r'I'écar- 
tement apparent des axes optiques de la muscovite, et on repère 
ce cercle soit au moyen d'un diaphragme de grandeur convenable, 
soit par une glace mince à faces parallèles insérée entre l'ana-' 
lyseur et l'objectif, et portant gravés quelques cercles concentriques. 
Supposons que l'indice de réfraction de l'objectif soit 1,6 et 
admettons que l'angle apparent dans l'air des a-xes du mica blanc 
de comparaison soit : 2E = 72°, 

L'angle 20, de ce mica blanc sera donné par la formule 
1,6 X sin 0. = sin 36" 
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Si nous avons affaire à un minéral dont les axes aient un écar- 
lement apparent dans le verre de 20'', nous pourrons calculer 
sin 0'. : 

BÎn* 0', sin 2ii>' = sÎq' 0. 
d'où 

. „, ain 36* i 

'""■ = -rr 

Les tables suivantes résument les données numériques pratique- 
ment utiles. 



-VaCLE 

«■ ' 

OBSERVA 


VALEURS 
poinn,— 1,8 


CORRESPOSDAST 


Alï ANGLES VRAIS V 


POUR 


n. = l,5 


n.=l,7 


n. = l,lj 


n. = l,9 


n. = 2 


43- 


2I'30' 


23- 


20» 


19* 


18* 


17- 


30* 


23* 


23* 


22- 


20*30' 


19*30' 


18'30' 


23» 


23* 


26'30' 


23* 


sa- 


!0*30' 


19'30' 


20- 


27* 


29* 


23'3Û' 


24* 


22-30' 


21'30' 


13' 


31* 


sj-so- 


29* 


27*30' 


26* 


24*3ff 


10* 


39* 


42- 


3G* 








8* 


♦4*30' 


48* 


41' 


38*30' 




34* 




48* 


53* 


44*30- 


4i'30' 




36*30' 


6' 


sa-ao' 


59* 


49* 


43'30' 


42*30' 


40* 


5* 


62° 


70° 


56* 


51'30' 


48- 


45" 



Pour trouver l'angle w', on tourne la platine du microscope jus- 
qu'à ce que la croix noire soit bien formée ; on lit la graduation 
correspondante. Puis on disloque la croix noire et on fait naitre 
les hyperboles, par une rotation dans un sens quelconque, jusqu'à 
ce que ces hyperboles soient tangentes au cercle de comparaison. 
La lecture du limbe gradué donne l'angle de rotation u'. 

On voit que, dans les conditions pratiques que nous avons sup- 
posées plus haut, la bissectrice considérée sera celle de l'angle 
aigu des axes optiques, tant que u' dépassera 10*, du moins pour les 
minéraux dont l'indice de réfraction moyen dépasse 1,5. On peut 
même, si l'on- connut cet indice, évaluer approximativement l'angle 
2Vdans tous les cas, par la lecture de <"', 

Courbes iaochromatiques ou d'égal, retard. — Les courbes d'é- 
gal retard n'apparaissent en plaque mince que dans les minë- 
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taux très biréfringents, et le plus souvent on n'aperçoit que les 
premières de ces courbes correspondant aux retards 1, 2, 3 X. 

Ce qui va suivre ne s'applique donc qu'aux minéraux très biré- 
fringents, tels que le mica noir, l'épidole, le sphène, le zircon, 
le rutile, etc. Les formules ne sont qu'approchées, mais elles 
donnent encore des indications utiles, car nous avons vu que, 
lorsque la biréfringence dépasse une certaine limite, les méthodes 
ordinaires sont peu applicables. 

Cristaux à un axe. — Dans les cristaux à un axe *-, taillés perpen- 
diculairement à cet axe, la distance Oi de la première frange d'in- 
terférence au centre est à peu près égale à 



n, est l'indice ordinaire, e l'épaisseur de la plaque mince, B la 
biréfringence maxima n„ — n, ou », — n„, ^ la longueur d'onde 
de la lumière monochroraatique employée. Enfin K, est une cons- 
tante à déterminer une fois pour toutes avec le dispositif employé, 
en opérant sur un minéral dont on connaît les constantes optiques. 
Si donc on possède une des données »„ ou B, on peut en déduire 
l'autre approximativement. L'erreur devient très forte, quand J» 
est trop grand. 

Cristaux à deuxazea. — Quand, le cristal étant biaxe, on trouve 
une section perpendiculaire à un des axes optiques, la même 
équation (sous la réserve des mêmes remarques) prend la forme : 

1 



f, := K, n„ - 



[12 V 



B est toujours la biréfringence maxima, n„ l'indice moyen, V le 
demi-angle des axes optiques. 

On voit qu'ici, il y a trois inconnues, h, 2V et B ; l'une d'elles 
(V) est souvent déterminée pat une mesure 5,. 

Lorsque la section, perpendiculaire à une bissectrice, montre 
en même temps les axes optiques et des courbes d'égal retard^ on 



,y Google 



UTILISATION DE LA LUMIÈaE CONVERGENTE 97 

peut avoir- immédiatement uae notion sur la biréfringence de cette 
section qui est 

suivant le signe de la bissectrice aiguS du cristal, à laquelle on a 
affaire. Si, entre un axe optique et la bissectrice, il y a un nombre 
entier m de Iranges visibles, la biréfringence du centre de 
l'image (qui est la môme qu'en lumière parallèle) est comprise 
entre m X et {m + 1) X'. 

m 1< (e B- ou e B') < (m + 1) > 

Les plaques parallèles à l'axe optique d'une substance à un axe, 
ou au plan des axes optiques, donnent, dans les minéraux très 
biréfringents, des courbes isocbromatiqucs dessinant des hyperboles 
équilatéres. 

Dana les cristaux & un axe, les hyperboles ont pour asymptotes 
les droites à 43° de la projection de l'axe optique; dans les cris- 
taux à deux axes, les asymptotes sont les bissectrices de l'angle 
droit n, np. 

Les courbes isochromatiques sont rarement assez rapprochées, 
dans les minéraux vus en plaques très minces, pour permettre 
l'emploi des méthodes habituelles usitées en minéralogie pour la 
détermination en lumière convergente des signes des bissectrices ; 
nous rappellerons cependant que le plus pratique de ces procédés 
consiste à introduire un biseau de quartz parallèle de façon que 
son axe se superpose h la trace du plan des axes optiques qui est 
Tif «p ; quand cette trace coïncide avec le plus grand indice n, (ce 
qui suppose la bissectrice, perpendiculaire à la plaque, négative et 
coïncidant avec n,), les courbes isochromatiques se resserrent et 
paraissent courir \ets le centre de l'image, à mesure que l'intro- 
duction du biseau augmente l'épaisseur de l'ensemble biréfringent 
traversé par la lumière. Il semble qu'il y ait augmentation succes- 
sive (le l'épaisseur de la plaque mince. 

Il faut remarquer que cette marche des courbes est toujours 

' Celte nmarque peul s'appliquer à la l-echeCche approiimative de éX pour toutes 
lei seelioua qui montrent la trace d'un aie optique, qu'elle» soient ou non perpen- 
diculaires à une bissectrice : le nombre de m tra.ages, compris entre l'axe optique et 
la croiece du réticule, donne app roi i mail Te ment la Talelir eX. 
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délicate & observer en plaque mince, même avec des minéraux 
très biréfringents : Toici, dans le cas supposé, les précautions à 
prendre pour éviter les erreurs. On dispose à 4S" N.-E. la trace du 
plan des axes optiques ; on ne voit généralement en lumière mo- 
nochromatique que la naissance des premiers anneaux entourant 
la trace des axes optiques. Le biseau de quartz est introduit de 
façon à ce que son axe n^ soitN.-E. et parallèle au plan des axes 
optiques ; si ta plaque mince contient l'indice n\ de la substance 
à l'étude, les lemniscates s'approchent du centre en entrant dans 
le champ suivant la direction perpendiculaire au plan des axes 
optiques ; elles forment un œ passant par le centre, puis se dislo- 
quenten deux anneaux courant vers fa trace des axes optiques. Si 
la plaque mince contient au contraire n\, ce sont ces anneaux qui 
se rapprochent du centre, s'y touchent, forment un m , puis les lem- 
niscatea une fois ouvertes, s'éloignent du centre, et l'on constate 
cet éloignement par la fuite de leurs branches sur la perpendicu- 
laire N.-O., au plan des axes optiques. 

Dans le premier cas, la bissectrice perpendiculaire & la plaque 
mince est évidemment de signe contraire au quartz, c'est-à-dire 
n'p; dans le second, elle coïncide avec n\. 

Remarques inr l'emploi de la lumière cooTergente dans les zones 
d'allongement. — La position du plan des axes optiques permet 
souvent de préciser le diagnostic d'une section douteuse. Ainsi, 
dans certains minéraux, le plan des axes est constamment per- 
pendiculaire à la direction d'allongement favori ; tel est le cas de 
l'épidote (allongement ph', plan des axes ^'}, de la wollastonite 
(mêmes données], du përidot (allongement^^*, plan des axes h'). 
Le cas contraire est offert par le pyroxène, l'amphibole, l'ensta- 
tite et l'hypersthène, dont le plan des axes est parallèle à l'arôto 
d'allongement. 
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Lorsqu'on abaisse sufiisamment le condenseur du microscope 
en lumière naturelle, les minéraux de» plaques minces prennent 
des reliefs très variables : les uns paraissent presque entièrement 
polis et laissent passer à peu près toute la lumière incidente 
môme lorsqu'elle est sensiblement parallèle. Les autres semblent 
rugueux et dépolis; de nombreuses réflexions totales se pro- 
duisent sur les aspérités de leur surface supérieure et le long 
des cassures ou des surfaces de contact ; lorsqu'ils sont très ré- 
fringents, comme le sphène par exemple, ou le rutile, la lumière 
ÏDcidente parallèle passe à peine et la section devient obscure. 

Le phénomène est malheureusement complexe et difficilement 
susceptible de mesure précise : en particulier les mesures photo- 
métriques échouent et l'on en est réduit à comparer entre eux les 
reliefs des divers minéraux contenus dans la lame mince; cette 
comparaison permet en général de les classer par ordre de réfrin- 
gence moyenne. 

Il est facile de se rendre compte du mécanisme des réflexions 
totales qui se produisent sur les aspérités des surfaces rugueuses 
que la confection normale des plaques minces fournit. On pn.ut 
assimiler les cannelures laissées par les plus Ans grains d'émeri 
à des demi-cylindres à section circulaire, gravés en creux dans !e 
minéral .à l'étude. 

Un calcul très simple, appliqué par Sorby à l'étude des pores à 
gaz, montre, que dans une pareille cannelure, le rapport des sur- 
faces éclairées h l'ensemble est précisément égal au rapport des 
indices de réfraction du rainéraLet du baume de Canada. 
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M. Thoulet a proposé de décoiffer la plaque miace et de rim- 
mei^r dans des liquides d'indice croissant. Outre la difficulté et 
la lenteur du procédé opératoire, i! est délicat de saisir le moment 
précis où les rugosités 5*effacent et l'on ne peut espérer de ce pro- 
cédé même la seconde décimale des indices. 

II serait cependant très important de pouvoir mesurer, avec une 
précision suffisante, la grandeur absolue des axes n\ n\ de Tel- 
lip8e(E') des sections minérales en plaques minces ; si cette préci- 
sion pouvait porter sur la troisième décimale, le procédé impli- 
querait un moyen de diagnostic précieux et rigoureux. 

Nous allons rapidement passer en revue les diverses méthodes 
usitées en minéralogie pour la détermination des indices, en indi- 
quant les tentatives d'application aux plaques minces et les rai- 
sons pour lesquelles ces tentatives n'ont pas encore abouti d'une 
façon réellement satisfaisante. 

i" Procédé du duc de Chaulnes, — On sait que ce procédé con- 
siste dans la mesure de l'épaisseur apparente et de l'épaisseur 
réelle d'une plaque transparente. Les calculs de M. Stokes ont 
donné la solution générale du problème dans le cas des minéraux 
biréfringents. 

La grande difficulté consiste ici dans le peu d'épaisseur des 
lames minces et dans le défaut de précision des mesures que l'on 
obtient en transformant le mouvement lent du microscope en vis 
sphérométrique. Nous avons vu (page 60) qu'on ne peut se 
tlatter d'obtenir, pour la mesure de l'épaisseur apparente, une 
précision de plus de g^, ; par contre l'épaisseur réelle de la plaque 
mince peut être constatée avec une réelle précision par la me- 
sure du retard d'un minéral témoin de biréfringence connue. li 
n'en résulte pas moins de ces explications qu'on ne peut obtenir, 
par le procédé appliqué aux plaques minces, les indices à la 
seconde décimale près. 

2" Méthode du prisme. — On peut tailler les plaques minces en 
bîscaux présentant un angle de quelques degrés ; M. Offret a 
récemment imaginé et essayé un appareil de mesure appliqué à 
ces biseaux, La déviation apparente de la fonte du collimateur est 
mesurée au moyen d'un réliculo mobile, dont est munie une 
lunette astronomique. 
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L'angle du prisme peiit être déterminé soit en polissant avec 
la lame des biseaux de quartz parallèle, soit directement en pré- 
sentant l'angle aigu du biseau au faisceau lumineux venant du 
collimateur et mesurant l'écartement des deux images réfléchies. 

M. OUFret pense obtenir par' ce procédé au moins la seconde 
décimale. Mais i! comporte l'emploi d'un matériel spécial et 
ne pourra s'appliquer aux cristaux tout à fait microscopiques. 

3' Emploi des franges d'interférence. — Aucune tentative n'a 
été faîte, à notre connaissance, pour appliquer aux lames minces 
les procédés de Fresnel, de Billet ou de Talbot, qui permettent de 
déterminer les indices de réfraction au moyen du déplacement de 
franges d'interférence. 

On sait qu'en appelant X la longueur d'onde de la lumière choi- 
sie, n l'indice du minéral, «l'épaisseur de la lame mince, on a, 
K i = e (n — 1) 

de sorte qu'après interposition de la lame sur un des parcours lumi- 
neux, chaque frange est déplacée d'une distance de K franges. 

En supposant un indice de 1,6 et une épaisseur de 0"',02, le 
déplacement K serait, en lumière jaune, d'environ 21 franges et 
l'on voit qu'il serait difficile de le mesurer avec une précision 
suffisante pour obtenir la troisième décimale, abstraction faite de 
la mesure de l'épaisseur de la plaque mince. 

4* Réflexion totale, — A priori, c'est évidemment aux méthodes 
basées sur la réflexion totale que l'on doit demander la solution 
du problème 'posé, puisqu'elles ne- s'appuient que sur l'existence 
d'une surface réfléchissante et font abstraction de l'épaisseur de la 
plaque étudiée. 

Elles supposent l'emploi d'un liquide d'immersion d'indice supé- 
rieur à celui du minéral. Actuellement et grâce aux recherches 
de M. E. Bertrand, on dispose de l'iodure de méthylène dont l'in- 
dice atteint 1,73 et permet d'aborder l'étude d'un grand nombre 
de minéraux. Ce liquide est en outre très mobile et d'un usage 
fecile. On peut encore en élever l'indice de réfraction en y dissol- 
vant du soufre, ou même un mélange de soufre et d'iode et on 
atteint ainsi un indice de 1,85. 

La surface réfléchissante doit être très polie et très plane; dans 
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le cas des minéraux biréfringents, il est nécessaire qu'elle soit 
perpendiculaire à un des axes principaux d'élasticité optique, ce 
qui permet d'obtenir les trois indices principaux, au moyen de la 
lumière polarisée et d'un dispositif spécial. On admet, en effet, 
que, au moment où la réflexion totale se produit, l'onde plane 
lumineuse, se propage dans le cristal de telle façon qu'elle est à la 
fois perpendiculaire au plan d'incidence et à la surface réfléchis- 
sante. 

La méthode du prisme est la plus précise de toutes; au moyen 
de précautions minutieuses, elle permet d'atteindre la quatrième 
décimale ' . 

La méthode de M. Kohlrausch, qui mesure directement l'angle 
de réflexion totale dans les liquides même d'immersion, est sus- 
ceptible de dispositifs très simples. Malheureusement l'indice de 
réfraction de ces liquides est très variable avec la température. Il 
faut une étude préalable de cette variation, un brassage rigoureux, 
une détermination précise de la température, qui compliquent 
singulièrement les mesures. 

M, E. Bertrand a imaginé de substituer au prisme une lentille 
demi-boule qui donne une image réelle de la séparation entre 
l'ombre et la lumière, image que l'on observe au moyen d'un mi- 
croscope, tandis qu'avec un prisme il faut employer une lunette 
astronomique. 

L'appareil de M. E. Bertrand * est d'un fonctionnement simple 
et pratique ; mais il est difficile à régler avec précision ; la moindre 
variation de position de la surface réfléchissante produit une 
grave erreur de paraUaxe; car une différence d'angle de i' repré- 
sente en moyenne 3 décimales du quatrième ordre. Malgré les 
précautions les plus minutieuses, on ne peut guère compter sur 
une approximation de plus de deux unités afférentes aux déci- 
males du troisième ordre. 

Quoi qu'il en soit, voici la façon la plus simple de déterminer 
les constantes de l'appareil de M. £. Bertrand : on suppose l'axe 
de rotation situé dans la face plane de la lentille demi-boule; s'il 

' Groth. Crittalloffraphû pkyriqvie, 2* édition. 
• Bull. Soc. Min. IX. 15 (1886), X. 140 (1887). 
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ne s'y trouve pas, l'erreur ne peut être corrigée. Soit i la lecture 
de l'angle de réflexion totale pour une substance d'indice bien 
connue 71; r cet angle vrai, vu dans le verre de la demi-boule; 
N l'indice de ce verre. 
On a 

B = Nsinf T = liJ 

Pour une autre substance n', on -aurait : 

n' = N sin ç' y' = X' ± J 
On en tire 



, , , n sin 1 — n sin i 
^ n C03 X — n ces X 



et 



Q {i ± J) 



Si l'on a pu faire d'autres lectures intermédiaires avec d'autres 
substances d'indices connus n", n", on peut, en partant de N et \, 
calculer les corrections S", S", etc., qu'il faudrait faire subir aux 
lectures X", X* pour tomber juste, et on dresse un tableau des 
valeurs S de corrections intermédiaires, en conservant N. 

Avec un appareil aussi bien réglé que possible, on arrive à des 
erreurs X d'environ 3'. Mais il faut y ajouter celles qui pro- 
viennent du polissage imparfait des plaques et de la difficulté 
qu'on éprouve à les appliquer rigoureusement sur la face plane 
de la demi-boule, m£me en les pressant en leur centre, à cause 
du plus ou moins de viscosité du liquide d'immersion. 

On peut s'en convaincre en déplaçant ou en faisant tourner de 
180° le cristal poli à l'étude. Il est rare que, de ce chef, une nou- 
velle erreur de j à 2' ne se produise pas. 

La précision de l'image ne compense pas la nécessité de faire 
passer r^oureusement l'axe de rotation par le plan de la lentille, 
nécessité que ne comporte pas l'emploi du prisme, qui d'ailleurs 
peut être facilement substitué à la lentille demi-boule. On dis- 
pose actuellement de verres qui atteignent jusqu'à 1,96 d'indice. 

Toutes les méthodes précédentes supposent que le minéral k 
l'étude ait une certaine étendue. M. E. Bertrand a bien proposé 
de mettre le microscope de son appareil au point, non plus sur 
l'image donnée par la lentille demi-boule, mais sur le minéral 
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même, et d'iaolêr au moyen d'un diaphragme à fente rectiligne, 
parallèle à l'axe de rotation, le pinceau de lumière qui tombe sur 
l'œil. Mais le passage de l'ombre à la lumière devient incertain, 
et de plus le faible grossissement employé élimine toute applica- 
tion aux cristaux vraiment microscopiques. 

On voit, par ce qui précède, que le problème de la détermination 
des indices de réfraction des minéraux en plaque mince attend 
encore une, solution tout à fait satisfaisante. M. E. Bertrand a 
certainement préparé la voie qui y conduira. 

Nous donnons ci-dessous la liste des indices de réfraction médians 
des principaux minéraux des roches; ces indices médians ont été 
déduits de mesures directes et soat égaux à "' "3" "^ ou * 



TABLEAU DES INDICES 



Tridymite 

Fluorine 

Haûyne 

Volknérite 

Thaumasite 

Sodaljte 

Zéolites (moyeDDc). . 

Leucite. 

Pétalite 

CaacrÎDite 

Orthose 



Wawellite 

Anorthose 

Albite 

Cordiérite. , -■ . , 

Oligoclase 

Néphéline 

QuarU 

Baume de Canada. . 

Talc 

Andésine 

Dipyre 



Okenite 
Labrador. 
Paranthine 
Anorthite . 



1,*28 
1.433 
1,46 
1,47 
1,481 
1,485 
1,49 
1,508 
1,540 
1,514 
1,S23 
1,324 



i,ja7 

1,533 

1,536 
1,338 



1,5S3 
1,533 
1,336 
l,îi58 
1,359 
1,566 
1,567 



Antigorite 

AuluDite 

Béryl , 

Wagnérite 

Pennine 

Pyrophyllile 

Heïoniie 

LeucophaDe 

Alunite 

Ambliffonile 

Clinochlore 

Hydrargillite 

Pblogopite 

Huscovite 

Calcite 

Mélinopbane 

Fferdcnte 

Pectolite 

Hoittebrasite 

Topaze 

Delessite 

Catapléite 

Trémolite 

Eucolile 

Oolomie 

Pargasite 

Humite 

Wollastonite 

Lazulite (Klaprolfiile) . 
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N 




N 


Actinote 


1,623 
1,627 
1,629 
i;63 


WOhlérite 

Spinelle 


1,714 

1,715 

1,715 

1,718 

1,719 

1,720 

1.72! 

1,725 

1,73 

1,73 

1,739 

1,741 

1.73 

1,750 

1,731 

1,76 

1,766 

1,77 

1,78 

1,-8 

1,78 

1,80 

1,808 

1,81 

1,90 

1,930 

1,952 

2,028 
2,096 
2,35 
2,31 
3,33 
2,712 


Carpbolite 

Danburite 

Richtérite 




Chiorilolde 

Horablende ferrilèrc . , . 

Disthène 

Idocrase 

Diaspora . 

Hhodonile 

Grunérile 

Helvine . . 


Prehnite 

1 Aragonite 

Tourmaline 

Apatile 

AndaJousite 

Barytine 


1.630 
1,632 
1,636 
1,637 
1,638 
1,640 
1,642 
1,644 
l,flU 
1,65 
1,630 
1,634 
1,659 


Hornblende. 

Glaucophaoe 

Antophyllite 


Staurotido 

Hosandrite 

Cymophane 


Datholite 

aintonile 


Grossuiaire 

Corindon 

AlmaDdia 




Périclase 1,66 

Geihénite. . .' 1,661 

Triphane 1,667 


Gadolinite 




EDstatita 


t,669 
1,6-7 
1,678 
1,679 


Œgyrine ......... 


; HomiJile 


Fer oligiste 






Diopaide 


1,683 
1,688 
1,698 

1.700 
1,701 
1,705 


Cassitérite 

Chromite 

Pérowskile 


Zoïsile 


Hyperathène 

Artvedsonite 

Aslrophyllile 


Broockite . . 
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CHAPITRE VU 



POLYCHRDISME 



L'application aux plaques minces des méthodes, qui permettent 
de constater le polychroïsme des cristaux colorés, se fait avec la 
plus grande simplicité et, dès J869, M. Tscbermak * en a signalé 
l'utilité pratique. 

On enlève l'analyseur, et l'on conserve le polariscur dont nous 
supposerons le plan de vibration N.-S.. Le problème est, comme 
on le sait, entièrement résolu, quand on a pu constater la couleur 
que conserve le minéral, lorsque les rayons polarisés le traver- 
sent en vibrant suivant les directions des trois indices principaux 
'■« ^t fy ^^ cherche la section la plus biréfringente qui con- 
tient sensiblement n^ et n^ et, après avoir supprimé l'analyseur, 
on fait coïncider successivement n, et n, avec le fil N.-S. du 
réticule ; les couleurs constatées correspondent aux vibrations tra- 
versant le cristal suivant cette direction . Il suffît alors de chercher 
une des sections de la zone parallèle à n_ ; les plans perpendi- 
culaires aux bissectrices et aux axes optiques en font partie. Elles 
présentent suivant leurs extinctions la couleur propre à la vibra- 
tion suivant riu, et une combinaison des deux couleurs précé- 
dentes. 

En général, dans les plaques très minces, l'aiTaiblissement de 
la teinte est tellement prononcé qu'il est parfois difficile de recon- 



■ Tschennak, Sitzungsber. der K. K. Akad. d. W., LX, mal leSS. 
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naUre, au premier coup d'œil, un minéral que l'on n'a jusqu'alors 
observé qu'en échantillons volumineux. Il en résulte que certains 
minéraux colorés et polychroïques perdent entièrement ces pro- 
priétés dans les plaques minces ; d'autres au contraire conservent 
un polychroïsme extrêmement intense ; en un mot la sensibilité 
du procédé, employé comme caractère distînctif, s'exagère et donne 
une échelle plus étendue qu'avec des lames épaisses. 

Le mica noir, la tourmaline, les amphiboles, l'hypersthène, les 
chloritotdes conservent leur polychoïsme en plaque mince. Le 
pyroxène, le péridot, la cordiérite, l'andalousite, le disthëne s'en 
montrent à peu près dépourvus. L'épidote ofTre à ce point de vue 
des caractères très variables, le plus grand nombre de ses varié- 
tés est très peu potychroïque. 

Un des faits les plus curieux , que l'étude des plaques minces 
ait mis à jour au point de vue du polychroîsme, consiste dans 
l'existence d'auréoles très polychroïques' se développant autour de 
certaines inclusions, au sein dos minéraux plus ou moins colorés. 

C'est en général autour des petits cristaux de zircon ', si abondam- 
ment répartis dans la plupart des roches cristallines, que se pro- 
duisent les plus intenses de ces auréoles ; elles sont notamment 
caractéristiques dans l'andalousite, la cordiérite et le mica noir ; 
on les rencontre moins marquées dans la tourmaline et les amphi- 
boles. Les teintes de polychroîsme sont en relation avec la posi- 
tion des indices principaux du minéral englobant. L'allanite déve- 
loppe dans le mica noir des auréoles aussi intenses que le zircon. 

L'apatite jouit, k un degré moindre, des mêmes propriétés que 
le zircon ; ses petits cristaux sont parfois entourés de bordures un 
peu plus polychroïques que le reste du minéral encaissant. 

Voici la liste des principaux minéraux polychroïques en pla- 
ques minces avec mention de leurs couleurs principales suivant 
«,, n, et «p. 

' RoSEitBViCB. Die Sieigerichie fer, Strasbourg. 1877. 
■ Michel LËVT, C. R. U avril 1883. 
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POLÏCBROISHE 



COULEURS OBSERVÉES SUIVANT 



Allftnite (orthite). . . 

Amphiboles. 

Actmote 

Hornblende 

Hornbleode ferrifère. 
Pargasite 

Arfredsonite 

Glaucophane 

GruDénte 

Ricbtérile 

Andalousile laurioles 
autour de» iireons) . 

+ Ardenaite 

i Carpholite 

X Chlorites 

+ OChloritoïdes 

Cordiénte 

(Auréole* autour des xirc.) . 
~ Corindon 

•f-ODumortiérite . . . . 

X Ëpidote 

+OPiémontite 

— O Hu mites (cb on drod.} . 

I Hyperelbène 

+ O La^ulile (klaprothite). 
Pypoiènes. 

I DiallaRe 

j Auffitedespbonolites. 

i- Acbmile 

f QEcyrine 

I SpDéne 

SSlaurotidc 
Tourmaline 

+ Warwickiie 

-i-OZoIsite (Ihulite) . , . 
+OMicas noirs. 
{AurioUs) 



' PalTCfaroi 



Vertpftle. 

Vert foncé àvert 
bleuâtre. 

Brun foncé. 

Vert foncé par- 
fois rosé. 

Brun rougefitre 

Bleu. ' 
Brun clair. 
Jaune p&le. 

Jaune olive très 
pâle. 
Jaune p&Ie. 
Incolore. 
Jaune pAle (Uw.) 
Jaune ver dàtre. 
Bleu à violet 

Iiresque inco- 
Dre. 
Jaune p&le. 
Bleu enfacules. 

Jaun&tre pres- 
que incolore. 

Verdàire pres- 
que incolore. 

Rouge vif. 

Jaune brunâtre 
pâle. 

Vert. 

Bleu ai. intense 

Vcrdàtre pâle. 
Vert. 

Brun verdâtre. 
Vert jaunâtre. 
Rouge Jaunâtre 
Jaune d'or. 
Brun foncé 
bleu. 



Violet. 

Incolore. 

Incolore. 

Vert olive très 

pâle. 

Jaune d'or. 
Jaune paille. 
Vert pile. 
Bleu indi);o 
Bleu encore 

plus pâle. 

Jaune pAle. 



Jaunâtre pres- 
que incolore 

Brunâtre pres- 
que incolore. 

Améthiste. 

Jaune brunâtre 
pâle. 

Brun jaunâtre. 

Bleu oz. intense 

JaunAIre pftle. 

Uougeâtre. 
Brun dair. 
Vert olive. 
Rouge verdâtre 
Jaune très pale. 



Brun verdâtre 

pâle. 

Jaune très pâle. 
Vert pâle à vert 
jaunâtre. 
Brun pâle. 
Verdâtre. 

Brun jaunâtre 
pâle. 
Jaune pâle. 
Incolore. 
Brun pâle. 

Rose de chair. 

Jaune brun. 
Jaune paille. 
Vert pâle. 
Vert olive. 
Jaune très pâle. 



Jaune citron. 
Glauque pres- 

Ïuc incolore, 
su azur in- 

Jaunc citr. d'in- 
tensité variab. 
Orangé. 
Jaune d'or fon- 



Verdàtre pâle. 
Vert. 

Brun fonce. 
Vert. 

Jaune pâle. 
Jaune trè.ipâle. 
Brun pâle pres- 
que incolore. 
Brunâtre clair. 
Rose clair. 
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CHAPITRE YIII 

APPLICATION DES MÉTHODES ■ICR0-CH1MIQUES A L'ARALTSE QUALITATIVE 

DES HINÉRAUX 



L'emploi du microscope, dans les études rainéralogiques et litho- 
logiques, a conduit à aborder l'examen de cristaux de plus en plus 
petits ; dès lors, le contrôle, apporté aux déterminations par les 
réactions chimiques, devait nécessairement se modifier et employer 
aussi les méthodes microscopiques. 

On a tenté d'isoler, par des moyens chimiques ou mécaniques, 
certains minéraux les uns des autres. Puis, eu égard à la très 
petite quantité de matière purifiée, souvent après de longs efforts, 
on a cherché à lui faire subir sous le microscope des réactions 
caractéristiques ; on a même procédé i de véritables analyses mé- 
thodiques donnant des notions qualitatives précises et quantitatives 
approchées. 

Ces nouvelles méthodes ont parfois des avantages marqués sur 
celles qui sont basées sur l'emploi du chalumeau ; elles n'exigent 
pas une aussi grande habileté manuelle; elles amènent à des 
caractères souvent plus précis et plus faciles à constater ; enfin 
elles permettent plusieurs recherches sur une quantité de matière 
première qui ne dépasse pas un dixième de milligramme. 

II nous a paru utile de résumer les plus récents prc^rès de cette 
application de ta chimie à la minéralogie; c'est à MM. Fouqué, 
Boricky, Behrens, Haushofer, Streng, Klément et Renard que l'on 
doit les travaux les plus importants sur ce sujet intéressant. 

Procédés de Béparation et de pnrificatioii. — Nous passerons rapi- 
dement sur les procédés de séparation et de purification, qui sont 
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d'ailleurs un préliminaire généralement indispensable, avant toute 
étude micro-chimique. Us se distinguent en deux classes, sui- 
vant que l'on emploie la voie chimique ou mécanique. 

1* Procédés chimiques. — Le plus fécond des procédés d'extrac- 
tion chimique est basé sur l'emploi de l'acide fluorhydrique con- 
centré; M. Fouqué en a montré le premier toute la portée ; l'acide 
fluorhydrique attaque successivement les silicates vitreux, puis 
les silicates acides, et enfin, avec une lenteur plus ou moins grande, 
les silicates basiques. Certains minéraux, tels que le rutile, le 
corindon, l'andalousite, lui résistent et on a pu ainsi isoler les 
aiguilles microscopiques de rutile que contiennent un grand 
nombre de schistes. 

L'emploi des autres acides peut, dans certains cas, rendre aussi 
d'utiles services. Ainsi nous avons pu extraire les zirconsqui se 
présentent en inclusions dans les micas noirs, en laissant digérer 
pendant vingt-quatre heures ces derniers dans l'acide chlorhydrique 
à 100* en vase clos. Le mica est entièrement transformé en 
paillettes de silice gélatineuse; un traitement rapide à l'acide fluo- 
rhydrique étendu dissout cette silice et laisse intacts les zircons 
qu'une attaquemoins rapide aurait en partie corrodés. 

La fusion avec l'hydrate de potasse ou le carbonate de soude 
donne aussi parfois de bons résultats. 

2* Procédés mécaniques. — En procédant sur des poudres con- 
venablement calibrées, on peut s'appuyer sur les densités variables 
des divers minéraux mélangés pour obtenir une séparation méca- 
nique convenable. Les liqueurs à grande densité sont entrées à 
ce point de vue dans la pratique courante des laboratoires de mi- 
néralogie et de pétrographie ; nous ne ferons donc que citer : la 
liqueur de biiodure de mercure et de potassium (densité maxi- 
ma, 3,17) sur laquelle les travaux de MM. Churet, Thoulet et 
Goldschmidt ont successivement appelé l'attention; la liqueur de 
tungsto-borate de cadmium (densité maxiina, 3,6), due à M, Klein ; 
les mélanges fondus de chlorures de zinc et de plomb étudiés par 
M. R. Bréon, qui permettent de séparer le rutile du grenat. 

M. Fouqué, et à sa suite M. Dtclter, ont employé un puissant 
électro-aimant pour séparer les minéraux ferrugineux des élé- 
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ments non-ferrugineux des roches; on'sait qu'en promenant 
un barreau aimanté dans une poudre cristalline, on la débarrasse 
du fer oxydulé qu'elle peut contenir. L'emploi de l'étectro-aimant 
étend cette propriété à tous les minéraux qui contiennent des quan- 
tités appréciables de fer; le pyroxène, le péridot, l'amphibole, le 
fer titane sont ainsi séparés des feldspaths et l'emploi combiné 
de l'acide Quorhydrique agissant rapidement pour dissoudre les 
parcelles vitreuses, et de l'élcctro-aimant, a permis à M. Fouqué 
d'isoler à l'état de pureté les feldspaths des roches de Santoriu. 

Dans tous les cas, i! convient de vérifier au microscope les 
poudres purifiées et d'en tirer les quelques grains étrangers qui 
s'y trouvent encore mêlés. On se sert à cet effet d'une aiguille 
trempée dans la glycérine et on élimine une à une les impuretés 
qui se montrent à un faible grossissement. Si même tous les 
autres procédés de séparation sont impuissants, on peut se servir 
du microscope pour isoler une petite quantité du minéral à l'étude. 

Dans ce but on taille une plaque un peu épaisse de la roche 
dans laquelle on le sait engagé. On a soin de ne pas la recouvrir 
d'un verre mince, et on la porte sous le microscope, simplement 
collée par sa face inférieure sur le verre qui a servi au polissage. 
Avec une aiguille emmanchée, on fait sauter autour de la plage 
en étude, et par petites portions, les divers minéraux associés. 
Avec un peu de soin, on arrive ainsi 4 l'isoler et l'on peut alors 
lui appliquer les procédés micro-chimiques. 

On peut encore suivre un procédé ingénieux, préconisé par 
U. Streng' : après avoir décoifTé la préparation de son verre 
mince et avant d'enlever le baume de Canada qui la recouvre, on 
fait glisser sur le baume un autre verre mince percé d'un trou 
très Qn, de façon que ce trou se superpose au minéral à étudier. 

Une fois la superposition obtenue à l'aide du microscope, on 
ramollit le baume par la chaleur ; le verre mince percé se fixe et 
avec Un pinceau trempédans la benzine, on enlève soigneusement 
le baume au droit du petit trou. On peut dés lors procéder à l'at- 
taque du minéral, isolé et décapé, par les acides chlorhydrique ou 
azotique. 

' .V«iM Jalirb. 1885, 1. ïl. 

LLS uinËHAUS DES nucuKS. 8 
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Pour obtenir des verres minces finement troués, il suffît de 
les enduire préalablement d'une fine couche de baume; on fait 
un trou au moyen d'une aiguille dans le baume, puis on y dépose 
une goutte d'acide fluorhydrique. 

Si l'attaque à opérer sur le minéral doit se faire avec ce der- 
nier acide, il faut remplacer le verre mince par une petite plaque 
de platine également percée d'un trou très un. 

Réactions générales snr plaque mince ou sur minéraux extraits. — 
L'attaque par l'acide chlorhydrique des minéraux usuels des 
roches donneot rapidement des notions utiles ; on peut les acqué- 
rir et en conserver la trace, en traitant directement les plaques 
minces à l'étude. A cet effet, on fait sauter le verre mince qui 
recouvre la préparation, on enlève, avec un pinceau trempé dans 
la benzine, le baume qui recouvre la plaque ou la partie de plaque 
que l'on veut attaquer. Puis on la dépose dans une capsule à fond plat 
que l'on remplit d'acide chlorhydrique et que l'on recouvre d'un 
verre. Il faut éviter de dépasser une température de 70"; sinon le 
baume, qui tient encore collée la partie inférieure de la prépara- 
tion, pourrait fondre et la plaque mince se réduirait en débris. 

Après quelques heures d'attaque, certains minéraux sont dis- 
sous ; tels sont l'hématite, le fer oxydulé, l'apatite. D'autres, pro- 
fondément attaqués, ne laissent plus apercevoir qu'un squelette 
de silice gélatineuse ou pulvérulente ; tels sont le péridot, la né- 
phéline, l'amphigène, l'haiiyne, la chlorite, l'anorthite, la soda- 
iite. On peut mettre en évidence la silice gélatineuse en se servant 
de la propriété qu'elle a de fixer certaines matières colorantes, 
telles que l'aniline. 

Enfin d'autres minéraux ont subi une attaque partielle : les 
micas noirs se décolorent en partie ; le labrador ne résiste pas 
toujours entièrement et laisse voir des corrosions inégales. On 
peut même, en arrêtant rapidement l'attaque, mettre à profit les 
figures de corrosion souvent très reconnaissablcs, qui se dévelop- 
pent à ta surface des sections. 

Eu somme, l'attaque par l'acide chlorhydrique confirme la 
détermination de certains minéraux tels que l'anorthite, le péridot ; 
elle permet de distinguer le fer oxydulé, qui se dissout, du fer 



,y Google 



APPLICATION DES UÉTHODES UICRÛ-CHIMIQUES IIS 
titane qui résiste. Elle décape remarquablement certaines plaques 
en les débarrassant de produits ferrugineux secondaires qui les 
salissent. Enfin elle permet de recounattre la moindre trace de 
carbonates attaquables, par l'efTervescence, facile à constater au 
microscope, qu'elle provoque en les dissolvant. 

RéactiOQs spéciales; haûyne. — L'action des vapeurs de soufre 
sur les minéraux du groupe de l'baiiyne a été utilisée par M. Knopp, 
qui a montré que ces minéraux prennent alors, en plaque misce, 
une coloration caractéristique. 

La séparation micro-cbimique de l'baûyne riche en sulfate de 
chaux et de la noséane riche en sulfate de soude peut être effec- 
tuée par une attaque à l'acide chlorhydrique ; si la liqueur acide 
contient beaucoup de sulfate de chaux, elle abandonne par évapo- 
ratioD de petits cristaux de gypse (Sauer). Il faut éviter d'employer 
une liqueur acide trop concentrée et ne pas chauffer à trop haute 
température ; sinon les cristaux reconnaisaables de gypse seraient 
remplacés par des cristaux rhombiquea d'anhydrite. 

Apatita. — M. Zirkel a, le premier, signalé t'extrème dilTusiou 
de l'apatite dans les roches éruplives ; elle est surtout abondam- 
ment répartie dans les roches riches en mica noir ; on l'y voit cons- 
tituer des prismes hexagonaux généralement allongés et de très 
petite dimension. Il était intéressant de confirmer, sur les plaques 
minces elles-mêmes, ce diagnostic par un essai chimique. M. Streng' 
y est parvenu en utilisant une réaction indiquée par Frésénius. 

Sur la plaque mince décapée, on dépose une goutte d'acide azo- 
tique étendu de la moitié de son volume d'eau, et on laisse l'apa- 
tite se dissoudre à une douce température. Puis on ajoute un très 
petit fragment de molybdate d'ammoniaque. 11 se produit immé- 
diatement un précipité de phoapho-molybdate composé d'octaèdres 
et de dodécaèdres rhomboïdaux jaunes, très caractéristiques au mi- 
croscope. 

Si la liqueur contient en dissolution de la silice (Knopp, Stelzncr) 
sans trace d'acide phosphorique, elle reste sans changement à froid, 
de vient jaune à chaud, mais sans abandonner de précipité; il faut un 

i Affner. Mitth. 1816, 167. 
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loDg temps ou Udc longue addition d'un excès de chlorhydrate ou 
de nitrate d'ammoniaque pour provoquer le dépôt d'un précipité 
jaune qui se distingue alors difficilement au microscope du préci- 
pité obtenu avec l'acide phosphorique. 

Par contre, dans une solution siliceuse, la plus petite quantité 
d'acide phosphorique provoque immédiatement la production 
abondante des ootaëdres et des rhombo-dodécaèdres caractéris- 
tiques ; la présence de la silice a donc pour efîet d'exagérer la sen- 
sibilité du réactif. 

D'après M. Streng, l'éléolite, la néphéline, la mélilite, la natro- 
lite, dépourvues d'apatite et traitées par l'acide azotique, donnent 
avec le molybdate d'ammoniaque des liqueurs incolores ou jaunâtres 
sans aucun dépôt. L'addition du plus petit cristal d'apatite déter- 
mine immédiatement l'abondante production du précipité carac- 
téristique. 

Zircon, mtUe, oxyde d'étain. — Quand on attaque' le zircon à 
haute température par le carbonate de soude, oa obtient, après 
refroidissement du culot et lessivage à l'eau chaude, une poudre 
cristalline très difficilement attaquable aux acides, et composée de 
Zircone sensiblement pure. 

L'observation microscopique du culot montre que ces cristaux 
y existaient avant le lessivage. La zircone peut donc cristalliser 
dans un excès de carbonate de soude fondu. 

Ces cristaux se présentent aoua deux aspects, suivant la tem- 
pérature et la quantité de carbonate de soude employées. Quand 
on opère avec un poids de carbonate de soude égal à dix foi» celui 
du zircon et qu'on porte le mélange au rouge blanc pendant cinq 
minutes, si la quantité de zircon employé ne dépasse pas quelques 
milligrammes, il se forme surtout des agrégats cristallins en grilles 
rectangulaires. Leur type le plus régulier constitue une associa* 
tioD de six cristaux groupés comme les axes quaternaires d'un 
cube. Chaque élément est un petit prisme transparent à pointement 
terminal d'environ 72°. 

Zircone quadratique. — Cea délicates productions, qui ont, en 
moyenne, 15 à 20 centièmes de millimètre (micromillimètres), 

' Michel LÉvï et L. Bourceois, C. R., 20 mars 18S2. 
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peuvent Hre obtenues en partant de la zircone pure. L'analyse n'y 
indique aucune trace de silice, et seulement 1 à 2 p. 100 de solide 
qui paraissent provenir d'impuretés (petits rhomboèdres obtus, 
avec angle plan de 100*, très attaquables aux acides; zirconate de 
soude ?). 

Par contre, l'analyse y décèle toujours la présence du platine 
(jusqu'à 10 p. 100). Ce métal provient de t'attaque du creuset em- 
ployé, et se trouve incorporé, h l'état d'élément isomorphe, & la 
zircone dont il rend les cristaux réfringents et d'un jaune plus ou 
moins foncé. 

Quand la coloration est vive, la biréfringence devient, elle 
aussi, sensible. On voit alors que chacun des six cristaux élémen- 
taires se compose lui-même de quatre cristaux aplatis, maclés 




deux à deux dans deux plans rectangulaires; ces cristaux sont 
striés parallèlement aux faces terminales du pointement à 72°, et 
s'éteignent chacun suivant cette direction. (Voir fig. 28.) Les deux 
moitiés d'une même branche, visibles simultanément, s'éteignent 
donc à 18* l'une de l'autre. 

Cet angle peut être rapproché de celui que M. NordenskiÔld 
a attribué à la pyramide des cristaux de zircone quadratique, qu'il 
a obtenus par fusion dans le borax. 

Zircone hexagonale. — Quand on opère au rouge vif et avec un 
poids de carbonate de soude plus faible, égal à deux fois celui da 
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zircon employé, la zircone cristallise encore au sein du fondant en 
quelques minutes ; mais elle ne présente plus les formes en grille 
rectangulaire précédentes. Après lessivage à l'eau chaude, on 
recueille des lamelles hexagonales, transparentes, parfois empilées 
comme celles de mica. C'est encore de la zicoue, incolore lors- 
qu'elle est pure, colorée en jaune lorsqu'elle s'est associée au pla- 
tine par voie d'isomorphisme. L'opération réussit, quelle que soit 
la quantité de zircon employée. 

Les lamelles hexagonales sont très difficilement attaquables aux 
acides ; incolores, elles ont une densité d'environ 4,9. Platinifères, 
elles agissent sur la lumière polarisée et s'éteignent parallèlement 
à un des côtés de l'hexagone; d'autres fois, les hexagones se mon- 
trent divisés en secteurs, striés chacun parallèlement aux côtés 
de l'hexagone, et s'éteignent suivant leurs directions. Les formes 
élémentaires sont des arborisations hexagonales ; il y a donc incom- 
patibilité apparente entre les deux formes de la zircone, comme 
entre celles de la tridymite et du quartz. 

En lumière convei^ente, tes hexagones homogènes de zircone 
montrent un axe optique unique négatif, perpendiculaire h la base ; 
la biréfringence est forte et l'on voit plusieurs anneaux isochro- 
matiques. 

Pour faire l'analyse de ces produits, nous avons employé l'acide 
fluorhydrique et l'acide sulfurique. Le zircon d'Espaly, traité par 
deux fois son poids de carbonate de soude, pendant cinq minutes 
au rouge vif, a abandonné sensiblement la totalité de la zircone 
BOUS forme de lamelles hexagonales. 

Il suffit de quelques milligrammes de zircon pour obtenir eu 
abondance l'un des deux produits décrits ci-dessus ; le plus sou- 
vent on obtient un mélange des deux. Il faut opérer dans de très 
■petits creusets, chauffer très rapidement et surtout ne pas pro- 
longer outre mesure l'opération, car on dissoudrait la majeure 
partie de la zircone. 

L'yttrium, le niobium, le tungstène, le titane, le tantale ne four- 
nissent rien de pareil. L'acide stannique au contraire donne des 
productions hexagonales, mais le procédé n'est plus assez sensi- 
ble pour servir de réaction microchimique ; il convient seulement 
de les étudier pour éviter de les confondre avec celles de la zircone. 
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Oxyde d'élain hexagonal. — Pour obtenir ces hexa^Des stanDi- 
fères', il faut fondre au rouge blanc une partie d'acide stannique 
avec quatre parties de carbonate do soude; puis on recuit un 
quart d'heure au rouge vif. Il se produit ainsi à la surface du 
culot une accumulation de lamelles hexagonales très brillantes, 
de beaucoup plus grande taille que celles de zircone et ayant jus- 
qu'à I millimètre de diamètre. Lavées à l'eau acidulée, elles se 
montrent très cassantes et analogues comme aspect à l'or mussif. 

Au microscope, les hexagones aplatis, souvent hérissés de poin- 
tes au droit des sommets (fig. 28, w' 9 et 11), sont plus ou moins 
teintés de jaune. Ils possèdent, sans anomalies optiques, les pro- 
priétés des cristaux à un axe négatif. On n'obtient, sous forme de 
lamelles hexagonales, qu'une petite portion del'étain employé; le 
reste constitue des stannates alcalins, les uns insolubles (rhom- 
boèdres), les autres solubles (longues aiguilles) dans un excès d'eau, 
tous facilement attaquables par les acides. 

Les lamelles hexagonales stannifëres sont, au contraire, très 
difficilement attaquables par les acides concentrés et bouillants ; 
cependant elles ne résistent pas aussi énei^queraent que celles de 
zircone. La solution chlorhydrique partielle contient du platine, 
et le creuset, dans lequel la fusion a été opérée, est toujours sen- 
siblement attaqué. 

L'analyse de gr. 5 d'hexagones stannifëres, a donné 

EUiQ 57,9* Su 0» 

Platiae t2,48 Pt G' 

OxrgèDc 19,58 

100,00 

Densité 6,70 

L'oxygène a été dosé en réduisant, au rouge naissant, le pro- 
duit par l'hydrogène. L'alliage a alors été traité par l'acide chlo- 
rhydrique à chaud ; après dissolution partielle de l'étain, il est 
resté un alliage cristallisé de platine et d'étain en lamelles bril- 
lantes à reQet noirâtre. L'analyse de cet alliage a été poursuivie, 
en l'attaquant à 300* environ par le chlore gazeux. Il répondait 
à la formule Sn' Pf (exactement Sn*-"' Pt*) . 

s lU Pacide ttaimigve [C. R-, 
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Le résidu «le platine a été vérifie par dissolution dans l'eau 
régale et précipitation sous forme de chloroplatioate d'ammo- 
niaque. Il contenait environ 1/8' d'iridium. 

L'analyse montre donc que les hexagones stannifèrcs répondent 
à la formule de la cassitérite naturelle, qui appartient au système 
quadratique. Le bioxyde d'étain est donc dimorphe comme ta zir- 
cone et, comme elle', il présente une variété cristalline analogue 
à la tridymite. 

Mais on doit retenir, au point de vue microchimique, qu'il 
faut une assez grande quantité d'oxyde d'étain pour obtenir les 
hexagones stannifères et que jamais le procédé employé n'a repro- 
duit les formes quadratiques de la cassitérite. Il n'est donc net- 
tement utilisable que pour le zircon, dont il décèle de très petites 
quantités. 

Diffusion du zircon. — Grâce à cette réaction sensible ', nous 
avons pu mettre en évidence l'extrême diffusion du zircon dans 
les roches, et surtout préciser le rôle qu'il joue dans toutes les 
roches acides où le mica noir est abondant. 

Dans ce but, nous avons étudié d'abord une roche foncée et 
très micacée qui affleure, sur la route de Mesvre à Âutun (Saône- 
et-Loire), près du hameau de Lativelet, et qui forme des veines 
dans les grandes masses de granulite à mica blanc de la région. 
L'étude microscopique montre que cette roche est exclusivement 
composée de zircons, d'apatite et de mica noir. 

L'apatite, qui constitue jusqu'à 40 p. 100 de la masse, est chlorurée 
avec traces très faibles de fluor. Le mica noir, très polychro'fque 
dans les teintes brunes, présente un angle 2E = 14°. Quant au 
zircon, il constitue tout au plus en poids g^^ de la roche; on y 
aperçoit les faces A', a', avec de petites zones d'accroissement mul- 
tiples et des inclusions gazeuses; ses plus gros cristaux ne 
dépassent pas O^'.Od; grâce au dispositif von Lasaulx, on peut 
constater un axe optique positif. Enfin, suivant les faces d'allon- 
gement favori, la biréfringence (n^ — n^) atteint environ 0,05. 

Autour des petits cristaux de zircon, on voit se développer dans 

* Hichel LÉVY, C. R. S4 avril 188Ï. 
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le mica noir de larges auréoles d'un polychroïsme tellement 
intense qu'elles yarient du jaune pâle au noir opaque; lorsque la 
section principale du polariseur est parallèle aux traces du clivage 
facile du mica, la lumière ne traverse plus ces auréoles, même 
en plaque mince de ©""lOl. 

La largeur des auréoles est souvent double de celle du cristal 
de zircon ; elles n'ont d'ailleurs qu'une relation de position avec 
ce dernier ; leurs propriétés optiques e\ leur direction d'absorp- 
tion maxima sont celles du mica ambiant, de telle sorte que, 
lorsqu'un zircon a été englobé à la limite de plusieurs plages 
de mica diversement orientées, l'auréole atteint ces diverses 
plages et se fractionne en portions dont les unes présentent tes 
teintes foncées tandis que d'autres sont encore claires. 

Quand on chauffe le mica, les auréoles persistent aussi long- 
temps que le mica lui-même ; l'action est encore nulle vers 300". 
Vers le rouge naissant,'te mica tout entier perd sa transparence. 

L'action de l'acide chlorhydrique bouillant ne se produit pas 
plus rapidement sur les auréoles polychroTques que sur le mica 
ambiant. On est donc fondé à admettre que ces auréoles doivent 
leur origine à une concentration ou à une modification du pig- 
ment ferrugineux du mica noir et l'on ne peut la rapporter à une 
matière pigmentaire de nature organique, analogue k celle de la 
topaze brCllée. 

D'ailleurs le fait, découvert par M. Rosenbusoh, que les auréoles 
analogues de l'andalousite se modifient par la chaleur, ne suflit 
pas pour autoriser l'hypothèse d'un pigment oi^anique, et les 
aliments récemment présentés par M. Cohen * ne nous semblent 
pas démonstratifs. 

L'exemple de la roche de Lativelet n'est pas isolé; on peut 
dire que toutes les roches à mica noir en présentent d'analt^es. 
Les granités, les granutites, les microgranulites, les porphyres 
pétrosiliceux, parmi les roches acides, contiennent du zircon et 
l'abondante diffusion de ce minéral est un fait acquis au même 
titre que celle de l'apatite. 

Il était important de contrôler la détermination optique de ce 

• NniM Jahrb. 1888, p. lU. 
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minéral par des essais chimiques concluants. Nous avons attaqué, 
par l'acide chlorhydrique à 100* en vase clos, le mica de la roche 
de Lativelet. Le mica se transfonne en paillettes siliceuses d'un 
blanc nacré; un rapide traitement à l'acide fluorhydrique isole 
le zircon. Nous avons ainsi réussi à isoler environ gr. Ï5de zir- 
con de Lativelet. La densité a été trouvée égale à 4,66, et le mi- 
néral a donné nettement les réactions micro-chimiques caracté- 
ristiques de la zircone. Le mica noir de plusieurs granités, traité 
de la même façon, a fourni les mêmes résultats. 

Rutile. — On n'a pas trouvé de bonne réaction microchimique 
du titane; nous rappellerons celles qui lui servent d'ordinaire de 
réaction qualitative : attaqué par fusion avec l'hydrate de potasse 
et repris par l'acide chlorhydrique concentré, le titane donne une 
coloration violette très sensible, si l'on chauffe sa solution chlo- 
rhydrique en présence de feuilles d'étain. 

Cotte même dissolution, traitée par quelques gouttes d'eau 
oxygénée, prend une belle couleur jaune brunâtre, très caracté- 
ristique. 

Le rutile est un des éléments accessoires habituels des schistes 
jt glaucophane et d'un grand nombre de schistes ardoisiers. Il a 
été longtemps confondu avec la staurotide, même après qu'on eût 
appris à l'extraire au moyen d'attaques répétées par l'acide Quor- 
hydrique. Son extrême biréfringence est cependant très caracté- 
ristique. 

Allanites, orthites, etc. — Ces minéraux rares apparaissent par- 
fois dans les roches éruptives et notamment dans les granités. Le 
cérium y est toujours associé à des quantités notables de lantane 
et de didyme. La meilleure réaction micro-chimique consiste à 
profiter de l'attaque facile des allanites par les acides. On traite 
environ 300 grammes de la roche, porphyrisée et passée au tamis, 
par l'acide azotique. Après calcination des azotates, on reprend 
par l'eau et on acidulé la liqueur décantée. L'acide oxalique pré- 
cipite, en liqueur acide, le cérium et ses compagnons. On dissout 
dans le borax le précipité recueilli et séché et ou en fait une 
perle, qu'on examine au microscope avec l'oculaire spectrosco- 
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. pi^e. Les raies caractéristiques du didyme se montrent nette- 
ment, même lorsque le minéral ne présente qu'une plage de petite 
dimension par plaque mince de 1 cm' de section. 

Méthodes généraloB d'analyse micro-chimiqne. — On doit à Bo- 
ricky et à M. Behrens deux méthodes générales d'analyse micro- 
chimique qui rendent de grands services à la minéralogie et à la 
pétrographie, par la rapidité des indications obtenues et par la 
sensibilité des réactions mises en œuvre. 

Procédé Boricky. — Boricky ' se sert exclusivement de l'acide 
hydrofluosilicique et étudie la forme des hydrofluosilicates qui se 
produisent après une attaque plus ou moins prolongée des plaques 
minces ou des grains de minéraux à l'étude. 

Il est indispensable d'avoir à sa disposition un réactif pur et 
d'éviter l'attaque du verre porte-objet. En outre, certains hydro- 
fluosilicates ne cristallisent pas dans un excès de liqueur, et il 
feut, par une évaporation convenablement ménagée, hâter la pro- 
duction des cristaux caractéristiques. 

Pour remplir ces diverses conditions, nous avons ' recours aux 
procédés suivants : il est facile de purifier l'acide fluorhydrique 
du commerce en le distillant lentement dans des appareils en pla- 
tine; nous le saturons ensuite de silice, en le laissant plusieurs 
jours en contact à une douce chaleur, avec du cristal de roche 
finement concassé, mais débarrassé par un tamisage soigné, de 
toute partie porphyrisée. La liqueur claire, ainsi obtenue, ne pro- 
duit, par l'attaque des divers minéraux, que des hydrofluosilicates. 

Nous opérons sur des verres soigneusement enduits de baume 
de Canada; te baume résiste à l'attaque et évite le contact du 
verre. On peut encore se servir de plaques de barytine ou de 
fluorine bien transparentes. 

Enfm le fragment ou le débris de plaque mince, une fois fixé 
sur le porte-objet au moyen de baume, est recouvert d'une goutte 
bien convexe d'acide que l'on a soin de conserver et de déposer 

■ Elemênle einer n«u«n ehemiKh-mUarotkopitehen Mineral-und GeiUintvrtltr- 
tuehung. Prag., 1S77. 
• FouguÉat Michel Liw, MinérlUogie mkrographique, 1W>. 
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au moyen d'appareiU en platine. On laisse la plaque pendant 
quelques heures sous une cloche à air humide; puis quand 
l'attaque, variable avec les divers minéraux, est sufOsamment 
prononcée, on porte la plaque sous une cloche à air sec et l'on 
attend que la concentration de la liqueur ait amené la cristallisa- 
tion des hydrofluosilicates. 

Pour l'examen, à un grossissement de 200 à 400 diamètres 
on peut, soit protéger le verre de l'objectif en lui appliquant une 
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Fie. Î9. FiG. 30. 

Fluosilicale de polisse'. Fluosilicate de soude'. 

lamelle de mica blanc enduite de glycérine, soit même attendre 
que la goutte d'acide soit entièrement évaporée et recouvrir la 
préparation d'une goutte de baume dissous dans la benzine et 
d'un verre mince. Ou conserve ainsi les témoins des analyses 
opérées. 
Voici les formes des hydrofluosilicates cristallisés que l'on peut 
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FiG. 31. Fio. 32. 

Fluosilicite de chaut '. Fluosilicate de magnésie'. 

observer : le sel de potasse est cubique (fig. 29); celui de soude 
(fîg. 30) donne des prismes hexagonaux. Le fluosîlicate de chaux 
(tig. 31) cristallise en fuseaux étroits et allongés. La magnésie, 
le fer et le manganèse donnent des rhomboèdres identiques d'as- 

' D'après Klimeat st Renard. 
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pect (%. 32). Le baryum fournit des cristaux aiguillés très effi- 
lés. Enfia le lithium produit des pyramides hexagonales de petite 
dimension. 

Pour séparer les rhomboèdres magnésiens, ferrifères et man- 
gaoésifères, il faut recourir soit à l'action du chlore gazeux, soit 
à celle du sulfhydrate d'ammoniaque. Le flaosilicate de magnésie 
ne change pas d'aspect. Avec le chlore gazeux, les rhomboèdres 
ferrugineux se colorent en citron, les manganésifères en brun 
rougefttre. Le sulfhydrate d'ammoniaque rend les premiers noirs, 
et les seconds d'un gris rougeâtre grenu. 

Les avantages du procédé Boricky sont la simplicité de la mani- 
pulation et la netteté relative des résultats obtenus. Mais d'une 
part, on n'obtient le résultat cherché qu'après plusieurs heures 
d'attente; de l'autre, le procédé n'est pas très sensible. De plus il 
ne donne aucun moyen de déceler la présence de l'alumine, qui 
reste en partie à l'état gélatineux, en partie à l'état de tluoalumi- 
nates incorporés avec les fluosilicates. 

Certains minéraux sont absolument réfractaires à l'attaque par 
l'acide hydrofluosilicique ; il faut alors opérer, comme d'ailleurs 
nous l'avons indiqué, avec un mélange d'acide hydrofluosilicique 
et d'acide fluorhydrique. 

Enfln la température à laquelle on laisse la cristallisation s'opé- 
rer, a une influence sensible sur la. forme des hydroQuosilicates 
obtenus. Il convient de maintenir le laboratoire à une tempéra- 
ture voisine de 15", pour obtenir toujours des résultats compa- 
rables. 

L'ordre de solubilité des sels en question a une influence pré- 
pondérante sur la succession des dépôts cristallins qui s'opèrent ; 
on voit apparaître d'abord les cristaux cubiques de fluosilicate de 
potasse j puis les prismes hexagonaux de celui de soude. Le set 
de chaux est relativement très sotuble, il imprègne les précédents 
et la silice gélatineuse qui résulte de l'attaque de certains miné- 
raux. Enfin le sel de magnésie est presque déliquescent. 

Procédé Behreos. — M. Behrens' a fondé une méthode micro^ 
■ Nalvurkundé. Âmslcrdam, !• série, t. XV[I, 1881. 
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chimique d'analyse des silicates sur des réactions plus usuelles et 
d'un emploi plus rapide et plus sensible. Elles ont l'inconvénient 
d'être un peu compliquées et d'exiger une manipulation plus déli- 
cate. 

On opère sur environ un demi-milligramme de matière pulvé- 
risée, que l'on commence par attaquer à chaud par 2 à 3 centi- 
grammes d'acide fluorhydrique pur et fumant. Une fois les fluo- 
rures amenés à siccité, on les reprend par l'acide sulfurique 
étendu et l'on chauffe jusqu'à l'apparîtion |des vapeurs blanches 
de l'acide. II faut éviter de le chasser complètement ; il empêche 
l'évaporation trop rapide des gouttes dans lesquelles on opérera 
les diverses réactions. 

On ajoute un excès d'eau et l'on évapore de façon à conserver 
environ ^ centigramme de liqueur sulfatée par dixième de milli- 
gramme de matière attaquée. 

Recherche du calcium. ■ — Au moyen d'une pipette capillaire_, 
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Fre. 31. 
Oxalate de chaui (à chaud). 



on dépose une goutte de ia liqueur sur un verre porte-objet. 
La goutte doit avoir 2 à 3 millimètres de diamètre et doit être 
examinée k un grossissement d'environ 130 diamètres sans inter- 
position de petit verre mince. 

En quelques minutes les- petits cristaux de gypse (Og. 33] m, 
A'f*, y' apparaissent, maclés, non maclés, parfois en roselte; ils 
sont allongés et mesurent environ 6 sur 60 centièmes de milli- 
mètre. Le procédé est très sensible et permet de déceler la pré- 
sence de O^'iOOOS ; on peut encore exagérer l'insolubilité du sul- 
fate de chaux, en additionnant la goutte d'alcool. 




Pio. 33. 
Sulfate de chaux (Gypse). 
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L'oxalate de chaux donne également uo précipité caractéristique 
(Bg. 34). 

Recherche du potassium. — Dana la précédente goutte, on ajoute, 
au moyen d'un fil de platine, une petite gouttelette de chlorure de 
platine. En quelques minutes, on voit se développer, à la péri- 

^« o 

Ffc. 35. 
Chlorure de platine et de polassium. 

phérie, des octaèdres de chlorure double de platine et de potas- 
sium (fig. 35). La présence de l'alcool hâte leur développement. 

Ces octaèdres, d*un jaune brillant, nets et très réfringents, me- 
surent de t8 à 30 centièmes de millimètre et sont très caraetéris- 
tques. Dans les liqueurs concentrées, ils se groupent en macles 
de trois ou quatre individus. \\ faut éviter un excès d'acide sul- 
furique. 

La réaction est très sensible et décèle 0'*,0006 de potasse. 

Recherche du sodium. — M. Behrens préfère à l'acide hydrofluo- 
silicique l'emploi du sulfate de cérium pour révéler la présence 
de ta soude dans la liqueur sulfurique. 

On juxtapose, sur le verre porte-objet, à la goutte d'essai, une 
gouttelette de sulfate de cérium, que l'on place à cinq millimètres 
de la précédente. On les réunit par un fil capillaire de verre, et 
dans la gouttelette de céroaulfate, on voit naître de très petits 
agglomérats de cristaux bruns de sulfate double de cérium et de 
soude. Si la liqueur contient de la potasse, le sulfate double de 
cet alcali forme au centre un dépât grisâtre à plus gros grains. 

A un grossissement de 600 diamètres, les petits agglomérats de 
sulfate sodique sont nettement visibles ; ils ont un diamètre d'envi- 
ron 2 centièmes de millimètre. Les grains de sulfate potassique 
atteignent à 6 centièmes de millimètre, et ressemblent aux grains 
de fécule de pomme de terre. 
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11 convient d'éviter, dans la goutte d'essai, un excès d'acide sul- 
furique; il fait naître de grosses rosettes radiales d'un sulfate de 
cérium acide, qui masquent la réaction. 

Le procédé est sensible et décèle la soude dans une liqueur qui 
n'en contient que 1,2 p. 1,000. 

Recherche du lithium. — Dana la liqueur sulfurique, après dépôt 
du sulfate de chaux, on prélève une goutte d'essai; on y précipite 
le lithium à l'état de carbonate, en l'additionnant d'une goutelette 
de carbonate alcalin. Le carbonate de lithine se présente en jolis 
cristaux monocliniques, longs de 50 à 75 centièmes de milli- 
mètre, dont les contours les plus habituels sont des hexagones 
très allongés suivant deux de leurs côtés, des losanges aigus, ou 
encore des rectangles. Ils sont solubles dans le moindre excès 
d'acide. 

Becherche du barîum et du strontium. — Le barium et le stron- 
tium se trouvent précipités avec la chaux, dans le sédiment que 
laisse déposer la liqueur sulfurique. Ce sédiment, chauffé avec 
l'acide sulfurique concentré,' laisse dissoudre les sulfates de baryte 
et de strontiane ; puis par refroidissement et additi&n d'eau, ces 
derniers cristallisent de nouveau sous forme de fuseaux croisés à 
angle droit. 

Les macles du sulfate de baryte ont 5 à 12 centièmes de milli- 
mètre; celui de strontiane donne des cristaux plus grands, attei- 
gnant jusqu'à 45 centièmes de millimètre. 

L'inconvénient du procédé est que le sulfate de chaux accom- 
pagne les autres sulfates durant toute la manipulation. 11 se pré- 
cipite plus lentement qu'eux et l'on voit apparaître successivement 
le sulfate de baryte, celui de strontiane, enfin celui de chaux. On 
le distingue à ses formes et aussi à sa plus faible biréfringence 
entre les niçois croisés. 

Recherche du magnésium. — Le phosphate de soude ammoniacal 
est un excellent réactif, pour la recherche de la magnésie. Les 
cristaux de phosphate ammoniacO-magnésien (fig. 36) sont nets et 
présentent des formes hémimorphes caractéristiques. 

On juxtapose la goutte d'essai et une goutte d'eau* à un centi- 
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mètre de distance ; puis on dépose dans i'eau un petit graÏD de 
sel de phosphore (phosphate hydraté de soude et d'ammoniaque], 
et l'oQ rejoint les deux gouttes par un fil de verre. 

Si la liqueur contient plus de i p. 100 de magnésie, il se dé- 






Pia. 30. 
Phoiphite immoDinco-inasDésieii. 

veloppe de grosses arborisations maclées en forme de double 
fourche, ayant jusqu'à 60 centièmes de millimètre de longueur. 
Si la liqueur est plus diluée, on voit naître de jolis cristaux ortho- 
rhombtques, dissymétriques par hémimorphisme, ayant de 10 & 
30 centièmes de millimètre, et rappelant un toit de maison, par 
la combiQaisoQ des faces g* a' e*. 

Le fer et le manganèse donnent les mêmes cristaux; pour véri- 
fier la présence de la magnésie, il convient de traiter d'abord la 
goutte d'essai par l'ammoniaque; on procède ensuite au précédent 
essai qui, s'il réussit, ne peut s'appliquer qu'à la magnésie. Il est 
aflsez sensible et donne un résultat, lorsque la liqueur contient 1,5 
p. 1,000 de magnésie. 

Recherche de faluminium. — Après de nombreux essais, 



Fin. 3T. 
Alun de cœilniii. 

M. Behrens a trouvé dans le chlorure de cœsium un réactif com- 
mode pour déceler la présence de l'aluminium. 

Dans la liqueur sulfurique, dont on a eu soin de chasser un 

LES UKÉBAUX DE8 ROCSIS. 9 
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excès d'acide, on prélève une goutte d'essai. On y plonge le bout 
d'un 61 de platine, que l'on a trempé dans le chlorure de cœsium 
fondu, n suffît d'effleurer la goutte d'essai pour voir nidtre de 
gros cristaux d'alun de cœsium {%. 37) ; ce sont des octaèdres et 
des cubo-octaèdres mesurant jusqu'à 90 centièmes de millimètre. 
Le ter n'est pas à craindre ; son alun se produit très lentement. 
On parvient ainsi à mettre en évidence 0°*,01 d'alumine. 

M. Behrens a renoscé à chercher une réaction microchimique 
du fer et du manganèse; tes essais du fer en solution azotique par 
le ferrocyanure de potassium, et du manganèse par la fusion oxy- 
dante avec la soude lui paraissent atteindre toute la sensibilité 
désirable. Mais il a traité un certain nombre de métalloïdes que 
nous allons énumérer. 

ttechefthe du soufre. — Les sulfures doivent être fondus avec 
un mélange de soude et de salpêtre ; les sulfates insolubles avec 
la soude. On recherche l'acide eulfurique dans la solution, en 
ajoutant une gouttelette de chlorure d'aluminium et en effleurant 
la goutte d'essai avec le fil de platine enduit de chlorure de cœsium 
Il se produit des cristaux d'alun de cœsium. 

Recherche du phosphore. — On procède à une fusion identique 
à la précédente. Dans la liqueur, on recherche l'acide phospho- 
rique, en ajoutant une gouttelette de chlorhydrate d'ammoniaque 
et un petit grain de sulfate de magnésie hydraté. 

Recherche du chlore. — Le nitrate d'ai^ent produit un préci- 
pité en petits flocons dénués de forme appréciable. Le nitrate de 
mercure donne de fins prismes quadratiques très cassants : il faut 
un grossissement de 600 diamètres pour pressentir la forme de 
leurs débris. 

Les sels de plomb sont un bon réactif mîcrochimique du chlore, 
à condition d'éviter la présence de l'acide sulfurique. Une fusion 
avec la soude, suivie d'un traitement par un sel de plomb, donne 
des cristaux orthorhorabîques dont les profils, en hexagones et en 
losanges allongés, ont 10 à 15 centièmes de miltim. de longueur. 

Si l'on craint la présence de l'acide sulfurique, il faut recourir 
au sulfate de thallium. 11 se forme des octaèdres, des rbombo- 
dodécaèdres et des macles en croix de 10 à 15 centièmes de millim. 
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Recherche du flttor. — On fond ïa matière avec 2 fois son 
volume de soude caustique, après y avoir ajouté de la silice ou 
du verre pilé, pour assurer la présence du silicium. On reprend 
par l'acide acétique et l'on évapore à sec. Cette opération, qui 
n'amène aucune perte de fluor, permet d'éviter les trop fortes 
projections dans la suite du traitement. 

Elle consiste à chasser le fluor, sous forme de fluorure de sili- 
cium, par un traitement, à chaud, à l'acide sulfurique concentré. 

Pour recueillir le fluorure de silicium, on se sert du dispositif 
suivant : on opère dans un petit creuset de platine recouvert d'un 
couvercle convexe vers le bas ; on suspend une goutte d'eau aci- 
dulée d'acide sulfurique (qui s'évapore ainsi moins vite) à la par- 
tie inférieure du couvercle, que l'on refroidit eu emplissant sa 
partie supérieure d'eau froide. 

Le fluorure de silicium se condense en grande partie dans la 
goutte inférieure. On la transporte sur un verre enduit de baume, 
et l'on met en évidence l'acide hydrofluosilicique qu'elle contient, 
en y ajoutant un peu de chlorure de sodium. Si la liqueur n'est 
pas trop diluée, on voit naître bientôt des rosettes hexagonales et 
des hexagones aplatis de flùositicate de soude. 

Recherche du silicium et du bore. — Elle se fait en suivant la même 
marche que ci-dessus, sauf qu'on ajoute, avec l'acide sulfurique, 
de l'acide fluorhydrique, avant la distillation. 

Le fluoborate de soude a les mêmes formes que le fluosilicate. 
Pour distinguer le silicium du bore, il faut recourir aux sels de 
potasse ; nous avons vu que le fluosilicate de potasse cristallise en 
cubes ; le fluoborate donne des cristaux dont les profils sont des 
losanges. 

On doit aussi remarquer que le silicium, combiné au fluor, dis- 
tille plus vite que le bore ; ce dernier ne distille que lorsque les 
vapeurs d'acide sulfurique commencent à se montrer. 

■. A. Streng ' a fait sur les méthodes précédentes d'intéres- 
santes observations et récemment essayé quelques nouvelles réac- 
tions microchimiques qui peuvent être d'un emploi très utile. 

1 Neuf Jahrè, 1885, I, 21. 
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Sodium. — Pour iléceler la présence de la soude, M. Streog se 
sert de l'acétate de sesquioxyde d'urane. Le commerce ie livrant 
sodifère, il convient d'abord de le purifier par des cristallisalions 
et des dissolutions successives dans l'eau chaude légèrement aci- 
dulée par l'acide acétique. Il est utile de conserver la dissolution 
purifiée dans des vases de platine. 

Pour l'essai, on mêle une goutte de la liqueur à essayer avec 
une goutte de la dissolution; on évapore en partie & 100°, puis 
on porte le résidu sous le microscope ; à ta périphérie on voit se 
développer des tétraèdres nets d'acétate d'urane et de soude, qui 
se mêlent bientôt à des rhombododécaëdres. Ces cristaux jaunâtres 
sont isotropes, tandis que l'acétate d'urane, d'ailleurs plus soluble, 
est polychroïque et anisotrope. 

H faut éviter la production d'un sel hasique en fines aiguilles ; 
s'il apparaît, il convient d'ajouter une goutte d'acide acétique pur, 
de chauffer et d'attendre le refroidissement de la goutte pour 
l'examiner de nouveau. 

Le réactif est très sensible, car tes tétraèdres ne contiennent 
que 4,9 p. 100 de sodium. 

Barium. — Un excellent réactif du barium est le ferrocyanure 
de potassium. On chaufFe à 100° un mélange d'une goutte de la 
liqueur barytique et d'une dissolution étendue de ferrocyanure ; 
par refroidissement, elle laisse reposer des rhomboèdres jaune 
p&le de ferrocyanure de potassium et de barium, s'éteignant entre 
les niçois croisés suivant les diagonales des faces rhombes. 

liB strontium, traité de même, ne donne que des granules 
informes et d'ailleurs plus solubles à chaud. 

Strontium. — L'acide oxalique concentré donne, avec les liqueurs 
contenant du strontium, à chaud des cristaux monocliniques ; à 
froid des octaèdres mêlés de tables pseudo-rectangulaires, à extinc- 
tions monocliniques. 

Les cristaux octaédriques sont caractéristiques du strontium ; 
le barium ne les fournit pas avec l'acide oxalique'. 

' HX. Eléuent et Renard odI fait parallre un tralti développé de microchimie 
minérale, dans lequel ils donnent les détails les plus circonstanciés sur toutes les 
métbodes proposées. ~ Bruxelles, A.. Uamceaix, éditeur, 188S. 
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RÉSUMÉ DES PRINCIPALES RÉACTIONS IICRO^Hlil^UES 





MANIPULATIOS 


RÉACTIFS 
Hicno-CBiHiguES 


PRODUITS 

OBSIHViS . 


SOUFRE 


Fusion oxydante 
(a. sulfuriqne). 


Chlorure d'alumi- 
nium, puis de cœ- 
sium. 


Alun de cœsium en 
octaèdres. 


PBOSPHORE 


i' Fusion oxydante 
(a. phosphorique). 

2' Fusion oxydante 
(a. phospho'rique). 


Molybdate d'ammo- 
niaque. 

Chlorhydrate d'am- 
moniaque, puis 
sulfate de magné- 
sie. 


Pbosphomolybdate 
en rho m bo dodé- 
caèdres. 

Phosphate ammo- 
niaco- magnésien 
en cristaux ortho- 
rhom biques hémi- 
morphes. 


CBLORE 


l^En liqueur non 

sulfurique. 
2* En liqueur sulfu- 

rique. 


Sels de plomb. 
Sulfate de thallium. 


Chlor. orthorhom- 

bique. 
Chlor. oct&édrique. 


FLUOR 


Fusion avec soude 
et siUce. 


Traitement par l'a- 
cidesulfurique;oa 
recueille le fluo- 
rure de silicium, 
et on le traite par 
un sel de soude. 


Hydrofluosilicatede 
soude en hexago- 
nes aplatis. 


siuauM 


Fusion avec soude. 


Traitement par l'a- 
cide solfuriôue ad- 
ditionné d'acide 
fluorhyd. Puis com- 
me pour le fluor. 


Hydrofluosilicatede 
soude en hezagon. 
aplaUs. 


BORE 

POTASSIUM 

SODIUM 


Fasion avec soude. 


Traitement par l'a- 
cide sulfurique ad- 

fluorhyd.Puiscom- 
me pour le Huor. 


Fluoboratedesoude 
en cristaux losan- 
giques. 


1° En liqueur sulfu- 
rique. 
2" Attaque par Tacid 

3° En liqueur sulfu- 
rique. 


Chlorure de platine 
et alcool, 
ehydrofluosilicique. 

Sulfate de ccrium. 


Chlorure double en 

octaèdres jaunes. 

Hydrofluosilicate 

cubique. 
Sulfate double en 

gros granules. 


l'AtUqueparl'aci 
S» En liqueur acide. 


e hydrofluosilicique. 
Acétate d'urane. 


Hydrofluosilicate 

hexagonal. 
Acétate doubla en 

tétraèdres. 



..Google 



LES MINËBAUX DES BOCHES 























HlCnO-CHlHIQDES 


OBSERVAS 


SODIUM 


3" En liqueur sulfu- 


Sulfate de eérium. 


Sulfate double en 




rique. 




petits granules. 




!• Attaque par l'acide suirurique. 


Gypse en cristaux 


CALCIUM 




allongés, 
mseaux allongés. 








i» 1 Carbonate alcalin. 


Carbonate en cris- 
taux monocliniq. 




2' Attaque par l'acide hjdrolluosiiicique. 


Hydrofluosilicateen 
petites pyramides 
nexagonales. 








1" 


Ferrocyanure de po- 


Ferrocyanure don- 






tassium. 


dres d'un jaune 
pile. 




2° En liqueur sulfn- 


Concentreràcbaud, 


Sulfate en fuseaux 




rique. 


puis étendre. 


croisés à .«gl. 
droit. 




3° Attaque par l'acide hydroOaosilicique. 


Cristaux aiguillés. 




i' 


Acide oxalique con- 


Octaèdres. 






centré à A-oid. 




STROPmUM 


2<>Ed liqueur soif u- 


Concentreràcbaud, 


Fuseaux crois, plus ' 




rique.^ 


puis étendre. 


volumineux que, 
ceux du barium. 




i" 


Ammoniaque, puis 

pbosph. de soude 


Cristaux ortho- 






rhom biques bémi- 


UAGNÉSIUM 




et d ammoniaque. 


morpbes en forme 
de toit. 




2" Attaque par l'acide hydrofluosilicique. 


Hydrofluosilicate en 
rhomboèdres. 




Hëmcs réactions que pour le magnésiu 
niaque le précipite ; 2" les rhomboèdr 


m ; mais i» Tammo- 


FER 


s d'hydrofluosilicate 


se colorent en jaune par le chlore, on 


n noirparlesulfhy- 




drate d'ammoniaque. 






Mêmes réactions que pour le maçoésiu 
niaque te précipite ; 2° les rhomboèdr 


m; mais 1° l'ammo- 


MANGANÈSE 




se colorent en brun rougeàtre par le c 


lore, et en gris rou- 




geàtre par le sulfhydrate d'ammoniaqu 


e. 




Fusion au carbo- 


Grand excès de car- 


Grilles rectangulai- 


ZDtCONIUH 






res de zircone. 


pnse par l'eau aci- 
dulée. 


Uoindre excès de 


Hexagones aplatis. 




carbonate. 
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MABIPULATIOS 


RÉACTIFS 


PROBurrs 

nSERvis 


ALUMINIUM 


1° En liqueur sullii- 

2° En liqueur snUu- 
rique. 


Chlorure de cœsium 
Sulfate de potasse. 


Alun octaédrique. 

AluD en ocUèdrea 
& secteurs polari- 
sants. 
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DEUXIÈME PARTIE 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES PHINCIPAUX MINÉRAUX DES ROCHES 



GÉNÉRALITÉS 

Dans les cristaux à un axe optique, on a distingué par a la 
longueur d'un axe binaire; par c, celle de l'axe de symétrie 
d'ordre supérieur à deux. Dana le système orthorhombique, a, b, c, 
représentent les tongueura des axes binaires : a est la plus courte 
diagonale de la base, b la plus longue. Dans le système monocli- 
nique, b coïncide avec l'orthodiagonale. 

On a adopté les notations 71,, n, , ti^ pour les indices principaux 
de réfraction en comment^ant par le plus grand; n, — np représente 
la mesure de la biréfringence. Les nombreuses valeurs numé- 
riques, relatives à ces données optiques, sont suivies du nom des 
savants qui les ont déterminées; c'est à M. Des Gloizeaux (Dx) 
que la science est redevable du plus grand nombre de ces déter- 
minations. 

Celles auxquelles nous avons procédé nous-mêmes (ML et Lx) 
ont été obtenues pour la biréfringence, au moyen du comparateur; 
pour les indices de réfraction, par la méthode de la-réfiexion 
totale (réfractomètre E. Bertrand), avec la flamme du sodium. 
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La biréfringence est, en général, exacte à une unité prés du 
troisième ordre ; les indices à deux unités près du même ordre. 
Nous avons considéré ces mesures comme fort utiles pour le dia- 
gnostic des minéraux en plaque mince, malgré les causes d'erreur 
inhérentes aux méthodes employées. 

L'angle vrai des axes optiques est noté 2V et précédé du 
signe de la bissectrice aiguB + »» ou — n,. Des croquis théo- 
riques, généralement rapportés aux sections principales, montrent 
la position des indices rt,,nH.n(, par rapport aux directions cris- 
tallographiques dominantes, allongement, clivages, macles. Le 
signes des zones d'allongement, d'aplatissement ou de symétrie 
dans l'extinction des cristaux maclés, ainsi que l'angle maximum 
d'extinction de ces zones, a été donné conformément aux considé- 
rations développées dans la première partie de cet ouvrage. 

Les teintes de polychroïame sont indiquées en face des indices 
principaux. 

Le tableau d'ensemble placé & ta fm de cet ouvrage présente 
une récapitulation sommaire des principales données numériques 
utiles. HL etLx. 
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ALUNITE 
K'(Al')'S*0" + 6 Aq. 

Densité 2,57 à 2,75. Soluble dans l'acide sulfurique. 

I.Rhomboédrique; a=i;c — 1.252; ;>;>(10ti){0Ïll)= 89* t5'. 
Clivage très facile suivant a' (0001). 

Aplatissement parfois très marqué suivant a' (0001) : zone 
d'allongement apparente perpendiculaire à a' (0001), négative ( — ) 
et s'éteignant à 0°. L'extinction se fait dans les sections quel- 
conques suivant les traces du clivage facile a' (0001). 

L'alunite se présente en rhomboèdres zones avec couronnes 
périphériques d'inclusions opaques, ou en masses lamellaires, 
comme produit d'altération, par les fumerolles, des roches et tufs 
volcaniques acides. 

II. Groupements suivant ;9 (lOÎl). 

III. Double réfraction positive à un axe (+) n%'. 

n; — 1 ,S92 (AUamière, ML et hx) 
ii;=i 1,572 — — 

n, — n, = Û.OÎO. 

— = 0,018 (Directement, Lx). 



AMBLYGONITE ET MONTÉBRASITE (HÉBRONITE) 
2 Al'P'O" + 3 Mn M = Li, Na, H 

Densité 3 à 3,1. Facilement fusible avec flamme jaune rou- 
gefttre ou rouge. Difficilement attaquable. Masses clivables dans 
les pegmatites; incolores en plaques minces. 

' A. UcBOii. Bull. toc. miner., L ï (1881), p. 1«. 
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I. Triclinique; a = 0,245, 6=1, c = 0,461. jïm (OOt) (110) 
= 105'',44'; clivages faciles/) (001), m (lîO). Nombreuses et volu- 
mineuses inclusions liquides. 

II. Macles multiples, formant un quadrillage à angle droit dans 
les sections perpendiculaires à l'arête ^m. Les plans d'assemblage 
des lamelles hémitropes sont parallèles aux bissectrices des traces 
des clivages p et m. 

III. D'après M. Des Cloizeaux*, il convient de distinguer, au 
point de vue optique, Vamblygonite proprement dite, sodifère et 
pauvre en eau, de la montébrasite (hébronite), pauvre en soude, 
riche en eau. 



Fio. 38. — Section perpendiculaire kmp. 

La bissectrice négative Up coïncide, à quelques degrés près, dans 
les deux variétés, avec l'arête pm (001) (lïO). Dans la montébra- 
site (M, %■ 38), le plan des axes n^ n^ fait, dans l'angle obtus 
pm, un angle de 23' avec la trace p. Dans Tamblygonite (A), 
c'est le plan principal n, tIb qui occupe cette position. 



(-)2V-|» 


50 à W arec p < V 
50 à 55" avec p > V 


AMBLYGONITE 
(MoDtebras, HL et Lx) 


MONTEBRASITE 
(HébroD, HL et Lx) 


11, = 1,597 
n. = 1,593 
n, = 1,578 


1,620 
1,611 
1,600 


n, — n, = 0,019 0,020 
= 0,019 (mesure directe). 



' Des Cloizeaux. Ann. de Ch. et d« Phyt., 4* série, XXVIl, 1873. 
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GROUPE DES AMPHIBOLES 



(H Si 0>) + m (R' 0') et M R* Si' 0<* H - Hg, Ca, Fe, Ha, Na* 
R = Fe, Al. 



Densité 2,90 à 3,55. La magnésie domine sar la chaux. Les am- 
phiboles sont inattaquables aux acides ; difricilement attaquables 
par l'acide fluorhydrigue. Fusibles au rouge vif; se transforment 
en pyroxènes par fusion purement ignée. 

î. Tricliniques, monocliniques et orlhorhombigues. a = 0,548, i = 1 
c= 0,294. ;ï^' (001) (100) = 104' 58'; mmftlO) (lïO) Sur A' (100) 
Toisin de 124" 11". Clivages très marqués, très rectilîgnes et régu- 
lièrement espacés suivant mm. 

Zone d'allongement mm positive (+) avec extinction maximum , 
variant de 422" suivant les variétés, et se produisant dans ^' (OlO). 
Dans les sections transversales le profil de la face ç' constitue 
souvent avec m des contours hp.Kagonaux. 



Par actions secondaires, les amphiboles se transforment en 
chlorite, épidote, calcite, serpentine, etc. Elles apparaissent dans 
toute la série des roches éruptivcs, dans les gneiss et schistes mé- 
tamorphiques, dans les cipolins, etc. Elles épigénisent très fréquem- 
ment les pyroxènes (ouralitisation) . 
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AMPHIBOLES 143 

II. Macle rarement multiple suivant A* (100) avec axe de rota- 
tion perpendiculaire ; suivant g' dans la cossyrite triclinîque. 

m. Plan des axes optiques dans g' (OtO). Bissectrice aiguë, géné- 
ralement négative n,, presque perpendiculaire à h' (tOO). 

Dans les amphiboles monocliniques, la normale optique n, fait 
un angle variable a avec l'arête h*ff* (100) (010), dans l'angle aigu 
ph^ (001) (100); « varie de à 22». 




FiB. 42. — Section j'. 



Le polychrolsme est sensible ; intense dans les variétés ferrugi- 
neuses ; l'absorption est maximum suivant n,, minimum suivant n, 
(brun, vert, bleu). 

La réfringence est en moyenne plus faible que dans les py~ 
roxënes et augmente avec la teneur en fer. 

La biréfringence oscille autour d'une moyenne de 0,025. 
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AMPHIBOLES MONOCLINIQUES 

TRÉMOUTE 
Hg* Ca Si* 0". 

Densité 2, 90 à 3. Incolore, difficilement fusible. 

1. Outre les clivages m, il existe des cassures transversales^ (001) . 
Prismes très allongés suivant mm, sans terminaisons distinctes; 
la zone d'allongement, positive, présente une extinction maximum 
à 15*. 

Passages à l'asbeste. La kokscharowîte est une trémolîte asso- 
ciée h un pyroxène, à l'anorthite, au rutile, à l'outremer (Btûkal). 
.La trémolite est al>ondante dass les cipolins métamorphiques. 

U. Macle h> (100). 

III. Angle a = 15°. (Voir fig. 42.) Bissectrice négative n,. Poly- 
chroîsme nul. 

— (2 V) =: 80 à 88* p < K. 
n, Cjaune) = 1,6340 (Penfldd) 1,635 (Saint Gothsrd, HLet Lx). 
n. — = 1,6210 — 1,623 — — 

n, — iz: 1,6065 — 1,609 — — 

n,— D, = 0,026 h 0,0275. 



ACTINOTE 
(Mg Fe)' Ca Si' 0". 

Densité 2,90 à 3,16. Verdâtre en plaque mince. Difficilement fu~ 
sible. 

L'actinote est fréquemment secondaire et abonde dans tes 
schistes métamorphiques. Elle forme des couronnes de concrétion 
autour des péridots des Iherzolites et des gabbros. Certaines sma- 
ragdites, le jade néphrite en sont des variétés. 
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AMPHIBOLES, BICQTËRITE, HORNBLENDE liS 

I. Prismes très allongés sans terminaisons distinctes ; outre les 
clivages mm (HO) (lîO), cassures y' (010) et j9 (001). 

Etat iibreux. La zone d'allongement positive présente une extinc- 
tion maximum de 15*. 

U. Macle h' (100). 

III. Angle a = IS*. Bissectrice négative n^. Polychroïsme sen- 
sible. 

(— ) 2 V = 80" p < V. 

n, = 1,638 (Zillerthal, HL et Ls) vert. 
ii_= i,62î ^ - jaune pUe. 

n, = 1,611 — — jaune pâle. 



RICHTERITE 



Actinote manganésifère (jusqu'à 11 p. 100 de Mn). Mêmes pro- 
priétés que l'actinote ; « = 20°. 

a, = 1 ,64 (ML et Lx) jaune pile. 

n.= 1,63 — blanc. 

n^ = 1 ,62 — brun jaun&tre. 

n, — Dp := 0,024 (Langbaa, ML cl Lx). 



HORNBLENDE COMMUNE 
(Hg Fe)* Si* 0* (Al Fe)' OV 

Densité 3,00 à 3,25. Vert, brun pâle. 

I. Clivages mm (110) (110) bien réguliers. Zone d'allongement 
positive avec extinction maximum de 15 à 22". La hornblende 
contient parfois les lamelles brunes habituelles aux diallages. 

II. Macles h* (100) avec le pyroxène en partie épigénisé (ouralite). 
Le mica noir applique parfois sa face p (001) sur une face m (110) 
de l'amphibole. 
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III. Angle « = 15 à 22*. Bissectrice négative «p. Polychroïsme 
marqué. 

{— ) 2 V = 84«. 

n, = 1,653 (Kragerô, ML et Li) vert foncé parfois bleu&tre. 

n_= 1,642 — — viert. 

n, = 1 ,629 — — vert pâle à vert jaunâtre. 

n, — n, = 0,024 (ML). 

La smaragdite est une variété de hornblende verte associée, dans 
les éclogites et les euphotides, à la variété de pyroxène appelée 
omphacite. 

PARGA.SITE 

Même composition que la hornblende commune. 
I. Prismes mm (HO) (lïO) raccourcis (Pargas), allongés 
(Espagne), & cassures transversales ; zone d'allongement positive 
avec extinction maximum de 18 à 21°. Gisement dans les cipo- 
lins. 

III. Angle 3 ="18 h 21°. Bissectrice positive n,. Polychroïsme 
sensible '. 

(+) 2 V = 58 à 60». 
n^ = 1,632 (Pargas, HL et Lx] vert parfois rosé (LIanos de Jnanar). 
n. = 1,620 — — verdatre. 

B, = 1,613 — — verdôtre pâle. 

n, — Hp = 0,023 (ML) LIanos de luanar. 
— = 0,0i9 (ML et Lx) Pargas. 

HORNBLENDE FERRIFÈRE 

' Densité 3,2o à 3,33. Beaucoup do fer et d'alu- 

mine (Fe= 0', Al' 0'). 
I. Prismes souvent terminés ; zonaîres ; entourés 
/ de mici'olithes d'augite, de fer oxydulé. Zone 
d'allongement positive avec extinction maximum 
variable de à 10". Gisement dans les roches 
volcaniques, les pépérites, certaines porphyrites micacées. 
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AMPHIBOLES, f.BUNERITE, ARFVEDSONITE 1*7 

II. Macles /■' (100) fréquentes et parfois multiples. 
in. Angle a variant de à 10'. Bissectrice négative n^. Poly- 
chrolsme intense dans les'toas bruns; réfringence et biréfringence 
élevées. 

(— )2V=80» 

n,== l,75S (Bohême, HL et Lx] brun foncé. 

11.= 1,723 — brun. 

n, = 1,680 — brun pàJe. 

n,— n, atteignant Qn mazimum de 0,072, 



GRUNÉRITE 
Fe Si 0*. 

Densité 3,713. Associée au fer oxydulé. Gisement, schistes 
métamorphiques (Var). 

I. Prismes fibreux et lamelleux'. mm (110) (110) = 124'. 

II. Macles A' (tOO) constantes et multiples. 

m. Angle a de 11 à 15°. Polychroïsme très faible *. 

(— ) 2 V = 50". 

N = 1,73. 
n, brun clair, 
n., n, incolore. 
n, — 11,= 0,056 (Lx) 

ARFVEDSONITE 
Ha'Pe» Si'O". 

Densité 3,35. Ne se dîstingne de la hornblende ferrifère que par 
les esssûs chimiques, décelant la présence de la soude. Gisement 
dans les roches à éléolite, néphélinc, leucite. 

I. Zone d'allongement positive avec extinction maximum variant 
de à 12'. 

■ Lacroix. BuU. Soc. min., IX; tO, 18B6. 
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III. Angle « de à 12'. Bissectrice négative n^. 

n, ^ 1,708 (LaDgeosund fjord, HL et Li] brua rougeftlre foncé. 
n_^ 1,707 — brun jaun&tre pile. 

n,= i,687 — Id. 

n,— n^ = 0,027 (Brevig, ML et Lx) 
0,021 pardiff. 



GLAUCOPHANE 
Ka* Al* Si* 0>*. 

Densité 3,05 à 3,1S. Gostaldite, crocidolite, Gisement dajis les 
schistes métamorphiques avec chloritoïde, rutile, etc. Produit 
secondaire de l'ouralitisation de certains pyroxénes. 

Prismes m (110), ^' (010), A' (100), sans terminaison distincte. 
Cassures transversales. Zone d'allongement mm (110) (110) positive 
avec extinction maximum de 4 à 6'. 

II. Macle h* (100) assez fréquente. 

III. Angle o de 4 à 6*. Bissectrice négative n,. Polychrolsme 
caractéristique ; variétés de passage aux hornbleodes communes. 

(— ) 2 V = 42». 

«UUCOFHANB PUBE DB PASSAGE AUX HOBNBLXNDES 

n, bleu azur bleu maria, 

n. = 1,644 violet vert bouteille, 

Op jaune p&le jaune pile. 

n,— n, = 0,0216 (moyenne, ML.). 
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AMPHIBOLES ORTHORHOMBIQUES 

ANTOPHYLLITE 
R SiO*. 

R = Mg et Fe {antophyllite), avec une quantité variable d'alu- 
mine {gédrite). Densité 3,2 à 3, S. Gisement dans les amphibolites 
des gneiss. 

I. Orthorhombiqne; mm (110){H0) = 125' {environ). Clivages 
faciles mm {110 (liO), difficiles hy (100) {OtO). Cassures trans- 



Fia. 44. -~ Seelionfl^*. 

versales souvent rectilignes. Longues baguettes groupées en fais- 
ceaux sans pointement distinct, incolores en plaque mince. Zone 
d'allongement mm positive avec extinctions toujours longitudi- 
nales. 

II. Uacle suivant h' avec la bornblende, avec te mica noir dont 
la face p (001) s'applique sur A* de l'antophyllite. 

m. Plan des axes optiques ' dans g* (OtO) ; l'indice n, est tou- 
jours parallèle à h^g* (100) (010) : la bissectrice est positive n, dans 

* Du CLOizEAtn. C. R., LXXXEV, 1473.— SjOarih. Kongi. Vttmtk, Akud. Forhaail, 
n* 10, 18S8. — Ucaon. C. R., Cil, 1386. 
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l'antophyllite normale, et négative n^ dans les variétés alumi- 
neuses (gédrile). 
La dispersion autour de n, est constante : p > v. 
(±}2V très variable. 
11,= 1,657 (Norwège, HL et Lz). 
11.= 1,842 — — 

n, = 1,633 — — 

n,— 11, = 0,024. 
Polychroïsme insensible en plaque mince. 



AMPHIBOLES TRICLINIQDES 

COSSYRITE ' 
(ira', Pe) Si 0» + m [(Al*, Fe') Si' 0*]. 

Densité 3,74. Très fusible en verre noir, partiellement atta- 
quable. Gisement dans les rhyoUtes de Pantellaria. 

I. Triclinique. a = 0,532, b = l, c = 0,294; 90" 6', 102° 13', 
89" 34' : ph* (001) (100) = 77° 4T (75" 2' dans la hornblende), h'g' 
{100)(0i0) = 90*6',;)y' (001)(010) = 90'3',m^(110)(lÏ0) = 114" 9' 
(au lieu de 124"). 

Clivages mt nets; formes habituelles A', j?', m, ^ A* (111), /*(1H). 
Allongement marqué suivant la zone h' g*. 

II. Macle constante et parfois polysynthétique suivant g^ (010), 
avec axe de rotation perpendiculaire, 

III. Les sections minces montrent la cossyrite à peine transpa- 
rente sur les bords et présentant une couleur brun rougeàtre 
foncé. Le reflet des parties opaques rappelle celui du fer oxydulé. 
Dans les sections A', l'extinction se fait à 3° de l'arête A'^' et le 
maximum d'absorption à 87". 

Dans les sections g\ l'extinction a lieu à 39" de l'arête A'^* et 
le maximum d'absorption à SI*. 

' FoEMTHiR. ZtUteh. f. Ktyttal., Y, 3U, 18S1. 
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ANATASE 

TiO'. 

Densité 3,88. 

Gisemeot dans les roches cristallines anciennes et éruptives, 
parfois comnse produit de décompositions. 

I. Quadratique, a = 1, c = 3,53i (environ quatre fois celui du 
rutile), pi' (OOt) (112) = 
lir 42'; b'b' (il2) (112) 
surp(001) = 43'24'. Oc- 
taèdres accolés i' (112); 
tables p (001), b' (112) 
aplaties suivant p (001); 
plus rarement 6' (114), 
6' (118), A' (100). 

Clivage net suivant p 
(001), difficile suivant b' (112). Incolore, bleuâtre ou jaune en 
lames minces. 

D. Anomalies optiques (Mallard). Les sections/) (001) présentent 
quatre carrés égaux, quadrillés à angle droit 
suivant les côtés, et composés de lamelles 
superposées ne s'éteignant pas entre les niçois 
croisés. Les séparations des carrés sont iso- 
tropes, les diagonales paraissent homogènes. 

La chaleur augmente la densité de l'anatase 
et tend peut-être à le transformer en rutile. „ .. \. .■ „ 

* rio. *o. — Scclion p- 

III. Double réfraction k un axe négatif 
{ — ) n',; polycbroïsme nul -ou à peine sensible en lames minces. 

n; = 2,SI3 H (Schrauf) bleu clair. 
2,534 i 1(1. jaune. 
2,554 J HiUcr. 
a,' = 2,4765 R (Schraut) bleu foncé. 
2,4963 J 1(1. oraugé. 
2,493 J HiUer. 
n/-n,* = 0,037 (Schrauf) 
0,061 (MUler) 
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ANDALOUSITE 
Al* Si 0*. 



Densité 3,16 à 3,20. Inattaquable aux acides et peu attaquable 
à l'acide fluorhydrique. Gisement dans lea schistes métamor- 
phiques. 

I. Orthorhombique. a = 0,986, à = ^, c = 0,702, mm (440) 
(440) — 90" 84'. Clivées très nets et très rectilignes suivant») 
(440), difficiles suivant h' (lOU). 

Allongement suivant la zone négative (— ) h'g' (400) (OiO). 
On a donné le nom de chiastolile à des cristaux d'andalousite 
contenant des inclusions charbonneuses parfois 
régulièrement disposées en quinconce. 

n. Groupements parallèle à une face de la 
zone d'allongement. 

m. Plan des axes optiques parallèle à ^' 
(040) : la bissectrice négative n^ est normale 
à p (004). 

Coloration et polychroîsme variables, même 
dans une seule et même plage, parfois 1res in- 
tenses dans les teintes roses de chair : le plus 
souvent l'andalousite est incolore en lames minces. Petites au- 
réoles polychroîques autour des zircons. 

(— ) 2 V = 84* (Di). 
Uf ^ l,Si3 jaune olive, presque incolore (Brésil, Dx). 
ii_= 1,638 vert olive. 
n, = 1,632 rose chair. 

n,— a, = 0,011. 



Fio, 47. — Section g'. 
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APATITE 
Ca» (Cl, H) (PO')». 

Densité 3,16 à 3,22. Facilement soluble dans l'acide azotique, 
et donnant avec le molybdate d'ammoniaque la réaction de l'acide 
pbosphorique. 

I. Hexagonal. a= \,c = 0,733. En lames minces, l'on n'observe 
que des cassures espacées suivant p (0001). Figures de corrosion 
hémiédriques. 

Allongement suivant la zone négative mm (lOÎO) (0110) (micro- 
lîthes des roches éruptives et schisteuses et notamment inclusions 
dans la biotite) : parfois groupements palmés (filons d'apatitc do 
Norwège). Les grands cristaux d'apatite renferment quelquefois 
des inclusions à deux liquides. L'apatite des rocbes volcaniques 
renferme fréquemment des granules violacés extrêmement fins. 
Parfois grains arrondis (pegmatite de Lativelet), avec modifica- 
tions b\ a'. 

n. Phénomènes optiques anormaux observés dans quelques 
cristaux d'apatite (Mallard), paraissant entraîner la symétrie ortho- 
rhombique avec axe pseudo-ternaire du réseau de ce minéral. 
Dans les plaques minces de roches, l'apatite se montre d'ordi- 
naire rigoureusement hexagonale. 

m. Double réfraction négative à un axe ( — ) n\. 

a.; = 1,649 (raie D, Heusser), <,638 (tia) (Laltermann). 
ii; = l,Bi5 1,63t. 

n; — n; = 0,00*. 

L'apatite en inclusion dans la biotite, l'amphibole et ta cor- 
diérite y détermine des auréoles polychroïques, beaucoup moins 
intenses que celles dues au zircon. 



LES MINÉRAUX DES ROCHES 



ARAGONITE 
Ca Co'. 
Densité 2,93 i 2,9^. 

I. Orthorhorabique. a = 0,623, b = i, c = 0,721 ; mm (110) 
(110)= 116" 10'. Clivage parfait suivant j' (010), moins facile 
suivant m (110) et c' (OH). 
Zone d'allongement négative h'g* (100) (010). 
L'argonite se présente en sphérolïthes à allongement niSgatif 
et à apparence écailleuse, comme produit 
secondaire d'un très grand nombre de roches 
éruptiveB ou métamorphiques. 

U. Groupements par pénétration, avec 
rotation des individus ortho- 
rhombiques , suivant un axe 
pseudo-senaire. 

III. Plan des axes optiques 
parallèle à h' (010). La bissec- 
trice est négative «p et per- 
pendiculaire à p (001). 
La biréfringence considérable produit des couleurs de polari- 
ration irisées, analogue à celles de la calcite. 

(-) 2 V = 17- Sff p < V. 
n,= 1,685 Hudberg (D). 



Fie. 49. — Section h'. 
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ARDENNITE 



ARDENNITE 
(Dewalqaite.) 

Silîco-vanadate (et arséniate) hydraté d'alumine et de manganèse 
à formule complexe. Densité 3,(i. 

Gisement : quartz fîlonnien de Salm Chftteau. 

I. Orthorhombique. mm (110) (iTO) = 130" environ. 

Clivage parfait suivant g' (OIU), distinct suivant m (liO), cas- 
sures rectilignes suivant p (001), avec petites stries analogues à 
celles du disthène. 

Aplatissement suivant g^ (010) et allongement suivant la zone 
positive {+) h'g' (100) (010). 

U. Association suivant g' (010), en éventail. 

III. pian des axes optiques* parallèle Ji g' (010). Bissectrice 
positive n^ perpendiculaire à p (001). Dispersion des axes très 
marquée p > v. 



PoIychroiEsme intense dans les teintes jaune d'or analogues i 
celles de ta staurotide. 

(+) 2 V = 68* à 70*. 
D, jaune pile. 
n. jaune d'or, 
iip jaune brun foncé, 
n, — n, = 0,020 (ML et Lx). 
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ASTROPHYLUTE 
II"R*8i*0« 



M = Fe, Mn, K', Na", H». — R = Fe, Ti. 
Densité 3,3 à 3,4. Insoluble dans les acides; facilement fusible 
au chalumeau. 
Gisement, syénite éléolitique. 

I. Tridinique ' voisin de la forme monoclinique et pseudo-hexa- 
gonal à la façon des micas, mt (lîO) (110) = ^2(i' , ph' (001) 
(100) — 86° environ, pç* (001) (010) = OO» environ. 

Clivage parfait suivant;» (001), facile suivant^' (010) et don- 
nant en plaques minces des traces très rectilignes. Les cristaux 
sont d'ordinaire aplatis suivant;» (001) et allongés suivant pg* 
(001) (010). 

M. Grolh rapproche l'astrophyllite de8 pyroxènes. 

La zone d'allongement est positive et s'éteint sensiblement sui- 
vant la longueur. 

II. Dans les sections p (001), on voit des macles rectilignes mul- 
tiples, parallèles au clivage facile, ne s'éteignantpas simultanément 
d'une façon rigoureuse et confirmant l'hypothèse de M. Broker 
sur l'attribution de l'astrophyllite au système tridinique. 

m. Plan des axes optiques parallèle à g* (010) : n^ est sensible- 
ment perpendiculaire à p (001) (à2 ou 3° près). La bissectrice est 
positive Tij. 

Polychroïsme sensible quoique faible en plaques minces. 

(+) 2 V = 77*. 
n, ^ 1,733 jauae pâle (L&ageosundfjord, UL et Lx). 
n. ^ 1,703 jaune brunâtre plus foocé. 
n, = 1,678. 

n, — n, = 0,055 (ML et L). 

' BrOoger. ZeiUeh. f. Kryilaltogr., II, 378, 1879. 
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AUTUNITE, AXINITE 



AUTUNITE (ubahite) 
Ca(Oo»)'{P0')* + 8H'0. 

Densité 3,9 à 3,19. Soluble dans l'acide azotique. 
Gisement , granulites et filons stannifères. 

I. Orthorhombiqne. a = 0,988, A = 1, c = 1,426; mm (110, 
(lïO) = 90» 43,. 

Clivage^ (001) micacé, g* (010) etA' (100) difficiles. En lames 
' miDces, jaune d'or, non polychroîque. Aplatissement suivant ^ 
(001) simulant une zone d'allongement positive. 

II. Hacle suivant m (110) avec enchevêtrements irréguliers. 

III. Plan des axes optiques dans^* (010)'. Bissectrice négative 
Ap parallèle h hy (100) (010). Dispersion p > v. 

(— )aV=30*enTirOD. 
n, = 1,577 Marmague (UL et U). 
n. = 1,573. 
n, = 1,553. 



AXINITE 
H(CaFe)'AI<BSi*0** 



Densité 3,29 à 3,30. Fusible, inattaquable. 
L'axinite se trouve dans les roches métamorphiques etdans les 
druses de nombreuses roches (notamment de la granulite). 

I.Triclinique. mt (110(110) = 135'26';;ïA' (001) (100) antérieur 

' Des Clouiaux. Z' Uémoire optique, I. c, p. 41, lS<i7. 
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= 124" aa», pg' (001) (010) sur i' = 93" 40', a= 0.602, ô = i, 

c= 0,327; 12r,32'; U',42'; U0'20'. 

Clivages nets e' (OH), g' (010), 'ff (Ï30), interrompu suivant 
p (001). Incolore en lames minces. 

III. Plan des axes optiques perpen- 
diculaire à t' (011); la bissectrice est 
négative n^ et perpendiculaire à i* 
(011) : rig fait dans t' un angle de 40° 
avec l'ariMe n»' (110) (011), et un angle 
de 24* 40' avec ;Ji' (001) (011) (Dx). 

Dans les roches 
massives , l'axinite 
ressemble en lames 
minces à l'orthose, 
mais s'en distingue 
nettement par son 
fort relief. ^'^- ^t- Fio. as. — Section »• 





(— } 2 V = 71' à 74;. 

n, = l,98lD'(Da!). 
Vl.— 1,677. 
n,= 1,672. 



HARYTINE 

BaSO'. 

Densité i,3 à 4,7. Décrépite et fond difficilement. 
Gisement, vacuoles de quelques mélaphyres et basaltes ; arkoses ; 
filons concrétionnés ; abondante dans les filons triasiques. 
I. Orlhorhombique. a z= 0,815, b = \, c = 1,314; mm (HO) 
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110 = 101'40*, c'e'(0H}(ÛH) = 103»24',aV[<02) (Î02) = 102M7 
Bar p. Clivages p, m. Aplatissement fréquent suivant p. 

II. Groupements suivant AV 

III. Plan des axes optiques dans g* 
(010). La bissectrice positive n^ est per- 
pendiculaire à h' (100) ; p <■*. (Fig. 
53.) 

(+) 2 V = 35». (Einji 

n, = 1,647 iJAune, Heusser). 
n_= 1,637. 
Dp = 1,636. 

n, — n, = 0,OH. 

Fio. 5Ï. — Seclion 5'. 
La cêïestine (Sr So'), qui présente les mêmes propriétés, a une 
réfringence n, = 1,6232 et une biréfringence n^ — rif — 0,0088 
(ML et Lx). 

Vanhydrite (Ca SO') donne n. = 1 ,ÎS76, n^ — n^- 0,043 (Miller). 
Clivages p (001), g' (010), A' (100) rectangulaires, très faciles. 



BERYL 
Gl'Al'Si'O", 



Densité 2,67 h 2,75. 

Le béryl, en grands cristaux dans les granuiiies (pegmatites), 
les micaschistes, etc., est fréquemment kaolinisé par actions 
secondaires. Les inclusions liquides à bulle mobile sont abon- 
dantes ; parfois elles renferment des cristaux cubiques. 

I. Hexagonal. a= \,c = 0,499. Clivages p (0001) et m (lOTO), 
peu nets. Allongement suivant la zone négative ( — ) du prisme. 

II. Anomalies optiques (Mallard) donnant, dans les sections p 
(0001), des lamelles hémitropes parallèles aux cdtés de l'hexagone 
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avec bissectrice perpendiculaire à p (0001) et extinctions suivant 
les lignes de macle. D'après M. Mallard, le rf^seau serait orlho- 
rhombique, voisin de 120", avec axe de rotation pseudo-ternaire. 

En lames minces, ces anomalies optiques se traduisent par une 
dislocation de la croix noire, variable (lumière convergente) sou- 
vent dans l'i^tondue d'une même plage. 

III. Double réfraction à un axe négatif ( — ) nj. 

n; = 1,575 vert (Heosser). 
n; = 1,570. 



BROOKITE 
Ti 0'. 

Densité 4,08 & 4,16. Inattaquable aux acides et même h l'acide 
jluorhydrique. Minéral secondaire et de décomposition. 

I. Orthorhombique. a = 0,944, b ~ \, c = 0,842. Ces para- 
mètres sont voisins de ceux du rutile. Nous choisissons les nota- 
tions de M. Mallard, en donnant leurs correspondances avec celles 
de M. Des Gloizeaux ; tables aplaties suivant p (ancien A') (001) ; 
clivage facile j' (ancien y') (010) ; mm (ancien e"' e"*) (110) (HO) 
= 86" 40' ; h (ancien p) (100). 

La zone d'aplatissement, qui par exception est ici perpendicu- 
laire au clivage facile, est négative. 

II. Macle rare en croix légèrement oblique. Anomalies optiques, 
variables avec la température, et dues h des croisements multiples 
de lamelles monocliniques d'après M. Mallard, avec un axe pseudo- 
quaternaire perpendiculaire h p. 

III. Bissectrice positive n^ perpendiculaire h, p (001). Le plïin 
des axes est tantôt dans y' (010), tantôt dans A' (100). La disper- 
sion est très grande ; p > v lorsque les axes optiques sont dans h* ■; 
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PSEUDO-BROOCKITE Irtl 

P<-' lorsqu'ils sont dans g'. Certaines plages sont à un axe en 
lumière verte et à deux axes en lumière rouge. Les axes se meu- 
vent lorsque l'on chauiîe la broockite; les modifications deviennent 



Fio. 51. — SectiOQS p. 

permanentes au rouge vif ; les axes se rapprochent alors, lorsqu'ils 
sont situés dans ^' ; ils s'écartent dans A'. 

(+) 2 V... EaseDtiellement Yariable de RS" dans g' (0)0) k 33' dans A' (iOO). 
N = 2,53. 

Biréfringence forte et variable. Polychroïsme faible dans les 
teintes jaunes ou brunes ; suivant /i, a lieu le maximum d'absorp- 
tion. 



PSEUDO-BKOOCKITE' 
Fe' Ti 0'. 

Densité 4,98. Gisement dans les andésites. 

I. Tables rectangulaires aplaties suivant j? et présentant le pro- 
fil A'y' avec les modifications e'", a'"; pe'" = 15i" 9'; pa*'^ 
= 138» 41'. Clivage facile g'. Brun foncé, peu transparent. 

III. Plan des axes parallèle à p (001), l'arôte^y' (001) (010) 
coïncide avec n^. 

• A. Kocu. Tich. min. pelr. Mittheil, 1, 311, |g7S. 



L.K3 MINttRAUX DES HUCHES. 
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BRUCITE 

Densité, 2,3 à 2,4. Soluble dans les acides, infusible. Gise- 
ment dans les serpentines et les cipolins. 

I. Rhomboédrique. a ^ i, c = 0,521, pp (1011) {OÏH ) 
= 82° 22'. Clivage a' (0001) micacé. Les surfaces de clivages sont 
froissées et ondulées, les lamelles très flexibles. 

IL La brucite est parfois fibreuse (némalite); les fibres sont 
allongées suivant un des cAtés de l'hexagone et négatives. 

III. Double réfraction à un axe positif (+) n*. Les anneaux sont 
fréquemment disloqués. 

n; ^ 4,581 (rouge, Bauer). 
n; = 1,560. 

n,— iip=r 0,021. 



CALCITE 
Ca CO*. 



Densité 2,72, plus petite que celle de la dolomie et de l'arago- 
nite (2,85 à 2,9S). Attaque beaucoup plus facile par les acides 
dilués. Gisement dans les roches éruptives à l'état de grains, de 
feuillets, de (ilonnets, de sphérolithes donnant les phénomènes 
décrits page 44. 

Certaines roches contiennent constamment (kersantites) de la 
calcite, sans d'ailleurs qu'il soit prouvé qu'elle n'y est pas à l'état 
de produit secondaire. Les amphiboHtes et les cornes vertes des 
schistes métamorphiques passent par toutes les gradations à des 
bancs de marbre et decipolin; la pargasite, tes humites, les 
spinelles y sont fréquemment associés. 

I. Rhomboédrique. a = 1, c = 0,8S4; pp (lOÛ) (OÏH) = 
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DOLOUIE, CANCRINITE <63 

105°5'. Clivages très faciles^ (lOfl). Contours toujours indistincts. 

II. MacLe habituelle et polysynttiétique suivant A' (0112), peut- 
éire en partie due aux frottements subis pendaal le polissage 
(Druck). 

in. Axe optique unique négatif — «,'■ 

n/ = 1,658*6 (raie D. Mascart). 
!!,•= 1,48654. — — 

il, — n, = 0,1711». 



DOLOHIE 
(Ca, Hg) CO'. 

DoHÎté 2,88. Plus lentement attaquable aux acides que la 
calcite. Gisement dans les cipolins et dans les druses des roches 
basiques. 

I. Rhomboédriqiift,a= i. c = 0,832; jap (lOÏl) {0H1) = 106M5'. 
Clivages^. Petits rhomltoèdres primitifs. 

III. A.xe optique unique négatif n*; biréfringence énergique 
donnant en plaque mince deatouleurs irisées à fond gris. 

n,* = 1,682 (j(LaD9, Fizeau]. 
V=: 1,503. 

n, — n, = 0,17». 



CANCRINITE 
Ha'Al'Si*0" + 2 CaCo' + 3 H'O. 

Densité 2,45. Très facilement attaquable par les acides. Gise- 
ment dans les syénites éléolitiques. 

I. Hexagonale, considérée comme isomorphe avec lanéphéline. 
Clivage facile m (lOiO), très marqué et très fin en lames minces; 
traces suivant p (0001) Jalonnées par des inclusions opaques; 
cassures suivant h' (1120). 

Allongement suivant la zone négative mm (lOlO) (0110). Inco- 
lore en lames minces. La cancrinite renferme parfois des inclu- 
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sions d'oligiste rappelant celles de la pierre de soleil. Elle accom- 
pagne l'éléolite qu'elle épig^nise fréquemment et offre les mêmes 
altérations que ce dernier minéral. (Transformation en zéolites-) 

III. Double réfraction k un axe négatif ( — ) n^. 

L'indice médian est inférieur à celui du baume; en lumière 
naturelle, la cancrinite n'a aucim relief, mais présente à sa sur- 
face, entre les niçois croisée, une sorte de chagrinage dû aux 
altérations. 

(Miask, Ounn) (Litchneld, HL et U) 

a,*— l,S2U(rouge) 1,922. 

S, — n, = 0,02» ^iask (Ûsann). 

0,028 Lilchfleld (Directement, HL et Lxi. 

Cette biréfringence considérable distingue nettement la cancri- 
nite de la néphéline. 



CARPHOUTE- 
H'MR»Si'0". 



M = Mn et Fe; R' = AI' et Fe'. (D'après Kobell le manganèse 
serait à l'état de MnO.) Densité 2,93. Gisement dans les schistes 
et les filons concrétîonnés. 

I. Monoclinique, mm (HO) (llO) = IH°2T pris- 
mes allongés m (110), A' (100), g' (010) sans ter- 
minaisons distinctes. 

Zone d'allongement A' g' (1 00} (01 0} positive, très 
nette. Extinctions de à 5°. Lacarpholitese trouve 
dans les roches métamorphiques en masses fi- 
breuses, légèrement jaunes en lames minces. 

II. Macles suivant A' (100). 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire à y' 
(010). 

Section g: La bissectrice est négative n^ et coïncide avec 

l'orthodiagonale : n^ fait dans g' (010) un angle de 3 à 5° avec 
larôte h'g' (100) (010). 
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CASSITERITE 
PoIychroTsme sensible en lames minces. 

{— ) 2 V = 60" environ. 
n, incolore, 
n. jaune paille. 
n, id. 

a, + n.+ n, _ ^^^27 (Wippra. ML et Lx). 
n, — n, = 0,022, variable avec le poIychroTsme (HL et Lx). 



CASSITERITE 
SnOV 




FiG. 50. 



Densité 6,87. Infusiblo, inattaquable même par l'acide fïuorhy- 
dri([ue. Gisement dans les pegmatites. 

I. Quadratique; a = 1, c — 0,931. Facps dominantes a' (Hi), 
A' (HO); a'a' surp= 92°, 53'. Clivages faciles m (100). Les no- 
tations de Lévy employées correspondent à celles du rutile et 
■ amènent à des paramètres età une maclc analogues. 
Les notations de Miller sont choisies suivant l'orien- 
tation prêtée au minéral par M. Rosenbusch. 

Dans les roches, la cassitérite présente en général 
des formes très raccourcies, une couleur brun rou- 
geàtre avec facules jaunâtres et clivages marqués. 

n. Macles en bec et en roue, analog;ues à celles du rutile 
avec face d'association à' (101); les arêtes verticales des indivi- 
dus composants forment entre elles des angles de 112* 10'. 
III. Double réfraction à un axe positif (+) n\. 
La cassitérite se distingue du rutile par sa moindre biréfrin- 
gence qui donne des couleurs vives, et non les gris d'ordre 
supérieur. 

rouge jaune vert 

n; = 2,0799 2,0934 2,1033 (Sctilaggenwald, Rosenbusch), 
n; = 1,9793 1,9976 2,0115. 
n, — n, = 0,097. 
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CATAPLÉITE 
H" Na"Ca'(8i, Er)"0". 

Densité 2,8. Soluble en faisant gelée avec les acides, comme une 
zéolite. 

Gisement, syénite éléolitique. 

I. Hexagonal, a = i, c = 1,350, pb* (0001) (lOÏl) = !22'*0'. 
aivages suivant m (lOÏO), difficile suivant b' {iOÎl) et ^ (10Ï2). 
Aplatissement constant suivant p (0001). Les sections perpen- 
diculaires à p (0001) simule;it un allongement négatif suivant mp 
(lOlO) (0001). 

La catapléite est presque incolore en lames minces avec facules 
jaunâtres. 

l. Groupements lamellaires. Macics' suivant b' (lOÏl) et 6*" 
(2023). 

in. Double réfraction à un axe positif (+) n^; parfois la croix 
noire se disloque et le plan des axes optiques est parallèle à une 
des faces m (lOÎO) les deux autres faces m correspondent à des 
clivages plus faciles. Il est probable que la catapléite n'est 
que pseudo-hexagonale, et que son réseau est en réalité ortho- 
rhombique. 

n,' — 1,629 (ML et U). 
n,' = 1 ,599. — 
s, — a,= 0,930. 



CHLORITES 
H' M» R» Si' 0'» M = Mg, Fe R = AI, Fe, Or. 

Densité 2,60 à 2,96. Attaquables aux acides; plus ou moins dif- 
fîcilement fusibles au chalumeau. 
Gisements , chloritoschistes. Élément secondaire des roches 

■ BB6C0EB. Zeiltch. f. Krystali. X, 346, 1882. 
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éruptiTes et métamorphiques, et notamment produits de décom- 
position du mica noir, de l'amphibole, du pyroxène. 

I. Monoclinique (pseudo-rhomboédrique). a = 0,517, b = l, 
c = 2,277, ph* (001) (tOO) = 91* 20'. Dans la pennine, Tangle du 
pseudo-rhombofedre i"' o' (Hl) (101) est d'environ 65° 28'. 

Clivage parfait^ (001) donnant des lames peu élastiques. 

Tables triangulaires ou hexagonales aplaties et empilées suivant 
;. (001). 

Strticture en éventail, en spbérolithes; écailles juxtaposées ayant 
parfois des dimensions microscopiques, 

Potychroïsme dans les teintes vertes et jaunâtres pour toutes , 
les variétés colorées. 

II. fUacles par association de lames croisées, souvent de dimen- 
sions submicroscopiques. Pénétrations étoilées de trots individus 
par rotation autour de l'axe pseudo-ternaire et i-otations de iSO". 

2° Association analogue à la précédente, mais avec face de con- 
tact/) (001) se décelant dans les sections perpendiculaires à l'apla- 
tissement par de ânes lamelles hémitropes. 

III. Propriétés optiques très vaiiables dans un même cristal. 
Bissectrice n, ou n, tantdt positive, tantôt négative, sensiblement 

perpendiculaire kp (004): 
Plan des axes optiques parallèle à ff' (010). 

(±) 2 V = très variable de (r à 53'. 

Le signe de la bissectrice et l'écartement des axes optiques sont 
souvent variables dans un même cristal. 

Le polychroTsme est constant dans toutes les variétés colorées; 
l'absorption minimum se fait suivant l'indice servant de bissec- 
trice : 

Suivant la bissectrice, jaune pâle. 

Perpendiculairement à la bissectrice (trace du clivage facile), 
vert pâle. 

Un grand nombre de noms spéciaux ont été donnés à des varié- 
tés de chlorite, La répartition de ces variétés peut être basée sur 
leurs biréfringences, seul caractère qui puisse permettre de les 
distinguer les unes des autres en lames minces. 

Nous ferons trois groupes : 
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1* Cblorites ft biréfringence apparente variant de 0,001 à 0,005 
(pENMxc, bipidoijte). Les formes pseudo-rhomboédriques dominent 
(pennine). Couleurs de polarisation, bleu foncé, violet Hlas, rouge 
de cuivre, jaune laiton : elles ne sont point dues à la couleur 
propre des chlorites,qui sont d'un vert trësp&Ie en lames minces, 
mais bien à ce fait que les lamelles submicroscopiques croisées se 
compensent incomplètement. Il est impossible d'obtenir une extinc- 
tion complète. ' 

Une des ripidolites, que nous avons examinées {helminthe du 
Dauphiné) montre ce fait avec évidence. 

Dans les parties extrêmement minces, sur les bords des plaques 
et aussi le long de fibres très minces isolées, la biréfringence 
atteint 0,009, tandis que les compensations incomplètes ne laissent 
à l'ensemble des plages qu'une biréfringence très faible dans les 
teintes violet lilas (gris de premier ordre). 

Les axes optiques sont presque réunis dans ta pennine. Le 
signe est variable, tantôt positif, tantôt négatif. 

Les ripidolites {chlorite écaillfitaé) sont d'ordinaire positives; 2V 
est très petit. 

n, = 1,577 D.\. l,379(pettnine,MI,et Lit). 

Dp = 1,576 1,378 — 

n, — np = 0,001 à 0,003 {ML et Lx). 

Gisement dans les chloritoschistes. Produit secondaire par 
décomposition du mica noir, de la hornblende, etc. 

2* Chlorites d'une biréfringence de 0,005 à 0,010. 

Formes nettement monocliniques (cli^-ochlore). 

Les macles se montrent en rosettes hexagonales dans les sec- 
tions p (001). Dans les sections perpendiculaires, il existe de 
nombreuses lamelles bémitropes distinctes les unes des autres; 
leurs teintes de polarisation sont estompées dans les blancs et les 
jaunâtres avec ombres roulantes. 

Les chiorites de ce groupe se présentent en cristaux bien nets, 
ou en lames à contours parfois déchiquetés dans les roches méta- 
morphiques. 

Le signe positif de la bissectrice domine dans la plupart des cli- 
nochlores : tabergtte, leuchtenbergite, corundophyllite, kâmme- 
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rérite, kotchubéite, cfilorile de Mauléoa. On trouve cependant des 
cUnochlores (tabergite) négatifs. La bissectrice fait avec p un angle 
de 42 à 13". 

L'angle des axos(2Y), voisin de 0° <lans quelques variétés, peut 
atteindre 53* dans le clinochlore qui possède une dispersion incli- 
née faible avec 9 < v. 

n, = 1,5% (Ml, et \,x) clinochlore. 
a.— 1.388. 
n, = 1,585. 

n, — Of = "01 1 cliDochlore. 

3o Chlorites d'une birifringence voisine de 0,014. 

Ces chlorites forment des masses InmellaîreH (ÎIétachlobite) 
et plus fréquemment des houppes ou des spliérolithes(DELESsiTE) A 
croix noire, A fibres positives, se teintant entre les niçois croisés de 
couleurs franches, jaunes ou rouges. 

(— ) 2 V = 0° ou très pelit. 

Bissectrice négative. 

Gisement : vacuoles des roches basiques anciennes {mélaphyres, 
poi^hyrites), serpentines, etc. 

- ' "^ °" "*" "* = 1,619 (Bishopton. MLetLx). 
n, — n, = O.OU. 



CHLORITOÏDE 

H*(Fe, Mg)Al'SiO'. 



Densité 3,52 à 3,57. DifOcilement fusible, attaquable par l'acide 
sulfurique. Gisement dans les schistes métamorphiques. 

I. Triclinique', très voisin d'être monoclinique; symétrie appa- 
rente rhooibique et même hexagonale; mt (4iO) {110) = 121°. 
Presque isomorphe avec la biotite. 

' TscHinuAK Rt SiPOcz. SUiungb. Akad. WUt. Vienne, LXXVflI, 1B78. 
V. FooLOii. lahrb. K. K. géolog. Rekfuatut, XXXVEII, 220, 1883. 
Baihois. BuU. Soc. min., VII, 37, ISSt. 
Des Cloizeaux. Id. VU, 80, 188t. 
A. Laciou. Id. VIII, 43, 1885. 
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Tables aplaties suivant la bose^ (011). Givages tr^s faciles sui- 
vant^ (001), difficiles suivant»! (110) et /(IIO), très difficiles sui- 
vant y' (010). Couleur vert bleuâtre, très polychroique même en 
lames minces. Zone d'aplatissement perpendiculaire à p (001) néga- 
tive. Extinctions presque longitudinales, difficiles à constater dans 
les sections perpendiculaires au plan des axes optiques à cause de 
la grande dispersion. 
II. Groupements par association suivant p (001) comme face 
^ d'association avec axe de rotation appa- 

rente pseudo-ternaire, perpendiculaire à 
ja, et rotation de 120°. 

Les plaques parallèles hp (001) mon- 
trent des places irrégulières s'éteignant à 
60° les unes des autres; les sections per- 
pendiculaires h. p s'éteignent presque si- 
multanément. Les teintes très dissem- 
blables de polychroïsme rendent ces 
associations fort apparentes. 

Elles sont multiples et simulent de 
fines bandes hémitropes rappelant celles 
des feldspalhs tricliniques, dans les sec- 
tions perpendiculaires à p. 
IIL Plan des axes optiques presque parallèle au plan bissecteur 
de l'angle obtus des clivages mt (110} (HO), c'est-à-dire à un plan 
voisin du plan de symétrie des micas. 

La bissectrice est positive n, et presque perpendiculaire à ^ 
(001) : elle subit une dispersion considérable dans le plan bissec- 
teur de l'angle aigu mt (110) (HO), (^' (010)) : p > v avec disper- 
sion horizontale énergique. 

Polychroïsme intense et à teintes très caractéristiques, notam- 
ment suivant n„, se conservant même en lames très minces. 

(+) 2 V = 46- (vert). 
n, jaune verdàire. 
n. bleu indigo. 
n, vert olive. 
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CLINTONITE 



h'otlréliie, la masonile, \& phyllile, la vénasquite, \&s 
sont identiques au chloritoïde'. 



CLINTONITE 
H' H' R* Si' 0" M = Ca, Hg, Fe R — Al, Fe. 

Densité 3,0 à 3,1. Infusible, assez difficilement attaquable par 
les acides. Gisement dans les schistes métamorphiques, les amphi- 
bolites et les cipolina. 

I. Monoclinique', isomorphe avec la biotite. Formes pseudo- 
rbombiques avec angle de 120", pseudo-hexagonales, triangu- 
laires, avec profil m (110), 7' (010), aplatissement suivant p 
(001) et facettes a' (102), e*i' (029), i*'' {119),(/''' A'/' j'/' (134), etc. 

La face p d'aplatissement correspond à un clivage presque 
micacé, mais cassant et ne présentant ni la flexibilité de celui 
du mica, ni ta plasticité de celui des chlorites. Zone d'allonge- 
ment apparent perpendiculaire à />, positive suivant les traces rec- 
tilignes et serrées du clivage facile, et présentant des extinctions 
sensiblement h. 0°. 

U. Associations identiques à celles des micas et des chtori- 
toïdes avec axe de rotation pseudo-ternaire per- ,j 

pendiculaîre à p. Tantôt la face d'association est 
p, et les lamelles maclées sont surtout visibles 
dans les sections perpendiculaires à^, grâce au 
polychroïsme variable. 

Souvent aussi les sections p montrent des ro- 
settes composées de trois losanges juxtaposés, "' ^' ~ ^*'^'"'" P- 
ou même de six secteurs triangulaires. 

n est remarquable que les étoilements obtenus à l'aide de chocs, 
perpendiculairement àjo, soient inverses de ceux que donnent les 
micas : avec une pointe aiguë {scklag/igur), ces étoilements sont 

' A. Lacboix. Bull. Soc. min., ¥111, iï (1885}. 

• Tecôeruak et SiMtcï, SiUungb. Àkad. fVits. Vienne, LXXV1I[, 1878. 
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perpendiculaires à ;n. m. y ' ; avec une pointe mousse (druckfigur), 
ib leur sont parallèles. 

m. Bissectrice toujours négative n^, sensiblement perpendicu- 




laire à^ (001); plan des axes tantôt parallèle à j' (010) (xanio- 
phyllite, brandUite), tantôt perpendiculaire {seybertite) ; l'angle des 
axes est toujours trôs petit; dispersion faible avec p < v , 

Polychroïsme assez faible dans les teintes jaune brunâtre ou 
jaune verdâtre. 

(— ) 2 V = il 20-. 
n, = l,CS8 (Warwick, ML el Lx), jaune brunâtre pâle. 
n_= 1,657 — Id. 

11,^1,646 — incolore. 

n, — 11, = 0,012. 



GORDIÉRITE 
Mg' (Al, Fe)' Si' 0". 

Densité 2,60 à 2,66. L'acide sulfurique attaque faiblement la 
cordiérite en déterminant à sa surface des figures de corrosion. 
Gisement dans les gneiss, le granité, la granulite, quelques 
roches volcaniques. 

I. Orthorhombique. a = 0,587, i = 1, c = 0,5ÎS9,;)e' = 150'49', 
pb"* =132" 12", mm (Il0)(il0) sur A' (100) = 1*9* 10'; prismes 
allongés: g' (010), g' (310), m (110), A' (100).;) (001), avec ten- 
dance à l'hexagone mm g' (110) (110) (010). 

Zooe d'allongement h*g' (100) (010) négative. Extinctions à 0'. 
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CORDIËKITE 17J 

Clivage </' (OJO) assez mal marqué et se dessinant surtout dans 

la cordiérite eo voie d'altération. 
Inclusions caractéristiques de sillimanite, de spînelles verts. 

Cassures étoilées et sinueuses, se remplissant d'une matière Jaune 

isotrope. Les sections longitudinales sont rectangulaires, les seC' 

lions transversales, hexagonales ou ovales. 
U. Macles suivant m (110); parfois associations de lamelles hémi- 



[• •■! 






tropes nombreuses, parfois pénétration de trois cristaux comme 
dans l'aragonite. Les lamelles hémitropes rappellent celles des 
feldspaths tricliniques. Dans p, Textinction a lieu à SO' envi- 
ron et symétriquement, de part et d'autre de la ligne de macle. 

IIL Plan des axes optiques parallèle à h' (iOO). La bi-isectrice est 
négative n^ et perpendiculaire à p (001). 

Poiychroïsme le plus souvent insensible en plaques minces : 
autour des inclusions de zircon et d'apatite, petites couronnes Jau- 
nâtres polycbroïques ' en jaune foncé suivant n^. 

(— ) 2 V = 40° à 84'. 
(JauDe, Dx, moyenne) (ML et Lv, TvedcstranU.) 
n, =:; l,5:il 1,ii39 blcuàlre violacé. 

n_= l,n40 1,.'>36 bIcuâU'c pAle. 

n, == 1,543 1,332 Jaune piLIe, jaune. 

(l'or fonce (auréoles), 
n, — D, = moyenne 0,008 (de 0,006 à 0,0(0'. 

La cordiérite, en se décomposant, donne natssanco à des 
produits souvent amorphes et parfois charges de micas blancs 

' Ho3BNBU»CH. DU SteigerKhUfm: Strasbourg, W'i, tN77. 
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hydratés, ayant reçu des noms spéciaux (polychwilile, aspa- 
siolite, ehlorophyllite , bonsdor/fite, esmarkite, praséolite, péplolite, 
pinile, oosite, gigantolite, ibérite, fcûilunite, weissile, pyrargiUite, 
auralite, huronite, rattmite, groppitè). 



CORINDON 
AI' 0'. 



Densité, 3,9 à 4. Incolore ou bleu pâle; se trouve dans les 
schistes métamorphiques, les granulites, granités. 

I. Pseudo-rhomboédrique. a = i, c = 1,364, /j;) (iOÏl) (OÎll) 
= 86* 4". Faces d' {1120). a' (OOOl), e' (4041) dominantes. 

Clivages difficiles p (lOH) et a' (0001) peu nets en lames minces. 
Sections hexagonales souvept aplaties suivant a' (0001). Grand 
relief dû à la dureté du corindon, qui dans 
les préparations microscopiques le laisse 
plus épais que les minéraux englobants. 

II. Anomalies optiques fréquentes et dis- 
tinctes môme en lames minces*. Elles se 
résument en plages et lamelles hémitropes 
s 'éteignant parallèlement et perpendiculai- 
rement aux côtés de l'hexagone d' (H20). 
dans les sections parallèles à a' (0001). Le 
plan des axes optiques est perpendiculaire 
à l'un des côtés de l'hexagone d' (ll20). Le réseau serait donc 
orthorhombique avec axe de symétrie pseudo-ternaire. 
Il y a en outre des macles répétées suivant^ (lOÏl). 
IIL Double réfraction à un axe négatif { — ) «p ou à deux axes 
rapprochés avec bissectrice négative n, perpendiculaire à a*. 
Polychroïsme variant avec l'intensité de la coloration (variétés 
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I qui présente souvent des taches plus foncées irrégulière- 
ment réparties. 

n,' ^ 1,760 (Jaune, Oiannt. bleu. 

n,* 13; 1,760 incolore ou glauque, 

n, — 11,= 0,009. 



CYMOPHANE (CHRYSOBERYL) 
G1A1*0'. 

Densité 3,72 à 3,74. Infusible, inattaquable. Gisement dans cer- 
taines granulites, dans les micaschistes de l'Oural l'alexandritc). 
Vert pâle, incolore en lames minces. 

I. Orthorhombique, pseudo-hexagonale, a = 0,380, A = 1, 
c= 0,470, mm (110) (lïO) = 419° 4«',;j 6'/' (004)(H1) = 136° 32". 

Clivages m (110) et 9' (010) assez imparfaits. Stries suivant la 
trace j' sur p. 

Allongement suivant la zone /i^' (001) (010), aplatissement sui- 



F[0. 6î. — Section p. Fio. 63. — Section 3. 

vantai (001), produisant des sections à allongement apparent posi- 
tif; grand relief apparent. 

II. Associations de six individus se correspondant deux à deux, 
autour d'un axe pseudo-senaire pcrpendicutairo kp. 

Anomalies optiques disparaissant par la chaleur. 

lU. Plan des axes parallèle à y' (010); bissectrice positive h, 
perpendiculaire il A' (100): p > v. 
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Les cristaux maclés possèdent tous une normale optique néga- 
tive rif commune. 

{+) 2 V = 44' p > V. 
n, = 1,736 jaune (Dx). 
ii.=i 1,748. 
n,= 1,747. 

n, — n, = 0,009. 



DâNBURITE 
Ca B' Si' 0*. 



Densité 2,98 à 3,02. Fusion facile en colorant la Qamme en 
vert Gisement : roches métamorphiques. 
I. Orthorhombique. a =0,544, £= 1 , c =0,481 . Géométriquement 
isomorphe de la topaze; mm (HO) (lïO) 
= 122* 52'. 

Clivage parfait suivant/) (001), cassures 
nombreuses et irréguliùres. Allongement 
suivant la zone ± A'y' (100) (010). Incolore 
en lames minces. 

III. Plan des axes optiques parallèle à p 
(001). Bissectrice négative Hp, perpendicu- 
laire à y' (010) pour les rayons jaunes e( 
rouges ; pour les rayons bleus, n^ est la normale optique '. 
Grande dispersion des axes optirjues : p < v autour de n^. 



'4i 



a,= 1.0331 (Itouge, Hintie). 
n.. = 1,6303. 
n„ = i,62:iH. 
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DATHOLITE 



DATHOUTE 
H' Ca* B' Si' 0". 



Densité 2,8 à 3. Facilement attaquable par l'acide chlorhydrique 
en faisant gelée. La dissolution, évaporée à sec et reprise par 
['alcool, donne k celui-ci une flamme verte. 

Gisement : produit secondaire de quelques roches basiques. 

I. Monoclinique, a = 0,633. b = i, c = 0,636, mm (HO) 
(nO)= 115' 21*, ph' (001) (100) = 90' 9'. 

Clivage net suivant A' (100). 

Pas d'allongement : la datbolite se présente d'ordinaire en 
petites masses formées de cristaux raccourcis. On la trouve aussi 
fibreuse (botryolite) ; cette variété d'Arendal (Norwège), consi- 
dérée parfois comme espèce distincte, n'est, en réalité, que de 
la datbolite allongée suivant la zone ph' (001) (100). Cet allon- 
gement est tantôt positif, tantôt négatif, le a.»BiMj 
plan des axes optiques lui étant transver- t^,-^ ^ 
sal ' . 

Dana cette variété fibreuse, on observe 
des extinctions moirées, rendues souvent 
imparfaites par la présence de matière 
amorphe. 

Pseudomorphose en calcédoine {hayto- 
rite). 

II. Groupements à axes parallèles, grou- 
pement suivant d'i* d''* A''' (414) très rare 
(Liweh.). 

ni. Plan des axes optiques parallèle à g' (010). La bissectrice 
est négative ( — ) n^ et presque normale à p (001); elle fait un 
angle de 4° environ avec l'arête h'g' (lOOj(OlO), dans l'angle aigu 
ph' (001) (100). Incolore. 

(— ) a V = 7i' 2b' jaune. (Dx). 




■ LiCROii. Mail. Soc. Min., Vl|[, 433, 181». 

Ua HI.NÉRAUX DES HOCHES. 
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Rouge 



Jauae 
l,«70{Dx). 
1,694. 
1,626. 



DIASPORE 
HAIO*. 



Densité 3,3 à 3,6. Décrépite, infusible, inattaquable. 

Gisement, schistes métamorphiques k corindon. 

I. Orthorhombique. a = 0,644, è= i,c= 1,067, mm (110) (110) 
= 93°, 42'. Clivage très facile suivant g' 
(010), difficile suivant h' (100). Incolore 
en lames minces. 

Aplatissement suivant g* (010) : mas- 
ses fibeuses, allongées suivant la zone 
A* y' (100) (010) négative : sections y' 
parfois ovales et arrondies. 

lU. Plan des axes optiques parallèle 
au clivage g* (010). La bissectrice n, est 
positive et perpendiculaire à h* (100]- 
Dispersion faible p < v. 

Les couleurs de polarisation sont très vives et limpides. 

(+) 2 V = 84 à 85% 
n' = 1,750 (Schemnitz, ML et Lx). 
Ii.= 1,722 — 

n,=: 1,702 — 

n. — n^ := 0,048 (UL et Lx) 




Fto. 66. — Section y'. 



DI5THÈNE 
Al» Si 0». 



Densité 3,58 à 3,68. Infusible, inattaquable. Gisement dans les 

DigitzfidbyGOOgIC 
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micaschistes à séricite, les leptynites, les schistes métamorphi- 
ques. 

I, TricliDique (pseudo-rhombique, Mallard), a = 0,916, A = 1, 
c - 0,710; mt (llO) (ilO) = 96* 17' sur / (010); j'A' (OiO) (400) 
= lOe»»' surï. Dans la face A' (ancien m de M. Des Cloizeaux), 
l'angle plan des arêtes h'p, h'I est presque droit. 

Clivages partait et micacé suivant h* (tOO), imparfait suivant g* 
(010); difficile suivant j? (001); mais produisant de fines stries 
très rectîlignes, très rapprochées, traversant rarement tout le 
cristal. 

Zone d'allongement très marquée suivantA'^ (100) (010), posi- 
tive, avec extinction maximum à 30° dans h' (100). Aplatissement 
suivant le clivage facile A'. 

n. Il existe trois macles ' avec A' (100) comme face d'associa- 
tion : 

l'Macle proprement dite avec axe de rotation perpendiculaire, 
se confondant avec n^ ; les deux séries de 
famellea hémitropes ont sensiblement le 
même ellipsoïde optique. 

2° Association avec axe de rotation paral- 
lèle à ky (100) (010), Z° association avec 
axe parallèle à^A' (001) (100). Dans la zone 
d'allongement, les extinctions des cristaux 
associés sont symétriques et l'angle compris 
variera de 0" à 60°. 

Macle rare en croix ' analogue à celle de 
la staurotide, avec les deux individus com- 
posants h. 60°. 

m. Le plan des axes est sensiblement per- 
pendiculaire à h' (100), qui contient n, et 
n„; n, (Dx) fait environ 30° avec A'j' (100) 
(010) dans l'angle plan aigu de A' qui est 
de 89' 45'. 

La bissectrice négative n^ est perpendiculaire à A' ; p > v faible- 

Vom Bath. ZeiUck. t. KryitaU., 111, 1, 1870. — Id., V, 17, 1881. — Bvll. Soc. 
Min.. I, 62, 1878. — Mallard. Bull. Soc. min., II, 9, 1879. 

* Haï Bauer. ZeilKh. deul. gtol. GetelU., XXX, 283, 1S7S. — Id., XXXI, 2ii, — XXXII, 
717, 1880. 




Fin. *7. — Section h'. 
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Le polychroTsme est nul en plaque mince, et le'disthène s'y montre 

généralemeot incolore. Le relief est très marqué. 

(— ) 2 V = sa-. 

n,= = 1,728 CSaint-Gothftrd, HL et Lx). 

n.= l,:aO (Di) = 1,720 — 

n, = = 1,712 — 

n, — n, =: 0,021 (Audalou^e), 0,016 (Saiat-GothardJ. 



. DUMORTIERITE ' 
Al' Si' 0'». 



DensiléS.Se.Ladumortiéritesetrouveen petites masses d'appa- 
rence fibreuse dans les granulites perçant les gneiss (Beaunaot 
près Lyon), dans la cordiérite de Tvedeatrand, dans une granuiite 
du Fichtelgebii^e. 

L Orthorhombique * pseudo-hexagonal, mm (HO) {4r0) = l20'. 
Clivages mm (110) (lîO), marqués par des cassures irrégulières. 
Zone d'allongement mm (110) (110) négative, très marquée. 

IL Macles suivant»! (110), l'arête mm (110) (110) jouantle rôle 
d'un axe pseudo-ternaire. Etoilements et fines macles polysynthé- 
tiques. 




in. Plan des axes optiques parallèle à g* (010). Bissectrice 

• CoNNABD. Bull. Soc. Mtn., IV, 3, IMl. — Damour. BuU. Soc. Min., JV, 6, 1481. 
■ E. Bertrand. Bull. Soc. Min.,m, ITt, 1880- 
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négative n^ perpendiculaire à p (001). Dispersion nette p < v, 
d'après M. Bertrand, Nous avons personnellement toujours trouvé 

p>v. 

Polycbroïsme cxtraordinairement intense même en lames 
minces dans le bleu azur, analogue quant aux directions à celui 
de Tandalousite. 

(— ) 2 V = ao*. 

n, jaunâtre presque incolore. 
n. Id. Id. 

n, bleu azur juteuse. 
N = 1,65. 
n, — D, = 0,010 (ML et Lx). 

Les aiguilles de dumortiérite, associées à la sillimanite, <tans 
la cordiérîte de Tvedeslrand, développent autour d'elles des au- 
réoles polychroïques aussi intenses que le zircou. 



GROUPE DE L'ÉPIDOTE 
BM'R'Si'O" H = Ca, Fe, Ce, R = A1, Ku, Fe. 

Dans ce qui va suivre, nous n'avons pas changé les notations 
couramment attribuées à la zolsite, h l'épidote et aux allanites. 
Mais il nous parait intéressant de noter que, par un changement 
de coordonnées, on peut mettre en évidence le fait que l'épidote 
est pseudo-rhombique et que la zoïsite est vraisemblablement un 
assemblage de macles répétées autour d'axes pseudo-binaires : 
cette explication rendrait compte des associations et des passages 
si fréquents, en toute proportion, entre la zoïsite, très peu biré- 
fringente, et l'épidote, très biréfringente. 

Voici la comparaison entre les deux systèmes de notation de 
l'épidote : p (Dx) correspond k p, m k m, h} à a-i*, a' à ov, e' h «' 
a'^ à A'. 

Dans le système nouveau, on a les paramètres a = l,S6i, 
b = l, c = t,640 et ph' {ancien pa'^ = 90° 25'; l'arête kY 
joue le rôle d'un axe pseudo-binaire. 
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20ÏSITE 



MO=CaO— R'0» = Al' 0'. Densité 3,23 à 3,36. Difficilement 
attaquable par les acides, mais faisant gelée après calcination. 

Production par actions secondaires ou métamorphiques. Prin- 
cipal gisement dans les schistes cristallins amphiboliques et dans 
les gabbros, diorïtes, diabasea, etc. 

I. Orthorhombique. a = 0,621, b = i, c = 0,366, m m (110) 
(140) = 116" 16' sur j' (010). Clivage facile suivant g' (010). 

Allongement suivant la zone de signe tantôt positif, tantdt 
négatif A'y' (100) (010); extinctions à 0". 

II. Groupements suivant les faces du prisme en a^;ré^ats 
fibreux formant des macles à petites extinctions. Macles compli- 
quées suivant m (110), j'/' (140), A' (320); groupements par pé- 
nétration'. 

m. Plan des axes optiques variable avec les échantillons et 
dans les diverses parties d'un même cristal, parallèle tantôt à 



Fia. S9. — Sections g'. 

ff' (010), tantôt àp (001)^ La bissectrice positive n, est toujours 
normale à A' (100). 

Dispersion des axes optiques très forte p < i>. La dispersion des 
indices principaux est également très grande : en plaques minces, 
la zoïsitc présente des couleurs de polarisation bleu indigo ana- 
logues à celles de la pennine et très distinctes des gris habituels 
du premier ordre : les extinctions se font incomplètement en lu- 
mière blanche. 

' Tscheumau ei Sipocz. SUzungb. A'. A'. Akad. iVisiem. Vienne, LXX-ïir, 1880. 
' Des CLorzEAi'.t. Manuel de min-, supplément, mï, I87(. 
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La zoïsite eat incolore eo lames minces ; la variété rose, la 
thulite, possède un polychroîsme intense même eo lames très 
minces. 

(+) 2 V = IS" à as*. Thulile 

n, = {,702 (CsriDthie, HL et Lx) jaune. 

11.= 1.096 rose vif. 

11,:= 1,696 rosecl&ir. 

a, — a, = 0,005 (Tyrol, ML). 

— 0,0057 (DuktowD, HL) . 

— 0,006 (Carinlhie par ditHrence, HL et Lx}. 



EPIDOTE 



MO - CaO, FeO — R'O' = Al'O', Fe'O'. Densité 3,32 à 3,45. 
Avec les acides l'épidote se comporte comme la zoïsite. 

Même ^sèment que pour la zoïsito : on trouve en outre l'épidote 
dans la plupart des roches comme produit de décomposition des 
silicates ferromagnésiens. 

I. Monoclinique a = 1,583, b = \, c= i,813, mm {110) (lîO) 




'] — ''~~ 






•1 -- 



sur h' = 69- 56", pk' (001) (100) = 115' 27'. Clivage parfait sui- 
vant;] (001), facile suivant h' (100) ; cassures irrégulières suivant 
J' (010). 

Allongement suivant la zone tantôt positive, tanlAt négative 
(±) ph* (001) (100) ; extinctions h 0°. Les prismes d'épidote se 
groupent souvent en éventail; l'épidote se présente aussi en 
grains irréguliers. 

JL Macles suivant h' (100) avec axe de rotation perpendiculaire 
et rotation de 180'. 
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m. Plan des axes optiques parallèle à g' (010) (transversal à 
l'allongement}. Bissectrice négative n,, sensiblement parallèle à 
A'g' (400) (010). 

Dispersion inclinée avec p > v. 

Coloration et polychroïsme souvent très faibles et variables en 
plaques minces dans les teintes jaunes : les plages les plus colo- 
rées sont les plus biréfringentes. 

La biréfringence est également très variable dans une seule et 
même section' : le maximum seul est constant et très élevé; les 
couleurs de polarisation sont limpides et lavées. 

(— ) 2 V = U' Dx. 
n, =: (,768 (Rouge, Klein) verdfttre. 

n. = 1,:54 1,720 à 1,753 (Dï). brunâtre. 

n, ^ 1,730 jaune citron, 

n, — n, ru 0,038 à 0,OSS (maximum, ML). 

Piêmontite (wilhamite). Epidote ferrifère et manganésifëre. 
R' 0' = Al'O', Mn'O', Fe'O'. Gisements manganésifères de 
Saint-Marcel, Jacobsberg (piêmontite), porphyrites (Ecosse), por- 
phyre rouge antique (witharaite), micaschistes (Japon). 

La piêmontite ne diflfere de l'épidote ordinaire que par sa cou- 
leur dans les teintes rouges, et la substitution de /tg à Tip'. La 
bissectrice devenue positive n^ est comme dans l'épidote sensible- 
ment parallèle à A'g' (100) (010). 

Polychroïsme intense, même en plaques minces. 

n, rouge vif. 
n. améthyste à rose clair, 
n, orange à jaune citron, 
n, — D, = 0,05 (withamite, Ls). 



ALLANITE (Ohthite) 

MO = FeO, MnO, CeO, LaO, DyO, CaO, MgO.— R'0* = A1»0', 

Fe'O'- Densité 3,33 à 3,79. Attaquable par les acides. 

' Michel ItvY. Bull. Soc. Min., VI, 1883. 

* Laspeyie. ZeiUch. f. Krytîall., IV, 135, 1880. — Lacrdiu. null. Soc. Min., IX, 7â, 
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I. Monoclinique, isomorphe avec l'épidotc. Clivages mm (HO) 

(lïO) interrompus; cassures suivant /> (OOi) et A' {100}. Cristaux 

fréquemment zones, de première consolidation, principalement 

dans les roches acides granifoïdes. 

Allongement suivant la zone ph* (QOi) (100) tantôt positive, 

tantôt négative : extinction à 0°. Allongement suivant la zone 

h'ff^ (100) (010) dans les volumineux cristaux d'orttiite des peg- 

matites de Norwège. 

Au contact du mica, noir, l'allanite' produit dans ce minéral des 




auréoles polychroïques aussi foncées et aussi intenses que celles 
produites par le zircon. 
II. Macles suivant k* (100). 

m. Plan des axes optiques parallèle à g' (010). Bissectrice 
négative n^ se confondant sensiblement avec la bissectrice de 
l'angle obtus /tA' (001) (100). 

Les axes optiques sont respectivement et sensiblement perpen- 
diculaires hp (001) et à h' (100). Grande dispersion des indices 
principaux rendant l'extinction parfois confuse en lumière paral- 
lèle. 

Polycbroïsme marqué dans les teintes brun rouge et brun pâle 
verdàtre. Fort relief. 

(— } 2 V = 63 à -0-. 
Ot brun jaune. 

n_ = 1,6S2 (Orthite de Ndskileo, Norwège. HL et Lx). brun rouf;e fonce. 
n, (supérieur à 1,78 dans l'allanite d'Edenville). brun verdàtre paie. 

n, — n, = 0,032 Edenville, (ML et Lx). 

0,000 Norwège (Orthites). 

< ilichel UvY el Ucroix, Bul. Soe. Min., Xf, p. 65. tSSS. 
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La biréfringence est très variable et peut devenir nulle, ainsi 
qu'on l'observe dans la plupart des orthites de Norwège et du 
Groenland (Des Cloizeaux), qui sont tantôt monoréfringentes, tan- 
tôt formées d'un mélange de plages biréfringentes et de plages 
n'ayant aucune action sur la lumière polarisée. 

Il y a, dans ce cas de l'iBotiropie, absence de polychroïsme ; la 
couleur du minéral en lames minces varie du brun rouge au gris 
verdàtre. 



EUCLASE 
H' GP Al' Si' 0" 



Densité 3 à 3,1. Fusible avec gonflement à haute température, 
inattaquable aux acides. Gisement dans les schistes chloriteux avec 
quartz et topaze. 

I. Monoclinique ; a = 0,324 ; b = l; c ~ 0,333 ; ph' (001 ) 
(100) = 100" 16'; mm (110) (iTO) = 144" 40'. AUongement A» g\ 
extinction maximum à 41* ; zone positive. Clivage très facile 
tf' (010). 




FiG. 12. — Section g: 

III. Plan des axes dans j' (010) ; la bissectrice positive n, fait 
avec h'ff' un angle de 41* à 42° dans l'angle obtus ph'; elle est 
donc parallèle, à 8* près, à la trace a'. 

(H-)2 V=: 50- (Di). 
n = 1,6710 (jaune, Brésil, Dx). 
ii.= 1,6553 — 

np= 1,6520 — 

Hp— n,= 0,010. 
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EUDIALYTE {Eicolite) 
Ma' (Ca, Fe)' (Si, Zr)' 0" 

Ro = Fe 0, Ca 0, Na 0. Densité 2,84 (eucolite) & 2,95 (eudia- 
lyte). Soluble dans les acides en faisant gelée. 

Le gisement de ce minéral est la syénite éléolitique du Groen- 
land (eudialyte), de Norwôge [eucolite). 

I. Rhoraboédrique ; a = l ] c = 2,112 ; pp (lOÏl) (OÎH) 
:= 73' 30". Clivage très rectiligne et fin suivant a' (eudialyte) et 
d* (eucolite). Parallèlemenl à l'axe optique, on observe parfois des 
traînées d'inclusions, légèrement polychroïques, d'une substance 
rougeâtre à allongement positif. 

III. Double réfraction h un axe positif n, (eudialyte) ou négatif 
np (eucolite). 

Ces substances sont, en lames minces, à peine colorées en 
rosdtre, et ne sont pas sensiblement polychroïques. 

n^^ 1,622 (eucolite du Lange us undrjord, ML et Lx) 
1^ = 1,618 

o, — n, = 0,004 [eucolite) 

n, — n, = 0,003 (eudialyte). 



GROUPE DES FELDSPATHS 

FELDSPATIIS EXCXUSIVEKEXT ALCALI^IS (1 : 3 : 12). 

ORTIIOSE 
Or- K' Al' Si' 0" 

Feldspath à base de potasse, associée à plus ou moins de soude. 
Densité 2,S4 à 2,57. Inattaquable aux acides, facilement atta- 
quable par l'acide fluorhydrique. Fusible au rouge blanc ; incristal- 
lisable par fusion purement ignée. 
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Fio, 73. — Zone pg'. 
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I. Monoclinique; a — 0,6o9. à = i, c = 0,5o6, mm (HO) (110) 
sur h' = IISHS'; ph' antérieur (001) (100) = 116' 7'. Faces p, 
(001), g' (010) développées; m (110), a' (101), a''' (201), moins dé- 
veloppés; e''' (021), é'/' (lu), g* (130), plus rares. 

Clivagesp (001) très facile, 'j' (010) facile ; leurs traces manquent 
parfois dans les plaques minces; elles 
y sont toujours très fines et parfaite- 
ment rectilignes. Cassures h' (100) 
frustes, mais parfois bien marquées. 

Allongement suivant la zone néga- 
tive ( — )pg' (001) (010) avec extinction 
maximum de + 5" (signe de M. Max 
Schuster) dans g' (010). Aplatissement suivant g^ (010), simulant 
une zone d'allongement négative ( — ) suivant la trace de g' (010) 
sur les plans passant par l'orthodiagonale, avec extinctions cons- 
tantes à 0". 

Sphérolilhes négatifs ( — } à fibres pg'^ (001 ) (010) dans les ortho- 
phyres micacés, dans les pyromérides, etc. Structure zonaire très 
marquée. 

Parfois, dans les orthoses vitreux (sanidine), éclat bleu (schillé- 
risation) suivant un des cliva- 
ges faciles, dû à de fines 
inclusions dans des plans de 
clivage très rapprochés (Este- 
rel, Lugano, etc.). 

Pseudomorphoses en quartz, 
en muscovite, en damourite. 
Gisements extrêmement va- 
riés ; les cristaux de première 
consolidation sont allongés 
suivant pg^ (001) (010) ou h'g' 
(100) (010); les microlithes aplatis suivant g* (010) ou allongés 
suivant pg' (001) (010). Les roches métamorphiques (schistes, 
porphyroïdes) en contiennent des cristaux arrondis; parfois 
entourés d'une mince bordure d'orthose maclé ou d'oligoclase. 
Les calcaires jurassiques marneux du Dauphiné (Lory) présentent 
de petits cristaux d'orthose aplatis suivant jo. 
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IL Groupements etmacles. i" Groupement de CarUbad; suivant 
g* avec rotation de 180* autour de A'^* (100) (010). Zones de 
symétrie : a) perpendiculaire à g* (010), négative suivant la trace 
du plan de m&cle ( — ) et s'éteignant à 0*. b) Parallèle à h'g* (100) 
(010) à signe variable (±); si l'orthose n'est pas déformé, les 
extinctions varieront de 21° dans g' (010) à 90° dans A' (100). 




h-=== 


tÎ^ 


^:î : 


LîM/// 




^^"^Yj 


iz£«£a-^^tn 1 1 


"T "• — ^ -^ 




f '^' 


^-. 
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■ ^^ 


. 
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■^ 



- Hacle de Carisbad, : 



Si l'orthose est dérormé, lazoneA' y' (100) (010) est positive (+); 
les extinctions partiront de 21* dans g' (010), passeront par un 
maximum variable et tomberont à 0" dans A' (100). 

2'')Mâcle de Baveno. Face d'association e''' (021) delà zone pg' 





Macle en croit de Baveno. Macle simple de Baveno. 

PiG. 77. — .Seclions normales à pg: 

(001)(010), avec axe de rotation perpendiculaire ;/) e''' (001)(010) 
= 135' à 3' près; pp et g'g'* sont donc sensiblement égaux à 
90'. 

ojZone de symétrie perpendiculaire à e''-* (021). Dans les orthoses 
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non déformés, l'axe de la zone est SMisiblement dans le plan n, 
n„, à 45° de ces indices principaux. Les extinctions varient de 45* 
[plan perpendiculaire à pg* (100) (010)] à 0° et resteront longtemps 
voisines du maximum; la zone rapportée à la trace du pl&n de 
macle, est négative ( — ). 
Qvthoses déformés; n^ remplace ti^; mêmes résultats. 
b) Zone pg' (001) (010). Les clivages sont tous parallèles à la 
ligne de macle; les extinctions de chaque cristal varieront de 0* à 
5°, le maximum de l'un correspondant au 0° de l'autre. La zone 
est négative ( — ). 

3' Macle de Manebach ou de i'fle d'Elbe. Face d'association p 
(001) avec axe de rotation perpendiculaire. Les arêtes pg' (001) 
(010) et pA' (OOi) (100), les clivages p (001) et g' (010) des indi- 
vidus macléa sont respectivement parallèles entre eux. 

a) Zone de symétrie perpendiculaire kp (001). Dans les orthoses 
non déformés, l'arête de zone est contenue dans le plan n. n,, à 5* 
de Ht.- Les extinctions varient donc de 5° à 90°, avec passage dans 
une position voisine d'une section cyclique. La zone est de signe 
variable {±). Dans les orthoses détorinés, 
l'arête de zone est & S' de n^. Les extinctions 
varient de 5' à 0" et la zone, rapportée à la 
trace de la macle, est négative ( — ). 

b) Zone de symétrie pg' (001) (010). Les 
clivages sont tous parallèles à la màcle ; la 
zone est négative ( — ); les extinctions varient 
de à 5* 
Fio. 18. in. Les propriétés optiques de l'orthose 

Orlhose non dÉformé. . , i i _ i i i i- j. 

Section d>. varient avec la température; a partir d une 

certaine température variable avec les échan- 
tillons (de 600° k 1000"), les déformations deviennent perma- 
nentes (Dx). 

La bissectrice négative n^ est fixe et située dans g' (010) à +5' 
de l'arête pg* (001) (010), c'est-à-dire dans l'angle obtus ph' (001) 
(100). 

Dans les orthoses non déformés (qui constituent l'immense 
majorité), g' (010) contient n^ à 21" de k'g' (100) (010) et ïï, coïn- 
cide avec l'hortodiagonale ph' (001) (100). Le plan des axes 
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optiques est donc très voisin de p{001}. Dana les orthoxes défor- ' 
mes n, prend la place de n. et réciproquement. La dispersion des 
axes optiques donne p > v, tant que le plan des axes est perpendi- 
culaire à g* (100), et p < V quand ce plan passe dans g* (OiO). 

2 Vi dans p = 6»* 43' n,=: 1,5860 n.r= 1,5237 n ,=1,51M (St-Gothard, Di). 

6V V 1,5243 1,5283 1,6181 — 

2VBdaDS9<=ir51' 1,S3B6 1,53S9 1,S265 (Wehr à 18°, Dx). 

*V« 13*34' 1,5240 1,523» l,9n0 — 

Hoyeuue n, — n, = 0,007. 



ANORTHOSE ' 
(K,ITa)'Al'Si'0"= Or + Ah. 

Au point de vue chimique, orihose sodifère, ou albite riche en 
potasse. D'après ta théorie de H. Tschermak, mélange d'albite et 
d'orthoseentre AhiOr, et Ab^ Ori. Densité 2,51 à 2,60. Inatta- 
quable. Fusible au rouge blanc, incristaliîsable par fusion pure- 
ment ignée. 

I. Triclinique. Pseudo-monoclinique, a — 0,636, b= 1 , c = 0,547, 
ph> (00t)(100) = li6'22', pg' (001) (010) voisin de 90"; clivages 
faciles p (001) et g' (010) ; l'allongement caractéristique se fait 
suivant la zone A'y' (100) (010) désigne variable (±)et présentant 
toutes les extinctions possibles de 0* à 45". La zone pg' (001) (010) 
n^ative ( — ) présente un maximum de 9°. La zone perpendi- 
culaire & y' (010), rapportée à la trace du plan y' (010), est néga- 
tive ; les extinctions y varient de 0" à 1* seulement. 

Gisement. L'anorthose a été signalé dans les roches volca- 
niques, dans les syénites éléolitiques et augitiques, dans les porphy- 
roïdes du plateau central, etc. 

II. Macles et groupements de Garlsbad, Baveno, Manebacti. 
Hacles de l'albite et de la péricline d'une finesse extrême et à sépa- 
rations mal définies. La trace de la macle de la péricline sur g* se 

' FORïTHïs. ZeiU. f. KryttaU., I, 547. 1877. — VIII, 125, 1883. — IX, Î33, 1884. 

KuiN. Neue» Jahrb., 518, 187V. 

BROoaEi. Dit Silur. Btagen, etc. Christiania, 1882. 

F. FouoDË. BuU.ioc. min., VI, 107, 188». 



nGooglc 



LES MINERAUX DES HOCHES 



' fait à + 4 à 8* de pg* comme dans Talbite, en prenant les signes 
dans le sens de M. Max Schuster, c'est-à-dire ici dans l'angle 
obtus ;)A' (001) {100)._ 
Macle suivant a '/i (201) avec axe de rotation perpendiculaire. 




Fio. 79. — Projection sur un plan perpendiculaire i.pg' des indices principaux 
de l'orlhose (n*), de l'aDortbose {n'J, du microcline (n'J. 



III. Les extinctions sur p (001) varient de + 1" 30' à + 5" 45' et 
,ury (010) de + 6° à + 9" 48". 




FiG. 80. — Projection sur g'. 

La bissectrice n, est sensiblement perpendiculaire à «"' (201 ); ta 
dispersion des axes donne p > v. 
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La normale optique n, est visible en lumière convergente dans 
les clivages g^ (010). 

Les propriétés optiques sont variables avec la température ; 
l'anorthose deviendrait entièrement monoclinique entre 86° et 
264». 

(~) 2 E, = 72 à 88» (Forstner). 

63 a 73» (Quatro-Ribeyras, Fouqué). 
{— ) 2 V moyenne = se». 
n, dans le jaune = 1,5303 (Quatro-Ribeyras, Fouqué). 
n,, — = 1,5294 — — 

■B^ ~ — 1,5234 — — 

n, — n, = 0,0071. 



MICROCLINE • 
K' kV Si' 0". 

Même composition et mêmes propriétés chimiques quel'orthosG. 
Densité 2,57. 

I. Trklinique. Formes et angles extrêmement voisins de ceux 
derorlhose;a = 0,63, A = 1, c=: 0,53; ;>?' (001) (OJO) = OO'ie'. 
Clivages p (001), y' (010). Cristaux des granités et des granulites, 
formant des plages grenues toujours maclées, associées au quartz 
et àl'albite qui les traversent sous forme de fîlonnets. Ëpigénies 
en quartz et albite, en mica blanc {damourile). Le microcline 
apparaît dans de nombreuses roches sous forme de cristaux de 
première consolidation fl mactes extrêmement Ones et passant en 
apparence à l'orthosc. 

II. Macles et groupements identiques à ceux de l'orthose et en 
outre macles constantes, simultanées et caractéristiques : 

1° Suivant ta loi de t'albite, face d'association ^' (010), axe de 
rotation perpendiculaire ; 

2° Suivant la loi de la péricline, face d'association de la zone 
■ph> (001) (100) entre h> (100) et a'/» (201) ; la trace de cette macle 
fait dans y' (010) un angle de — 80 à 82° avec pg^ (001) (010), 

' Des Gloizeaux. Ann. de chimie ci de physique, V, 133, 1870. 

LES UliNKRAUX DES ROCUEE. \.\ 
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dans le sens de M. Max Schuster. Axe de rotation porpeodicu- 

laire k g*. 

Cet ensemble oe se compose donc que de deux corps optique- 
ment différents : le cristal fondamental et aon retournement de 180* 
autour d'un axe perpendiculaire à g' (010). Les sections quelcon- 
ques de microcline en plaque mince présentent ' toutes en effet 
les phénomènes d'éclairement commun décrits page 83 et sui- 
vantes. 

La zone de symétrie de ces macles, perpendiculaires à^' (010), 
montre un réseau de lamelles hémitropes à angle droit, se rédui- 
sant à un seul système dans les sections intermédiaires entre A* 
(100) et a 'It (201). Les plans de macle sont ma] déGnis, les ombres 
d'extinctions roulantes. Surp, extinc- 
tions symétriques à 1 5 ou i 6* des lignes 
de macle. La zone, rapportée à la trace 
du plan ^' (010), est négative ( — ); son 
maximum ne dépasse pas 18*. 

IIL Bissectrice négative n,, voisine 
de pg^ (001) (010) ; le plan des axes 
est presque perpen diculaire à g ' 
(010); p> y. 
D'après M. des Cloizeaux, le plan 
n, n„ fait un angle de 98" à 99" avec;* (001), 78' 36' avec m (110), 
lea» 19' avec g' (010). 
On aurait donc, dans le triangle sphérique ZDË : 

Z = 90* t6' MZE = 8° 46' 

D = 27" 41' et MZ = 15* ir 

E = 81 à 82' rr = 5 à 6* 

En adoptant la notation de M. Max Schuster, l'extinction sur 
la face p (001) est de + IS à 16', sur la face g' (010) de + 5' : 
enfin la zone perpendiculaire à g' (010) rapportée à la trace j' (010) 
est négative et présente un maximum de 18' pour une section 
comprise dans l'angle obtus jdA' (001) (100). 



Michel Lkvï. Bull. Soc. Min., VI, 143, 1883. 
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(— ) 2 V = 83- (Dx). 
n, =: t,539 (Narestô, Norvège) (HL elLi). 
ll_= 1,526 — 

a, =1,523 — 

il, — n, = 0,007 (ML). 

On a VU (p. 83) que les propriétés optiques de l'orthose 
paraissent se déduire de celles du microcline, supposé composé 
d'associations submicroscopiques de lamelles hémitropes suivant 
les lois de l'albite et <le la péricliuc. 



FELDSPATHS ALCALINO-TERREUX (PLAGIOCLASES) 

GÉNÉRALITÉS 
TO{Ha'Al*Si'0'*) + »(Ca'Al'Si'0") 

Rapports d'oxygène, de 1 : 3 : 12 à 1 : 3 : 4. 

M.Tschermak' a démontré que les plagioclases contiennent une 
proportion de soude et de chaux telle que chacun d'eux peut être 
considéré comme un mélange déûni d'albite et d'anorthite : 

Ab = N&' 0», Al' 0», 6 Si 0» = Na« AI' Si* 0'* 
An = 2 (Ca 0, Al' O", 2 Si 0')= Ga' AI' Si« 0'» 

Pour établir la correspondance avec les anciens types, on les 
supposera composés d'un mélange m Ah + n An, en posant 
m + n=100. 

Le rapport r de l'oxygène des bases RO avec celui de la silice 
est le suivant : 

-_ m + an ,,.„,m_ Sr-2 





12 m + 8 n 


n 


~1 — 12r 






>• 


m 


m 


n 


Albite 


1 :12 


8 


100,00 


0,00 


Oligoclase 


1 : 9 


10 
3 


76,93 


23,07 


Andésine 


i i8 


2 


66,66 


33,33 


Labrador 


1 : 6 


2 
3 


40,00 


60,00 


Anorthile 


1 : 4 





0,00 


100,00 



' TscBeHHAX. SiUangber. K. K- Akad. WùmiwcA. Vienne, décembre 1864. 
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II est absolument nécessaire, au point de vue pétrographique, 
de distinguer les séries feldspathiques par ordre de basicité. 

H. Tschermak a proposé le groupement suivant : 

DENSITÉS m n 

. jr . c .- ( d«Ab, An, , 60,40 ( 40,00 

AndéBine 2,65 "^ ' l ' » ' 



à Ab,Aii. ) B7,U t 42,66 

I deAb, An, j S0,00 ( 50,00 

' & Ab, An, l 33,33 t 66,46 

-. „„, (deAbiAn, (25,00 (75,10 

( deAb, An. l 11,11 ( 88,88 

àAb, Ad, t 0,00 (100,00 



Labrador 



Anorthite 2,75 



Les séries intermédiaires s'appelleraient oligoclase-andé- 
sioe, etc. 

L'anorthite est entièrement, le labrador partiellement attaquable 
par les acides à chaud. Sauf l'albite, les feldspaths tricliniques 
cristallisent facilement par fusion ignée'. 

I. Tfkliniçues. Faces habituelles,/) (001), j' (010), m (llo), 
/ (HO), a' (ÏOl), a'I' (201). Clivages faciles^, y'. Les grands cris- 
taux sont allongés suivant pg^ ou h' g* . Les microUthes sont alloa- 
gés suivant pg^ ou aplatis suivant g' (010). Dans ce dernier cas, 
la face y* (010) présente parfois comme profil les faces p (001), 
a' (101) ou^ (001), aW (201) seulement, et simule des losanges de 
81° ou de 51'. 

Gisements les plus variés dans les roches éruptives et méta- 
morphiques. Pseudomorphoses en damouriteet en calcite. 

Angle obtus /)j' (001) (010), à droite en haut : 

Albile 93° 36 

Olitîoolase 03* W) 

Andésine 93" (?) 

Labrador 93° 20 

Anorthite 94° 10' 

r des minéraux et de» rocket. Paris, Uosson, 
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II. Groupements et macles analogues k ceux do l'orthose et, en 

outre, macles caractéristiques : 
(0 De l'albite, face d'association g* (010) avec axe de rotation 

perpendiculaire, produisant des lamelles hémi- 

tropes nombreuses plus fines et plus serrées dans 

les feldspaths acides que dans les basiques. 
2' De la pérîcline ; face d'association de la 

zone ph' (001) (100) avec axe de rotation sen- 
siblement perpendiculaire h g' (010), comme 

dans la macle de l'albite. La face d'association 

forme sur g' (010) une trace faisant avec pt/ 

(001) (010) les angles suivants : 

Albite + 13 à 21" 
Oligoclase + ** 
Andésine 0° 

Labrador — 2 i !)• 
Anorthile — 18' 

On sait que, dans le microcline, cet angle est de — 80 à 82*; il 
est donc très caractéristique de ce dernier feldspath. 



Fia. B2. — Hacles 
Ile l'albite el de la 
pèrlcline daos 
une sectioD de la 

lone ph'. 




Fia. 83. — Traces sur' y ll^ la macle de la pÉricline. 

L'éclairement commun (p. 85) s'applique simultanément aux 
lamelles hémitropes suivant les lois de l'albite et de la péricline et 
permet de mettre en évidence les autres macles souvent assez 
complexes. 

m. Les indices «, de tous les plagioclases sont situés au voi- 
sinage d'un plan perpendiculaire à l'arèle ;;y' (001) (010); on lu- . 
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mièrc convergente, on aperçoit leurs traces dans les lames de cli- 
vage g' (010). 




KiG. Si. — Projection de» indices principaux des feldspalhs tricliniqucs sur un plan 
perpendiculaire i py'. — 1 ilbite. — 3 Oligoclase. — 3 Andésine. — 4 Labrador. 

— 5 Anorthite. 

Les indices n^ se groupent autour de l'arête pg^ (001) (010), qui 

\ 
\ 
\ 




Frc. 85. ~ Projection surs', 
est parallèle a l'allongement des microlithes fcldspathïques. 
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Les données optiques, recueillies par M. Des Ctoizeaux, per- 
mettent de dresser les épures approximatives (iig. 8i et 85), sur les- 
quelles on peut suivre les positions successives des indices princi- 
paux tif n,. n,, de l'albite à l'anorthite. 

Les extinctions sur les faces de cliva- 
ges faciles^ (001) et y' (010), rapportées 
à l'arête pg' (001) (010) et & l'extinction 
négative ( — ) des sections, ont été étu- 
diées par M. Des Cloizeaux' et par 
M. Max Schuster'. En adoptant pour le 
sens des extinctions les signes qui résul- 
tent du diagramme cî-coQtre, M. Max 
Schuster a tracé les courbes théoriques 
des extinctions sur^ ^^^) ^^ ?' (010). 
On voit que les feldspaths entre l'al- 
bite et l'andésine présentent des extinc- 
tions positives et variant de + 5° à 0° 




Fio. 86. — Signes des direc- 
tions comptées dans les faces 
pets". 





i 
1 








1 


„ 


] 


1 ! ■■ 




1 






' ' i 


; ' 


""-^••i 


1 ' 1 


i . 


^5 


i Xj: 




-^H„3 






— S^v 


1 1 i 




,-^, N 






j 


'^ ■ ^^4,i 


1 - 




N^ ^ 


1 ■ 1 




t ^feiT - 


^: 




i^stit 


1 \ 


Ti 


1^ = 




1 1 r 





FiG. S7. — Extinctions sur p et g'. (D'aprts Haï Schuster.) 

• Dis Cloizeaui. Ann. Ch. et Phyt., 1875. — C. R., LXXX, 36i, 1875. — C. R., 
LSXXII, ion, 1876.— BuU. Soc. Min., VI, 86, 1883. — Id., Vil, 219, 188i. 

■ Max Schuster. TKh. min. petr. MUtheil.,ll\, 117, 1880. —V, 189, 1882. 
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Il est remarquable que l'andésine à 30 p. 100 de An ait ses 
extinctions simultanément parallèles à l'arête /jy' (001) (010) dans/) 
(001) et dans ^' (010). 

L'étude générale des courbes d'extinctions afTérentes aux sec- 
tions eu zone (p. 14) permet d'interpréter cette propriété, véri- 
fiée par l'étude de nombreux microlithes, et d'en déduire que, pour 
cette andésine, l'arête pg* coïncide avec l'axe n.. Les épures 
(fîg. 84 et 85) tiennent compte de ce fait et rectifieut l'erreur 
commise par M. Max Schuster et reproduite par M. Rosenbusch. 

Puis de l'andésine à l'anorthite, tes extinctions, toutes deux 
négatives, varient de 0" à 37*; les deux courbes constituent une 
boucle fermée, la concavité do la courbe afférente à ^' (010) 
étant tournée vers l'axe des x, tandis que la courbe enp (001) lui 
présente sa convexité. 

H. Mallard ' a démontré que ces courbes peuvent se déduire, par 
le calcul, de la théorie de M. Tschermak. Malgré certaines incerti- 
tudes pratiques, la méthode de détermination des plagîoclases par 
leurs extinctions sur les lamelles de clivages s'applique fructueu- 
sement, toutes les fois qu'on peut se procurer et orienter ces la- 
melles. Elle est en défaut pour les cristaux microscopiques. 

Deux zones de sections importantes ' et généralement faciles à 
reconnaître permettent alors d'aborder, même en plaque mince, 
la détermination des plagioclases : 

i'Zone d'allongement p<j^ (001) (010). Les traces des clivages 
faciles et des macles suivant les lois de Carlsbad, de l'albite et de 
Manobach sont parallèles à rallongement. Les courbes d'extinctions, 
rapportées à i'arète de zone et à la direction négative des diverses 
sections, doivent toutes se couper en un point unique, si la loi 
de M. Tschermak se vérifie. Ce point est nécessairement situé 
sur l'axe des x, car ce dernier constitue la courbe afférente à l'an- 
désine (30 p. 100 An). 

Le diagramme ci-joint montre que le point d'intersection com- 
mune, coïncidant avec une extinction parallèle à pg* (001 010), 
correspond au plan de la zone compris dans l'angle obtus pg^ 
(001) (010), à environ 40° de^ (001). 

• Hallard. Bull. Soc. Min., IV, 103, 1S81. 

* Uicliel UvT. ^nn. de* niinei, XU, 451, mi. 
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Les maximum correspondent à dts plans voisins do gr' de lai- 
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bite à l'andésine et, de i'andésine àranorthitc, s'espacent dans 
l'angle aigu j9j' (001) (010). 

: 3 : 12 maximum + 20* 



Atbi(e 


zone négative — ) 1 ; 


Oligoclase 


i : 


Andésiae 


- 0,! 


Andésine 


— 1 : 


Andésioe 


— ■ ( : 


Labrador 


— 1 : 


Bytownite 


— 1 : 


Aaorthite 


(zone + et -) 1 : 



On voit que, lorsque le signe du maximum est inconnu, îl peut 
y avoir indécision entre l'albiteet certaines variétés intermédiaires, 
entre l'andésine et le labrador. Le maximum est au contraire 
caractéristique pour l'oligoclase, le labrador et l'anorthite. 

2' Zone perpendiculaire à j' (010). Elle est caractérisée par l'ex- 
tinction symétrique, de part et d'autre de la ligne de macle, des 
lamelles hémitropcs suivant les lois de l'albite et de la périclinc, 
et aussi par la pseudo-symétrie des contours extérieurs des sec. 
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tioDS, enfla par leur alloogement apparent lorsque les cristaux 
sont aplatia suivant g' (010). Les deux clivages;» (001) et g' (010) 
sont presque à angle droit dans cette zone. 
Les courbes d'extinctions se coupent toutes en un point voisin 
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Fie. S9, — Zone perpendiculaire à ?', rapportée à k trace ^', & parlir du pl&n passant 
par pg', dans le sens des aiguilles d'une montre. 

de l'axe des x, pour un plan de section situé près de p (001) dans 
l'angle obtus ph* (001) (100). Les maximum, rapportés aux direc- 
tions négatives des sections et à la trace de g* (010), sont les 
suivants : 

)2 — 18* 

10 + 4- 

9 +12* 

8 + 21* 

6 + .12* 

4 au delà de + 50* 

Ici encore l'indécision existe entre l'albite et l'andésine ; l'oligo- 
clase, le labrador et l'anorthite ont des maximum caractéris- 
tiques. 
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Les grands cristaux de plagioclases sont très fréquemment zones ; 
tantôt cette structure provient d'un accroisseoieiit successif du 
cristal, plus basique au centre qu'à la périphérie. Tantôt elle pro- 
cède de macles submicroscopiques suivant les lois de l'albite et de 
ia péricline, et alors les mélanges mécaniques ainsi produits 
obéissent aux lois de l'éclairement commun (p. 85), qui démon- 
trent que deux individus optiquement différents sont seuls en pré- 
sence. 

La réfringence et ta biréfringence augmentent avçc ta teneur 
en chaux. 

t Albile = 1,529 

( Anorthite = 1,566 

_ ( Aibite = 0,007 

"*» '*' { Anorthite = 0,013 

La dispersion et l'angle apparent des axes optiques dans le verre 
autour de n, sont, d'après M. Max Schuster, les suivants : 



Albitc 


p < V 


2E 


= 80*, 


Oligoclase 


p < V 


2E 


= 100* 


Labrador 


p > V 


- 2 E 


= 82- 


Anorttiite 


p > ■- 


2 G 


= HV 




ALBITE 




1 : 3 : 12 ■ 


-Ah- 


Ha» Al' 


' Si- 0" 



Inattaquable aux acides, fusible au rouge blanc ; ne cristallise pas 
par voie purement ignée. Densité 2,61 à 2,64. 

I. Triclinique. a- 0,633, b - i, c = 0,ÎS58 —pg' (001) (010) 
= 93* 36'. Zone d'allongement ;)j' (001) (010) négative (— ) ; extinc- 
tion maximum à+ 20°. Zone perpendiculaire kg' et rapportée à 
la trace de ce plan négative ( — ); extinction maximum à — 18". 

Extinctions sur p (001) à + 5% sur g' (010) à + 20° de l'arête 
py' (001) (010). 

n. Macles de l'albite fines et espacées; les variétés dépourvues 
de lamelles hémîtropes ne sont pas rares. 
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Macles de la péricline faisant sur j' (010) &vecpg' (001) (010) un 
angle de + 13° à 21'. 

Zone de symétrie de ces macles donnant un maximum de 36* 
entre les deux séries de lamelles hémitropes. 

III. Le plan n^ n^ écorne l'angle solide aigu supérieur, posté- 
rieur, de gauche. Dans le triangleZPG (fig. 90), on a (Dx) : 
Z = 86' 24 ZG = 16-40 

G =15*22 ZP = 4*'50 




Fie. 90. — Projection des indices priDctpaux de l'albite sur un pion 
perpendiculaire hpg'. 




vergente dana une section g'. 

Le plan n, n^ a sa trace sury' (001) à + 20° àepg' (001) (010); 
«p coïncide sensiblement avec le plan y' (010), 
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KELDSPATHS, OLIGOCLASE 
Bissectrice positive n/, dispersion horizontale faible ; 
{+) 2"Vtrès grand; N' =1,329. 

n, = 1,340 (NarestÔ, Norwège} (HL et Lz). 
n,= l,S34 — 



: 1,532 



= 0,008 



OLIGOCLASE 
1 : 3 : 9 - 10 Ab + 3 An. 



Inattaquable aux acides; fusible au rouge vif; cristallise assez 
facilement par voie ignée. Densité 2,64 & 2,66. 

I. Triclinigue. pg' (001) (010) = 93* 50'. Zone d'allongement 
pg' (001) (010) négative ( — ); extinction maximum à + 5". 

Zone perpendiculaire i y' (010) et rapportée à la trace de ce 
plan, négative ( — ); extinction maximum à + 12". , 

Extinctions sur p (001) à + 1°, sur g' (010) à + 5» de l'arête 
pg' (001) (010). 

IL Macles suivant la loi de l'albile fines et régulières ; manquent 
parfois dans les microlithes très allongés et filiformes des porphy- 
rites micacées. 

La macle de la périclino fréquente, mais interrompue, a une 
trace sur j' (010) à + 4" dé l'arête jo/ (001). 

La zone de symétrie de ces macles donne un maximum de 24' 
entre les deux séries de lamelles hémitropes. 

m. Dans ie triangle ZPG (fig. 93), on a : 

Z = 83* aff Trace n, n, sur fli à + 2° à 6' de pg' 
P=78' à 82 — a«np surp à + P à2- de pg' 
G petit (?) 

' N est ici calcula au moyen do la loi de Gladstone. 
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Bissectrice négative n, ( — ) ; 2 V très grand. Autour de la nor- 





male optique n„ dispersion tournante et parfois inclinée, et p u 



n, = 1,542 {Bamle, ML et U). 
n.= 1,338 
11^= 1,534 

n, — n, = 0,008. 
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FELDSPATHS, ANDESINE 



ANDÉSINE 

1 : 3 : 8 : — 2 Ab + 1 An. 



Inattaquable aux acides ; fusible au rouge vif ; cristallise assez 
facilement par voie ignée. Densité 2,67. 

I. Triclinique. pg* (001) (OiO) = 93» 50*. Zone d'allongement 
pg* (001) (010) négative { — ) ; extinctions constantes à 0°. Zone 
perpendiculaire à g' (010) et rapportée à la trace de ce plan, néga- 
tive ( — ) ; extinction maximum à 4- 21°. Extinctions sur p (001) 
à 0", sur y' (010) à 0° de l'arête pg' (001) (010). 

II. La face d'association do la macle suivant la péricline coïn- 




cide avec p (001) ; sa trace sur g* (001) sera donc à 0° de l'arétc 
p%' (001) (010). 

La zone de symétrie des macles de l'albite et de la péricline 
donne un maximum de 42* entre les deux séries de lamelles hémi- 
tropes. 

III. La bissectrice négative n, ( — ) coïncide sensiblement avec 
l'arête pg* (001) (010) ; n, fait un angle de 21* avec la perpendi- 
culaire à j' (010). 
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L'angle { — ) 2 ;V est grand ; autour de n„ normale optique. 




Fia. 07. — Projeclion sur g'. 



dispersion inclinée avec P < "* 



n, = l,!i56 (ML et Lx, Roche-Sauve près Privas). 
Dp = 1,540 

Us — n, = 0,007 (à 0,002 près). 



LABRADOR 

1:3:6 — 2Ab + 3An- 

Partiellement attaquable à chaud par les acides, après traite- 
ment très prolongé. Fusible au rouge; cristallise facilement par 
voie ignée. Densité 2,68 à 2,71. 

I. Tridinique. pg' (OOi) (010) = 93' 20'. Zone d'allongement 
pg' (001) (010) négative { — ); extinction maximum à 31'. Zone 
perpendiculaire à g' (010), rapportée à la trace de ce plan,' néga- 
tive ( — ) ; extinction maximum à environ 32". 

Extinctions sur ^j (001) à — 9° ; sur y' (010) à — 24° de Ta- 
tèi^pg' (001) (010). 
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H. Les macles de l'albite et de la péricline sont inégalement 

développées, très abondantes et plus belles que dans les variétés 

plus acides. 

La face d'association de la macle de la péricline forme une 

trace à — 2. à 9° depg' (001) (010) dans g' (010). 

La macle de Cnrlsbad est des plus fréquentes, notamment dans 

les micrulithes. Quand ils sont aplatis suivant g' (010) et couchés 




sur cette face, les deux individus cristallins se compensent à peu 
près complètement dans les parties superposées. 




La zone de symétrie des macles de lalbite et de la péricline 
donne un maximum de 64°. 

LES HI.NÉRAUI DES ROCHES. 14 
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III. Dans le triangle ZPG (fig. 99), on a, d'après M. des Cloizeaux : 
Z = 93' 2ff ZC = 12* 

p — ae- zp = T 

G = 30- iff ZH = 6* 

La bissectrice positive {+) n, est à peu près perpendiculaire à 
pg* (001) (010) ; autour de n, dispersion tournante, associée à. 
une faible dispersion inclinée ; p > v contrairement aux feldspaths 
précédents. 

L'angle (+) 2 V est très grand. 

n, = 1,S62 (HL et U, cilc du Labrador). 
n„= 1,557 
n, = 1,554 

n, — n, = D^OOS (à 0,002 près). 



ANORTHITE 
i:3:4-An = Ca*Al'Si'0". 

Attaquable assez rapidement aux acides ; fusible difficilement 
au blanc ardent; cristallise à cette température. Densité 2,73 à 
2,76. 

I. Triclinique. a = 0,625, A = t. c = 0,550. pg' (OOt) (010) = 
9ic 10'. Zones d'allongement pg^ (OOi) (010) et d'aplatissement 
suivant j' (010) de signes variables (±); le maximum des extinc- 
tions dépasse 45". Extinctions sur p (001) et sur g' (010) à — 37» 
de l'arête ;)j' (001) (010). 

II. Maclcs de l'albitc larges et régulières ; la macle de la péri- 
cline se cantonne souvent dans quelques-unes des précédentes 
lamelles hémitropes ; sa trace sur p' (010) est à — 18" Aepg^ (001) 
(010). La zone de symétrie de ces deux macles donne un maximum 
dépassant 90°. Il est fréquent de voir tput le cristal s'éteindre 
simultanément à 45°, mais les extinctions d'une des séries sont à 
rapporter à la direction positive, et celles de l'autre série à la 
direction négative. 
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III. Le triangle ZPZ (fig. 102) préssnte les données suivantes : 



Z = 8S* 5iy 


ZG = 39- 8- 


P = 55* T 


MZ^SO-tC 


G = 52* 45' 


MZP == 4i- 26' 



La bissectrice est négative (n,); l'angle (— ) 2 V très grand. 
Autour de n,, normale optique, on constate une dispersion incli- 




Fio. lOÏ, — Projeclion des indices princî- 
puis de l'anorlhite sur un plan perpen- 
diculaire à pg: 



Ki(i. 103. — Projection s 




Fia. lOi. — Image eu tumibru convcr^euLe d'une secljon y. - 

née assez forte pour masquer la dispersion tournante; p > v. 

N = 1,566. 
a, — n, = 0,013 
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FER OLIGISTE 
Fe' 0'. 



Densité 4,9 à 5,3. Assez facilement soluble dans les acides. 

I. Rhomboédrique ; a=: i, c= 1,359; pp^SQ" 10'. Cassures 
microscopiques nettes suivantp^^Oii). Aplatissement fréquent 
suivant a' (0001) ; l'hématite se présente alors en lamelles hexa- 
gonales, rouges ou orangées par transparence et dénuées de po- 
iychroïsme. 

Par réflexion, éclat métallique gria rougeâtre. 

II. Les cassures p correspondent à la trace de fines macles ; a' 
de l'hématite s'associe à p des micas, 9' des hyperstbènes et des 
baslites. 

III. Un axe optique positif (?). 



FLUORINE 

Ca n*. 



Dans les roches éruptives (granulitc, syénite éléolitique), 
on trouve des plages de fluorine souvent irrégulières, avec pigment 
violet inégalement disséminé. Densité 3,18 à 3,20. 

I. Cubique./) (001), a' (111), b' (110). Clivage parfait suivant a' 

(111). 

II. Anomalies optiques assez fréquentes, rarement visibles en 
lames minces. Groupements par pénétration : associations de la- 
melles peu biréfringentes. 

M. Mallard rapporte ce groupement au type de l'analcime : 
six pyramides quadratiques sappuient sur les faces du cube; cha- 
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cuoe d'elles est composée de quatre pyramides orthorhombïques 
suivant les diagonales de la face -p (OOJ). li y aurait pénétration 
intime de tous ces individus cristallins (en tout 24 dont 12 distincts 
au point de vue optique) et association lamellaire. 

III. La biréfringence est très faible ; les divers cristaux ortho- 
rhombïques composants ont tous pour bissectrice les axes quater- 
naires et pour plan des axes optiques les plans de symétrie per- 
pendiculaires aux axes quaternaires. 

Les sections suivant f (001) présentent un quadrillage disposé 
suivant les quatre secteurs, découpés par tes diagonales, et pa- 
rallèle aux ciltés. L'extinction des lamelles du quadrillage a lieu 






FiG 105 — Section p Fie, 106. — Seclion p. Kig. 107. — Seclion a' 



parallèlement aux côtés p (001), mais celles des bandes qui des- 
sinent les diagonales auraient lieu suivant ces diagonales. 

Les sections a' (111) se divisent en 3 secteurs triangulaires 
s'éteignant perpendiculairement aux côtés qui leur servent de base. 

M- Hussak ' ajoute aux notions précédentes les suivantes : 
lorsqu'on éteint les lamelles hémitropes signalées par M. Mallard 
(en disposant les sections /> (001) parallèlement à leurs côtés entre 
les niçois croisés), il apparaît d'autres lamelles plus larges, paral- 
lèles aux diagonales et s'éteignant seulement dans cette direction. 

Ces lamelles sont à deux axes rapprochés, le plan des axes 
optiques est transversal à la longueur des lamelles, la bissectrice 
perpendiculaire ^p (001) est positive, n,. 
n^ 1,433 à 1,434, 



■ llLSBAK. Zniich. f. Kryiiall., XII, iiî, 1887. 
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GADOLINITE 
R'SiO'flR'SiO'. 

R=Y,Ce,La,Fe,GI. 

Densité 4,35. SoluMe en faisant gelée dans l'acide chlorhy- 
drique. 
Gisement, granulites et pegmatites. 

I. MoDOcIinique, pseudo-rhom bique, isomorphe de la datholite 
et de la homilite : formes voisines de celles du péridot. a = 0,625, 
b = i, c = 0,639, ph' (001) (100) = 90" 32'; mm (ilO) (lïO) sur 
' (012) (012) sur;»(00i) = 113° 12"; formes 
dominantes : m (HO), e* (012), p (OOJ) 
sans allongement. Pas de clivages. 

Couleur vert bouteille (parfois brunâ- 
tre), sans polychroïsme sensible en lames 
minces. Cristaux ou masses compactes. 

III. Plan des axes optiques parallèle à^' 

(OlO). Bissectrice positive n, faisant un 

angle d'environ 3° avec l'arètc A'j' (100) 

(010) dans l'angle aigu ph' (001) (100). 

Forte dispersion p < v. 




0, > 1,T8 

Relief considérable. Biréfringence variable dans une même 
plage; conslammeiit nulle dans la gadolinite d'un grand nombre 
de' localIlOs. 
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GEHLENITE 
Ca' Al' Si* 0". 

Ca (dominaDt), Mg 0, Fe : une partie de Al* 0* est souvent 
remplacée par Fe'O'. Densité 2,95 à 3,01. Facilement attaquable 
par les acides en faisant gelée. 

I. Quadratique, a = 1, c = 0,400. Clivages, imparfait suivant 
p (001); traces suivant m (HO). La gehlénite se trouve dans les 
cipolins en prismes raccourcis. Ses sections en lames minces sont 
ordinairement carrées et parfois faiblement allongées suivant mm 
(110) (lïO) : le signe de cette zone d'allongement est négatif ( — ). 
Incolore. 

III. Double réfraction à un axe négatif ( — ) n,. 

N= 1,636 
n; = 1,663 (Moazoni, Hl.et U). 
V= 1,858 
n, — n, = 0,005 par dilTûrcnce. 



GŒTHITE 
Pe'O', H'O. 



Densité 4. Soluble dans les acides. 

I. Orthorhombique. a = 0,918, b = i, c = 0,606. Isomorphe 
avec le diaspore. mm (HO) (lIO) sur A' (100) = 95°. 

Clivages faciles suivant g' (010). Aplatissement suivant g^. 
Allongement aiguillé suivant la zone positive h'-j* (100) (010). 
Extinctions à 0°. Couleur brun rougeâtre, en lames minces. 

IL Groupement suivant une des faces du prisme. - 
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III. Plan des axes optiques ordinairement parallèle à A' (100). 
Bissectrice positive n, perpendiculaire kp. 

D'après M. Ed. Palla', n, serait perpendiculaire à ff' (010), mais 
les aiguilles de gœthïte sont toujours positives, ce qui est contraire 
à cette hypothèse. 

Dispersion énorme rappelant celle de la Lrookite. Dans la 
lumière rouge, la gœthite semble être presque à un axe. 

(+)2 V = a6* (bleu et vert). 
N = l,80. 



GROUPE DES GRENATS 
H'R»Si»0". 

Les minéraux de ce groupe ne dilTërent entre eux que par 
la nature de MO et de R'O'; leur densité varie de 3,4 à 4,3. Les 
principales variétés peuvent se résumer dans le tableau suivant : 





MO 


R'O' 


Deositê. 


Grossulaire 


CaO 


AI'O' 


3,4 k 3,e 


Almaodin 


FeO 


AI'O' 


3,5 à 4,3 


Pyrope 


FeO, MgO, CaO 


Al'O» Cr»0' 


3,7 à 3,8 


MélaQile 


CaO 


Fe»0« 


3,6 à 4,3 


Spessartine 


HdO 


Al«0' 


3.7 à 4,27 


Ouwarowitô 


CaO 


Cr'O" 


3,4 à 3,51 



Gisements, granulites, roches métamorphiques, micaschistes, 

I. Cubique, formes dominantes A' (110), a' (211). 

Sections quadratiques, hexagonales, octogonales; cassures irré- 
gulières, pas de clivage; zones d'accroissement fréquentes. 

La couleur des grenats est très variable : en lames minces les 
teintes sont presque toujours faibles : incolore ou jaune (grossu- 

• Pallâ. Zeitach. (. Kryitall., SI, 25, 1886. 
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laire, spessartine), rouge plus ou moins foncé {almandin, pyrope, 
spessartine), vert (omvarowilé). 

II. Anomalies optiques fréquentes dans quelques types seule- 
ment ; grossulaire, quelques mélanites (topazolite) et ouwarowite. 
Il existe, d'après M. Klein', quatre types principaux de grou- 
pements : 

X* Octaèdres composés de huit rhomboèdres hémimorphes, basés 
suivant les faces de l'octaèdre et ayant leurs sommets à son 
centre. D'après M. Mallard , le réseau possède alors un axe de 
symétrie réellement ternaire coïncidant avec l'un des axes ter- 
naires du cube. 

2* Rhombododécaèdres composés de même de douze pyramides 
orthorhombiques hémimorphes {omcarovnte). Il existe alors un 
axe binaire' réel coïncidant avec un des axes binaires du cube. 





Tk. 109. — Grenat du 2* ivpe. 
Section p. 



FiG. 110. — Section i'. 



3" Trapézoèdres composés de vingt- quatre pyramides hémi- 
morphes rhomboédriques ou orthorhombiques. 

4' Hexoctaëdres {topazolite) composés de quarante-huit pyra- 
mides asymétriques. Dans ce cas le réseau est anorthique à axe 
pseudo-binaire, coïncidant avec un des axes binaires du cube. 

M. Klein conclut à des phénomènes de compressions : d'après 
H- Mallard, il y a là des groupements pseudo-cubiques. 

m. Dans les divers modes de groupements précédemment énu- 
mérés on peut constater les propriétés optiques suivantes : 

t° Chaque rhomboèdre élémentaire a son axe optique négatif 
perpendiculaire à la face de l'octaèdre qui lui sert de base. 



* BIallard. Ânomaliei opliqaei, 1876. 

Klïis. GôUingan., iàl, 1882. — \. Jahrb., I, 87, 188Î. 

SuBBAtf. ZeiUck.f. KryttaU.,Sl, 321,(882. 
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2* Chaque pyramide orthorhombique a une bissectrice aiguë 
négative perpendiculaire à sa base, c'est-ù-dire parallèle aux axes 
binaires du cube. Le plan des axes optiques est parallèle à la bis- 
sectrice de l'angle aigu du losange 6' (110), c'est-à-dire à deux axes 
quaternaires du cube. 

3° Les pyramides ont leur axe optique unique ou leur bissec- 
trice aiguë négatifs et perpendiculaires à leur base a* (211) (Klein) ; 
le plan des axes optiques est parallèle à la diagonale symétrique 
de cette face. 

4" La bissectrice aiguë négative est oblique à chaque face de 
l'hexoctaèdre, le plan des axes optiques est variable. 

Grossulaire n = 1,7468 à 1,7714 (Sa) Tchihatchef. 
= 1,7368 à l,7G45 (Li) — 

— 1,7593 il 1,7796 (Tft) — 

AlmandJQ n ^ 1,7670 (Nu) Reusch 

= 1,772 (R) Des Qoizeaux. 

pyrope n := 1,814) (Nn) flosenbuscli, 

= l',8288 (bleu) — 

La biréfringence, généralement tr<;s faible, peut atteindre dans 
quelques cas 0,005. 



GYPSE 
CaSO' + 2 H*0. 

Densité 2,2 à 2,4. Soluble dans les acides et dans l'eau. Gise- 
ment : roches sédimentaires. 

I. Monoclinique. o= 0,743, b = l,c =0,412; mm (HO) (iTO) 
= Hl'30", ph' (001) (100) = 113'5r. 

Clivage très facile suivant g' (010), facile suivant p (001) (cli- 
vage fibreux) et A' (100) (clivage vitreux). 
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L'aplatissement g* (010) détermiae uoe zone perpeDdîculaire . 
tantdt positive, tantôt négative, avec extinction à 0*. 

II. Macles suivant h' (100), et plu» rares suivant a'" (20Î). 

III. Plan des axes optiques parallèle à g'. La bissectrice est 
positive n,, et fait un angle de 52* 32' avec 
l'arête hy (100) (010) dans l'angle obtus 
ph' (001) (100). 

L'angle des axes optiques varie avec la 
température. 2 E étant de 95° environ & 
20* C, si l'on élève la température, on voit 
cet angle diminuer. À 115* C, il est ^ai 
à 0* ; puis au-dessus de cette température 
les axes optiques s'ouvrent dans un plan 
perpendiculaire au plan initial. 

M. Dufet' a étudié les variations des 
indices par la chaleur; il a trouvé de 20* à 30" C. les nombres 
suivants pour + i' C. : 




□, varie de 


— 0,000025 

— 0,0000*4 


n. 


- 0,000014 


(+)2V = 


= 58* (à (5- Ccnlijirades) 


n, = l,S29 

n_ — f ,522 


Angslroin(D). 



GROUPE DE LA SAimiE 

uaCyne 

2 (Ha', Ca) Al' Si' 0" + (Ha', Ca) SO'. 

Densité 2,40 à 2,50. Soluble dans les acides en faisant gelée. 
* DunT. BuU. Sot. Min., IBSl, 113 et 191. 
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Gisement dans les roches volcaniques (phonolites, andésites, 

basaltes) et les produits de projections volcaniques. 

I. Cubique, a' (lit), A' (110). Clivages difficiles suivant A' (HO). 
Sections carrées, hexagonales, etc. On observe souvent une cou- 
ronne extérieure de décomposition opaque. 

Nombreuses inclusions (fer titane, oligiste, pores à gaz, inclu- 
sions vitreuses, etc.) souvent rangées régulièrement suivant les 
axes ternaires : elles forment dans les sections p (100) et £' (110) 
deux systèmes de stries à angle droit. 



o 




Fia. 112. — Section p. Fio. a'. Fio. 11*. — SectLon b'. 

Dans les sections a> (111), six secteurs se correspondant deux à 
deux. 
Couleur bleue, parfois incolore. 



NOSEANE 

2Nâ'Al'Si'0' + Na'S0'. 

Densité 2,28 h 2,40. Même gisement que la hauyne. 

La noséane est incolore ou jaune; elle possède toutes les pro- 
priétés de la hauyQe, dont elle ne peut dtre distinguée que par 
les réactions microchimiques (absence de CaO). 



OUTREMER (lapis lazuu) 



Densité 2,38 à 2,45. Solublc dans les acides en faisant gelée. 
Pas d'analyse définitive. 
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tiisement, calcaire cristallin ; accompagne la phlogopilc, le 
pyroxëne (baïkaiite) au lac Baïkal. 

I. Pseudo-cubique, b' (110). Clivage à peine marqué suivant 
i' (ItO). 

Couleur bleu azur intense : pas de polychroïsme sensible. 

II. Entre«les niçois croisés, les plages d'outremer (lac Baïkal) 
donnent nettement des phénomènes de polarisation que la rareté 
des cristaux nets ne nous a pas permis d'étudier complètement. 

SODALITE 

2Na* Al'Si'0* + NaCl. 

Densité 2,20 à 2,34. Attaquable par les acides en faisant gelée. 
Gisement dans les syénitcs éléolitiques, les produits de projection 
volcanique. 

I. Cubique, p (100), A' (110) avec allongement fréquent suivant 
un des axes binaires et formes pseudo-hexagonales. Clivages b' 
peu marqués. 

La sodalite se présente le plus souvent en plages dénuées de 
contours réguliers. Incolore, bleuâtre ou verdàtre en lame mince. 

II. Macles a* (211) rares, enchevêtrées. 

11 = 1,4S27 Feussner. 
l,US8Tchihatcher. 



HELVINE 
(Hd, Gl,Fe)'Si'0*' S. 



Densité 3,1 à 3,3. Soluble dans l'acide chlorhydrique en faisant 
gelée et en dégageant de l'hydrogène sulfuré. Son gisement est la 
syénite éléolitique et quelques roches basiques de ta série des gneiss. 

I. Cubique avec hémiédrie tétraédrique. 
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Dans les lames mioces, la helvine se présente en sections trian- 
gulaires jaunâtres à cassures irrégulières, possédant un aspect 
rugueux très accentué et un fort relief dû à son indice de réfrac- 
tion élevé. 

n = 1,739 (Langesnndliord, ML et Li). 



HERDERITE 

(Ca,Gl)<FlPIiO*(1)' 



Densité 3. Gisement dans les granulites (très rare). 

I. Orthorhombique. a = 0,6783, b = 1, c= 1,S971, mm (HO) 
(iTO) = 155° S3'. Clivage difficile suivant m (110). Allongement 
peu marqué suivant la zone joy' (001) {01 0) négative; grains inco- 
lores en lames minces. 

IL Plan désaxes optiques parallèle à j' (010) '. Bissectrice néga- 
tive «p normale à A' (100). p > v. 

La herdérite pourrait en lames minces être confondue avec la 
topaze : elle s'en distingue par sa plus forte biréfringence. 

(-) 2 V = 66» Sy. »x. 
n, = 1,621 i. Dx. 
!!„•=: 1,612 
Dp = 1,592 
n, — n, = 0,029. 



HOMILITE 
Fe Ca' B' Si' O". 



Densité 3,26 à 3,34. Facilement attaquable par les acides en fai- 

' Des Cloiieaui. HuU. Soc. Min., Lï, 111, 1886. 
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saot gelée. Dosne les réactions de l'acide borique. Gisement, 
syénite éléoUtique. 

I. MoDOclinique '. Géométriquemeot isomorphe do la datholite 
et de la gadolinite. 

Pas de clivage. Les cristaux sont parfois légèrement allongés 
suivant la zone ph* (001) (100). 

De même que pour la gadolinite, les cristaux de homilite sont 
fréquemment formés de plages monoré- 
fringentes englobant des plages biréfrin- 
gentes. Les premières sont jaunes, les 
secondes verdiitres en lames minces : il 
n'y a pas de polychroiame sensible. 

II. Plan des axes optiques normal à g' 
(010). F». 115. — SecUon j'. 

La bissectrice est positive », et sensi- 
blement parallèle à l'arftte Ay (100] (010). 
Dispersion horizontale très forte, avec p > v net. 

(+)2V=63<'. 

?V .. ± - 'Î* . + °' = 1,678 (LangesundQoiyl, HL et U}. 

n, — n, = 0,021 (ML et Li). 





p 


i^ 




V 












n, . 













GROUPE DES HUMITES 
Mg' Si' (0. H')'. 

Le groupe des bumites est voisin, par sa composition et ses 
propriétés optiques, du péridot. M. Mallard les considère comme 
un mélange de péridot, de périctase et de seltaite. M. Des Cloi- 
zeaux * y distingue trois familles optiquement différentes : humite 
clinohumite, chondroditc. On peut réunir les deux dernières. Gise- 

' DEiJ Cloizkaux. 4nn. phyi. el chimie, '■>' série, l. XII (1S71}. 
' Dxa Cloizsaux. CrùUUlom. Asiociat., juin 1867. 
Sjoorui. Zeùtch. (. Kryitall., 1BS3, 113 et 35S. 
Michel LÉvi el Lacrom. Dult. Soc. Min., I\, El, 18SG. 
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ment dans les clpolîiis el les calcaires ni6tamor[ihi(|ues. Densité 
3,12 à 3.2.^. Facilement attaquables par les acides. 



I. Orthorhombique avec hémiédrie. a = 0,i63, b = l, c = 0,S82. 
»j»i(IIO) (ItO) = 130° 19'. Pour comparer ces paramètres à ceux 
de l'olivîne, il faut faire a = c, c = a. 

Grains ovoïdes allongés suivant mm. Incolores ou jaune d'or 
en plaque mince. Clivage/) (001), cassures g' (010), parfois plus 
marqués que dans le pC'ridot. 

II. Macles parfois multiples suivant une face de la zonepA' (001) 
(100): la normale optique »,, est commune à tous les individus 
maclés, qui s'éteignent constamment à O" dans la zone perpendi- 
culaire à g' (OtO) et sont négatifs suivant la trace d'assemblage 
de la macle. 

III. Plan des axes parallèle hp (001). 



•^ 



Vie. 116. — Section p. Fia. 117. — Section A' 

La bissectrice positive n, est perpendiculaire à h'. La réfrin- 
gence, plus faible que celle du péridot, donne cependant encore 
naissance à un relief accentué. La biréfringence est considé- 
rable. Les variétés jaunes sont polychroïques dans les teintes 
jaune d'or de la staurotîde, mais en sens opposé. 
(+) 2 V voisin de 90" 
^ j jaune brun 1res paie. 
n. Jaune d'or foncé. 

n, — n, = 0,032 à 0,038 (ML el Lx). 



,y Google 



CLINOBUMITE ET CMONDROUITE 



CLINOHUMITE ET CHONDRODITE 

I. Mêmes propriétés cristallographiques que pour la humite : 
prisme mm (110) (lïO) de 50 à 52*. Symétrie apparente voisine de 
la symétrie rhombique. La position du plan des axes décèle la 
symétrie monoclinique. 

n faut remarquer que, eu égard aux notations adoptées, g* (010) 
de la humite correspond à A' (100) des clinohumites. 



o^ 



"^ 



N. 



MM 



Fia. lis. — HuTnile et clinohumïU 
inaclèea. SecUons h' de la humite, 
g* de la clinohumiU. 



II. Uacles suivant p (001), souvent aussi multiples que dans les 
feldspaths. 
Parfois les clinohumites se maclent avec la humite de façon 




Fio. 120. — Chondrodite. 
Section g'. 




I individus 



que la hissectrice positive n, soit commune à tous 1 
associés. 

III. Le plan des axes est perpendiculaire à y' (010), incliné 
d'avant en arrière; il fait un angle variable avec p (100), de 30" 
(chondrodite) à 9° (clinohumite). 

liXS HINËnAUX DES ROCHES. 13 
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La section ^' contient n, et n„ ; la bissectrice positive n, est per- 
pendiculaire à g\ Réfringence, biréfringence et polychroïsme 
analogues à oeux de la humite. 

Chondrodile n, = 1,639 (Ka/Veltorp) (ML et Lx). 
n„= l,6t0 — 
n, = 1,607 — 

n, — n, = 0,032. 



HYDRARGILLITE 
H*A1'0'. 



Densité 2,43. Soluble dans t'acide sulfurique concentré. Infu- 
Bible. Gisement, schistes métamorphiques. 

I. Monoclinique ' (pseudo-hexagonal), mm (ItO) (tl0) = 60° envi- 
ron, /»A' (001) (HO) = 92" 13*. 

Clivage très facile suivant p (001). 

Se trouve en petites lamelles hexagonales ou en masses fibreuses 
mamelonnées rappelant la wavelUte (giibsite). 

Allongement des fibres parallèle à la zone pg' (001) (010), tan- 
tôt positive, tantôt négative (trace du clivage facile). Extinctions 
dans cette zone, rapportées à la direction positive, variant de 0° à 
Kr (Oural), de 0» à t»5' (Brésil). 

Incolore en lames minces. 

II. Macle suivant p (OOt), avec axe de rotation perpendiculaire : 
zone de symétrie rapportée à la trace p (001) et perpendiculaire à 
p, négative et présentant des extinctions maximum de 25 à 39*. 
Les fibres des sphérolithes sont à la fois parallèles au clivage facile 
et à la macle, multiple à la façon de celte de l'albite. 

Macle A' (Dx) (Oural). 

III. Plan des axes perpendiculaire & h* (010), à la température 
ordinaire'; «p coïncide avec 1" ortho-diagonale ph^ (001) (100). La 

' KoKscBAROFF. MaioriaUti. s. minerai. Ittaslands., t. IV, p. 398. 
.. Troisième mémoire optigut, 1868, p. 138 et 205. 
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bissectrice positive n, fait dans j' (010) un angle d'environ 70° 
avec l'arête pg^ (001) (010) ; p > * avec dispersion ioclinée. 
Variation des indices avec la chaleur; n, reste fixe. Â partir 




Fiu. 1Î2. — Section g*. 



de 56* centigrades le plan des axes devient parallèle à g* et la 
dispersion est p < v (Dx). 

A la température ordiaaire n. Fait avec k' un angle a (fig. 122) 
de 41* (Oural, Dz), à 27* (Brésil, ML et Lx). 

(+) 2 V = variable 0" à W. 

n,—n, = 0.010 [ML et Lx). 



IDOCRASE 
H'Ca'Al'Si'O». 

Densité 3,5 à 3,8. Calcaires, schistes métamorphiques, etc. 

I. Quadratique, a ~ {, c - 3,798, m (110), A* (100), p (001), 
i'/, (Hl);i'/, i'/. (lH)(iri)surp(001) =105" 33'. 

Clivages m (110), A' (100), p (001), très difficiles. 

L'idocrase se présente soit en cristaux à arêtes souvent arron- 
dies, soit en agrégats prismes h. contours irréguliera. 

Incolore, verdàtre, brunâtre; zones d'accroissement fréquen- 
tes. 
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II. Anomalies optiques (Mallard). Les sections p (001) {Ala) 
montrent quatre secteurs s'éteigoant parallè- 
lement aux côtés et se touchant suivaDt des 
zones obscures de mélanges. En lumière con- 
vet^este, les plans des axes sont perpendicu- 
laires aux c6tés. Ces anomalies rappellent 
celles de l'apophyllite ; elles ne sont pas 

Pis. 123. — seciion p. visibles en lames minces. 
ni. Double réfraction à un axe négatif ( — ) nj. 




!!,• = 



1,719 jauae (Dx). 

1,722 
{ i,718 
' 1,720 
= 0,0015 (mo^enae). 



ILMÉNITE (feb titane) 
(Ti, Pe)' 0'. 



Densité 4,5 à 5. Infusible; difficilement attaquable par l'acide 
chlorhydrique concentré; dans la solution, réactions caractéris- 
tiques du titane par l'eau oxygénée. 

Gisement, diabases, gabbros, péridotites, porphyrites, ba- 
saltes, etc. 

I. Rhomboédrique: isomorphe avec le ferolïgiste et le corindon. 
Sections hexagonales, souvent en trémies et en grilles hexago- 
nales. Ëpigénies fréquentes en sphène et en anatase. Eclat mé- 
tallique brunâtre par réflexion. Opaque en plaque mince. 
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ILVAITE 
H'RTe'Si'O". 

6 R =i Fe + 2 Ga. Densité, 3,9 à 4,1- Soluble dans Tacide 
chlorhydriqne en faisant gelée. Gisement dans des filons ayec 
pyroxènes, etc. 

I. Orthorhombique. a — 0,667, b - \, c = 0,443, mm (110) 
(HO), = 112* 38'. 

Clivages suivant/) (001) et^' (010), difficiles suivant m (110) et 
«' (101). 

Allongement très net suivant la zone positive A'y' (^^0) (010); 
pointements a^a' (101) (101) = 112°49' sorp. 

L'ilvute est d'un ûoir foncé, souvent opaque en lames minces 
et non polychroïque. 

]II. D'après M. Lorenzen', le plan des axes optiques serait 
parallèle à A' (100) ; la bissectrice est positive et perpendiculaire 
h.p (001); 2 V, très grand (ilvute du Groenland). — Dans la plu- 
part des cas, il est impossible de constater aucune trace de polari- 
sation, à cause de l'opacité, m6me en plaque très mince. 

N = l,7ft 



LAZULITE (klapbothite) 
(Mg, Fe, Ca) Al* H» Ph' 0". 

Monoclimque, a = 0,975, b = i,c = 1,694, mm (110) (ifO) = 
91" 30', ph* (001) ({m) = 91° 58', oV (101) (Foi) = 120' 39". 

Clivage mm (110) (110) très difficile. 

Inclusions liquides assez fréquentes. Polychroïsme net dans les 
teintes bleues. 

■ LouNZEK. ZeiUnh. f. Krytlall., IX, 343, 188i. 
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Gisement, roches métamorphiques. 
II. Macle simple suivant A' (100) ; rare suivant rf"* (332). 
m. Plan des axes optiques parallèle à j' (010). La bissectrice 
est Dégativerip et fait un angle de 70° avec une normale ko* (iOl). 
Dispersion inclinée faible avec p < v. 




Pic. 124. — Section 



Le polychroïsme est très intense dans les variétés colorées. Au 
point de vue de l'absorption n, — n„, aussi les sections normales 
à Tip ne sont-elles pas polychroïques. 

(— ) 2 V = 69*. 
D, = 1,639 (HL el U, Brésil) bleu azur. 
11.= 1,632 — bleu azur. 

11,^1,603 — incolore. 

n, — n, = 0,036 (Brésil) (UL et U). 



LEUCITE 
EAlSi'O*. 



Densité 2,45 à 2,50. Difficilement fusible; attaquable par les 
acides. Gisement exclusif dans les roches volcaniques tertiaires et 
actuelles, leucitophyres, leucotéphrites, leucitites. 
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I. Pseudo-cubique, devenant rigoureusement cubique ù partir 
de 500° centigrades (Klein, Penfîeld, Rosenbusch). 

Trapézoèdres a* (2H), parfois p (100) et 6' (110). Pas de cli- 
vages; déformations et stries extérieures. Inclusions variées dis- 
posées en couronnes périphériques et provenant de la dévitrifica- 
tion d'inclusions primitivement vitreuses (augite, etc.). Sections 
octogonales par le centre; carrées à l'extrémité d'un axe quater- 
naire, les deux autres axes quaternaires se projetant alors suivant 
les diagonales du carré ; triangulaires à l'extrémité d'un axe ter- 
naire. 

n. Groupements complexes par pénétratmn : M. vom Rath * 
suppose le réseau primitif quadratique; M. Mallard ', monoclinique 



Fia. 125. — Leucite du premier mode. Seclion p [p]. 

OU triclinique; M. Klein' a montré que l'hypothèse d'un cristal 
fondamental orthorhombique explique bien les macles apparentes 
des diverses sections; nous adopterons son hypothèse; les nota- 
tions rhombiques seront mises entre [ ]. 

1' Dans un premier mode de groupement, il existe un seul 
cristal fondamental et les trois sections p (100) du cube \p (001), 
A' (100), g* (010) du prisme orthorhombique] se comportent de 
façons différentes ; \p\ est beaucoup moins biréfringent que [h* 

■>'?']• 

Les macles se font suivant les faces b* (110) du rhombododé- 

' Von Rati. Siliungb. der niederrhein. GeseU. Bonn, 1883. 

' Uallard. AnomaHe$ optiquet. 

• Klein. Newt Jahrb. Beil, Bd, III, 152. ISSS, 
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nz LES MINÉRAUX DES ROCHES 

caôdre, correspondant dans la réalité aux faces [m (110)], [e '(021)], 

[a" (201)] du cristal fondamental. 

Les sections parallèles à [p] donnent les mêmes apparences à 
quelque distance du centre du cristal qu'on les pratique. Elles 
présentent un premier quadrillage serré de macles [m] à séparation 



>^ 



F[C. 126. — Leucile du premier mode. Sections p [h' ou g']. 

nette, à 45° de la projection des axes quaternaires du cube. Il 
existe, parallèlement à ces axes, un second quadrillage [e , a ] à 
séparations Hou et beaucoup moins serré que le premier. Le maxi- 
mum d'obscurité (extinction incomplète) se produit quand les axes 



Fie. 127. — Leucite du premier mode. Fii 
Section o'. 

quaternaires du cube coïncident avec les sections principales des 
niçois. En lumière convergente, les lamelles un peu larges du pre- 
mier système montrent deux axes très rapprochés autour d'une 
bissectrice généralement positive n,, perpendiculaire à [p] ; le plan 
des axes serait parallèle à, [A'j ? 
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Dans les deux autres sections p [h\ g*], la biréfriogence est 
beaucoup plus considérable, les apparences de macles analogues, 
mais les réseaux beaucoup moins serrés ; si l'on a eu soin de 
noter la direction perpendiculaire à la première section [p], on 
constate facilement le caractère positif de cette direction. 



Nous donnons, sans autre explication, les apparences présentées, 
dans cette première variété de leucite, par des sections parallèles 
à l'octaèdre a' (tll) du cube et au rhombododécaèdre A' (110). 

2° Dans un deuxième mode de groupement, il y a trois cris- 




PiG. 131. — Leucite du deuxid 



taux orthorhombiques se pénétrant et ayant chacun pour base 
[p (001)] une face p (100) du cube. Les macles b' (110) se repro- 
duisent dans chacun de ces cristaux comme précédemment. Les 
coupes suivant les trois faces p du cube se ressemblent et ne varient 
qu'avec la distance au centre. EUessont composées (Og. 129) d'un 
secteur central identique à la figure 125, entouré de 4 secteurs 
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périphériques se comportant chacun comme les Bections de la 

figure 126. 

Nous donnons, d'après M. Klein, les apparences dans lea sec- 
tions a' et b' d'un pareil cristal. 

III. L«s anomalies optiques sont encore fort nettes dans les 
plaques minces des roches contenant )a leucite. 

(+)2 V très petit. 

n,=: 1,509 (Dl). 

n, = 1,508 

n, — Bp = 0,001 

Les cristaux naissants de leucite se développent suivant lea axes 
quaternaires du cube ; ils appartiennent souvent à trois cristaux 
fondamentaux difTérents (deuxième type de M. Klein). Leur allon- 
gement paraît négatif * ; les macles d' y apparaissent rapidement. 




Fio. 132, — Cristaux arlidcielB naissants de leucile (P. FouquÉ et Hichel Lévy). 

M. Tschermak a d'ailleurs constaté le caractère également néga- 
tif de la leucite d'Aqua acetosa (Gampanie). 



LÂVÉNITE ' 

Silicozirconate de soude et de chaux : soluble dans l'acide sul- 
furique. Densité 3,51. Gisement, syénite éléolitique. 

■ FouQDÉ et Michel Li^vv. Bull. Soe. Min., III, 121, ISSO. 
' BrOgder. Geol. For. Forhand., VII, 598. 
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LEUCOPHANE 235 

I. MonocHnique. 'a = 4,084, b = 1, c= 0,8i3; ph' (001}(100) 
= 7f 2i' 30". 

Formeshabiluelles. m(llO), A»{210),A' (100), j/' (010),/'(m). 
Clivage suivant A' (100). Allongement suivant la zone négative 
h*g' (100) (010). Eittinction maximum de 20" dans y' (010). 
Couleur jaune plus ou moins foncée, polychroïsme net. 
H. Macle suivant A' (100), avec associations 
fréquentes de nombreuses lamelles hémi- 
tropes. 

Dans la zone de symétrie l'extinction atteint 
entre les deux séries de lamelles bémitropes 
un maximum de 40*. 

m. Plan des axes optiques dans ç* (010). 
La bissectrice est négative n^ et fait avec A' 
(100) un angle de 20' dans l'angle aigu ph' 
(001) (100). F>o. 133. -Section s' 

Le polychroïsme, intense dans la lâvénîte 
du Langesundfjdrd décrite par M. BrOgger, est plus faible, mais 
toujours sensible dans les échantillons du Brésil, des Açores, des 
Pyrénées, etc. Relief très intense. 

Norwège Brésil, Açores, Pyrénées. 

n, ^ ? rouge brun foncé jaune clair 

n, = î jaune »erdètrc incolore 

D, := ? jaune clair incolore 

n, — n, ^ 0,03 environ (ML et Lx). 



LEUCOPHANE 
R*8i'0"IT. 



6 R = Na' + 5 (Gl, Ca). Densité 2,91. Incolore en lames minces. 
Se présente en cristaux ou en masses irrégulières d'une certaine 
taille dans la syénite éléolitique de Norwège. 

L Orthorhombique ou monoclinique, pseudo-quadratique. 
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a =i,061, b = 4, c= 1,054, mm (HO) (110) = 91 à 92',pA* (001) 
(100) = 90*. Incolore en lame mince. 

Clivage parfait suivant p (001). 

II. Macles (rares) analogues à celles de l'harmotome (Groth). 

lU. Plan des axes optiques parallèle à h' (iOO). 



Fis. 134. —Section A'. 

Bissectrice négative n^ perpendiculaire à p (001). Dispersion 
faible p > v '. Relief assez marqué. 

{— ) 2 V = 44- 
nj = 1,594 (HL et Lx). 
11,= 1,391 
11, = 1,570 
n, — D, = 0,028 (directement, ML et l.x). 
= 0,024 (par différence). 



MÉLINOPHANE 

Même composition que le leucophane. Densité 3. Gisement, 
syénite éléolitique. 

I. Quadratique. Clivage très facile suivant p (001). Lames apla- 
ties suivant p (001). Les sections perpendiculaires à l'aplatisse- 
ment simulent un allongement parallèle à ta trace du clivage 
facile, qui est positive. 

Incolore en lames minces. 

' E. Beutbato. BtUt. Soc. Min., V, IM, 1882. 



,y Google 



II. Quelques imlices de groupements suivant p (001). 
m. Double réfracUoQ négative à un axe { — ) nj. 



n; = 1,811 (Di) 
n; = i,Bg2 
n, — n, = 0,029 



Vraisemblablement identique au leucophane. 



UELILITË (HUMBOLDnUTE) 

(Ca, Hg, Na')" (Al, Fe)* Si* O». 

Densité 2,90 à 3,9S. Soluble eo faisant gelée dans l'acide chlo- 
rhydriqne. 

Gisement, basaltes spéciaux, néphélinites, leucitites, etc.; asso- 
ciation presque constante à la pérowskite et à l'olivine. 

I. QuadraUque. a = 1, c = 0,455, pi"* (001)(lil) = 147' 13'; 
sections rectangulaires, carrées ou octogonales m {liO), A' (100), 
h* (310), p (001). Incolore en lame naince. 

Aplatissement suivant;] (001), simulant un allongement suivant 
une zone positive. Clivage suivant p (001). 

Dans les sections perpendiculaires à p (001), on observe des 

- tilt... ««'«1 ""III '-^ 

Fis. 135. ^- SeclioD perpendiculaire & p. 

stries normales à la base ' formant des traînées qui ne traversent 
pas tout le cristal, et rappellent les stries similaires du disthène. 
U existe parfois une structure fibreuse suivant non (HO) (110). La 
gehlénite présente des pbénomèaes analogues. 

n. Macles en croix suivant a' (101). 

Anomalies optiques visibles en lames épaisses seulement. Paral- 
lèlement à la base, on remarque en lumière polarisée paraUëte 

.\euei Jarhb. BeU., Bd. 381, ISM. — I, 228, 1882. 
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une divisioD eo 8 secteurs, correspondant aux cdtes de l'octogone 
m h' (110) (100) et comprenant chacun de fines lamelles, hémi- 
tropes parallèles aux côtés. 

Le réseau semble être monocUnique. 

Dans lea sections de la zone mm (110) (110), il existe des 
lamelles hémitropes de biréfringence variable, accolées suivant le 
clivage facile et s'éteignant dans sa direction. 

III. En lumière convergente, on obtient deux axea très rappro- 
chés autour d'une bissectrice négative ( — ) n^. 

Biréfringence variable, mais toujours faible. 

Réfringence assez énergique produisant un relief notable qui 
permet facilement do distinguer la mélilite de la néphéline. 

n,' — 1,6312 R. (Henniger). 

1,6330 J. 
n/ = 1,6262 R. 
1,6291 J. 
n, — ûp = 0,0048 (Heoniger). 

0,00i>8 (HL. Somma) [maximum]. 



GROUPE DES MICAS 

Les minéraux du groupe des micas sont caractérisés par leur 
forme pseudo-hexagonale, leur clivage basai parfait, permettant 
d'obtenir des feuillets minces et flexibles. 

Monocliniques. a = 0.578, b = l, c = 3,293, ph* (001) (100) 
= 89' 56', mm (HO) (lîû) = 120", pet" (001) (221) = 94' 24', /»**" 
(001) (111) = 98» 30'. 

Au point de vue de la composition chimique ', il y a lieu de 
les diviser en deux groupes : les micas noirs ferro-magnésiens et 
les micas blancs alumino-potassiques. 



' TscuEHMAK. SiUungb. K.K. Akad. Wa. Vienne, I.XXVi, 18Î7 el LXïVUI, 1878, 
— ZeiUeh. f. Kryttail., II, li, 1878. — JIJ, lî2. 1878. 
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GROUPE DES MICAS 
H1CA3 FERBO-UAGNÉSIEMS 



VJL»IÈTÉS 


FOHUULE 
EUPIRIOLB 


H 


n 


1 


„.....„ 




M"»'Si'*0" 


3(KVU')+12(llg,Fe) 


AI,Fe 


!,70 
3,» 
3,10 


Boches érupti- 

ïeaacidesetmé- 
Eamorpbiqueï. 




inomile 


id. 


id. 


" 


Lépidomélane.. 


id. 


3(IP.K')+I2(Fe,llg) 


F,eAI 


Rocbes érup- 
tives Tolcant- 

ques. 


Phlogopite 


M"R'Si"(OFl')" 


4(KMI-) + 12Mg 


AI,P« 


M8 
k 
2,85 


Cipolins et ro- 
che s mélamor- 

phique». 



Ces micas sont attirables à l'électro-aimaiit, attaquables par 
l'acide chlorhydrique bouillant qui les transforme en paillettes 
nacrées de silice; pour que l'attaque soit complète, il est bon de 
la faire en vase clos. 

I. Aplatissement suivant p (001). Lamelles tosangiques p (001), 
mm (HO) (llO), ou hext^onales /) (001), mm (HO) (tïO), j' (010), 
fréquemment allongées suivant p^' (001) (010). 




Macle des mi os. 

La zone perpendiculaire à l'aplatissement est toujours positive, 
suivant la trace du clivage facile p (001). Extinctions à 0°. 

Les micas ferro-magnésiens renferment souvent des inclusions 
de rutile, de tourmaline en longs microlithes orientés suivant les 
côtés de l'hexagone de base. 

Les inclusions de zircon, d'altanite et plus rarement de sphène 
et d'apatite déterminent dans les lames de mica noir des auréoles 
polychroïques. 
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Incolore ou vert (méroxène), jaune plus ou moins foncé (phlo~ 
gopite), brun foncé (lépidomélane et biotite). 

II. Hacle par rotation apparente de 120* autour d'un axe nor- 
mal à p (001), avec pénétrations irrégulières suivant cette face. 

D'après Reusch ' et Bauer ', on détermine des étoilements de fis- 
sures en frappant d'un coup sec des lamelles minces de mica, au 
moyen d'une pointe aiguS ou émoussée. Avec 
une pointe aiguë (Schlagfigur, plans de glis- 
sement), t'étoilement est sur p parallèle aux 
traces mmy' (110)(110)(010); avec une pointe 
mousse (Druckfigur, plans de choc), il est 
normal à ces traces. 

Groupement avec la muscovite, avec l'am- 
phibole, l'anthophyllite (face p (001) du mica 
Fi«.i3«.-MieMiioi«,. accolée à une face m (110) de l'amphibole). 

— FlâDt de (lÙKmcnl. ^ ' r / 

---FiiDi decb«. ni. Bissectrice négative n, sensiblement 

perpendiculaire à p (001). 

Le plan des axes optiques est parallèle à g^ (010), sauf dans 
une variété, Vanomite, dans laquelle il est perpendiculaire & g^ 
(MO). 

L'angle des axes optiques augmente avec la teneur en fer; p < v 
(variable dans l'anoraite où p ^ »). 

Le polychroîsme est extrêmement intense dans les variétés colo- 
rées : il s'exagère en auréoles polychroïques autour du zircon, de 
l'allanite et parfois du sphèoe et de l'apatite. 

(— )2V=:&'à20°p<ï 

"* ~ I 1,606 (phlogopite de TempletoQ, HL et Lx). BniQ foncé. 

n,= 1,562 — Brun pâle. 

n, — n, = 0,044 (phtogopile de Tempteton] ML et Lx. 

=L 0,040 [méroxène du Vésuve) HL. 
= 0,060 [biotite de Pranal) HL. 

A l'inverse de la tourmaline, le maximum de polychroîsme se 
produit dans les micas noirs lorsque l'on place l'allongement des 

■ HEUSca. Pùgg. Ann., CXXXVi, 130 et 632, 1869. 

*M. Baubr. Pogg.Atm., CXXXVUI, 337, ISGB. — Zeituh. ier g. Ge*eiUck.y aXKm, 
137, 1874. 
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GROUPE DES MICAS 



sections (perpendiculaires à p) paraliëlement à la petite section du 
polariseur. 

MICAS ALCmKO-POT&SStQCES, UTHIQDES, SODIÛCES OU CALaQCES 



VARIÉTÉS 


PORUL'Le EUPimonE 


H 


- 


aiSEHEHTS 


HuscoTite 

(HtrgiTDdite.tDcbiilc, 


M' Al" Si" 0" 


2(S',Sa')+iH' 


à 
3,10 
2,H 
à 

3,0 


Granulitea, gneiss et 
micaschistes. 
Pfoituitssecondaires. 


Paragonile 


id. 


2(Na',K')+iH" 


Schistes mélamor- 
phiques avec disthène, 


MarHsrite 


id. 


3 Ca + 3 H' 


Schistes m Ëtam or- 
phiques avec corin- 


(GUb«rtil«.) 


Zinnwsldite 
etUpidolite 


M'Afai-CCFl*)" 


Li, K, Na, H 


!,8 
6 
3.0 


Pegmatitea el HIode 



Les micas blancs sont inattaquables aux acides ; l'électro-aimant 
ne les attire pas. Ils sont incolores en 
lames minces. 

1 et U. Mêmes propriétés que les micas 
ferro-magnésiens, 

III. Bissectrice négative n^, perpendicu- 
laire à p (001) (à 2" près'). Le plan des axes 
optiques est perpendiculaire à g* (010). 

La Zinnwaldit* fait seule exception à Fca. 139. — Micas blancs. 

,,,,,,, , , PUo» de gliiMDCol. 

cette règle : le plan de ses axes est parai- piuuded^. 

lèle à g^ comme dans les micas noirs. 

(-} â V = 30- A jO° p > V 
(Muscavite) u^ =: 1,613 (Peaneville, ML et Li) 
n„ = 1,610 — 
ii; = 1,0-1 - 
D, — n; = 0,042 {Pennevilie, ML el Lx). 
=: 0,035 (Monlchanin, ML). 
= 0,035 (Morgarodite. ML et Li). 
= 0,038 {Gilbertile de St-Austel, Cornwal. ML et Lx) 

' TSCHUUIAK. Op. cil. 

us MmÉKAUX DES R0CUE5. 16 



^^^ 



1,613 (Hatdinger) 
1,581 — 
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Dans tous les micas blancs, l'eau peut remplacer une partie des 
protoxydes ; la sérielle et la damowile, en petites lamelles écail- 
leuses, sont des muscovites hydratées. Les auteurs allemands 
les considèrent comme des types de minéraux dus au dynamo- 
métamorphisme. Le polychroïsme est nul dans les micas blancs ; 
cependant le zircon y développe de petites auréoles verdàtres légè- 
rement polychroïques et présentant leur teinte foncée perpendicu- 
lairement à «p; la chaleur les fait disparaître. 



MINÉBAUX OPAQUES 

(fer natif, PTBITES, GHAPHITe) 

Le fer natif se trouve en plaques déchiquetées, moulant le felds- 
path des basaltes d'Ovifack (Groenland) et lepéridot des météorites. 
Eclat métallique §^rîs; traitées par un sel de cuivre, les plaques min- 
ces, renfermant du fer natif, donnent naissance sur ce minéral à un 
dépôt de cuivre métallique facilement reconnaissable par réflevon - 

Pi/rite. Cubes et cubo-octaèdres, octaèdres, etc., à reflet métal- 
lique jaune laiton. 

Graphite. Paillettes et lamelles à reflet moins brillant, semblant 
parfois s'associer au mica noir de certains micaschistes. Il faut une 
calcination très prolongée dans une atmosphère oxydante pour les 
faire disparaître. 

Le fer oxydulé est gris bleu par réflexion (voir spinelle); le 
fer titane gris brun [voir ilménitc). 



MONAZITE 

(Ce,La,Di)'Ph'0'. 

Densité 4,9 à S, 20. Difficilement soluble dans l'acide chlorhy- 
drique; infusible. 
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HOSANDRITE S43 

Gisement, pegmatites; inclusions dans l'apatite de Norwège, 
(cpyptolite) '. 

I. Monoclinique, a = 0,974, b-i,c = 0,923, ph' (001} (100) = 
103' 50', mm (110) (HO) = 93' 23". 

Qivagep (001) facile, A' (100) difficile. 

Prismes rectangulaires h'g' (100) (010) avec pointement a* (ÎOl), 
o'(*01), e' (011). 
Brunâtre clair, non polychroïque en lames minces. 

II. Macle suivant /i' (001). 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire à ^' (010)', bissec- 
trice positive n, faisant dans g' un angle de 3 à 4" avec l'ar&te 
ky (iOO) (010), dans l'angle obtus vh' (001) (100). 




Fiû. !40. — Seclion g'. 

Dispersion horizontale faible avec p < v. 

Relief extrême; biréfringence considérable. (+) 2 V très petit. 



MOSANDRITE 
Ca'Ce'{8i,Ti)'0". 



Densité 2,93 à 3,03. Solable dans l'acide chlorhydrique en don- 

' Hallahd. Sur ta cryploiUe {Bull. Soc. Mia.), t. IX, (1887), p. S3C. 
' Dn Cloizuux. Tromême mémoire optique, p. 150. 
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nant une liqueur rouge foncé ; janniasant ea dégageant du chlore 
lorsqu'on le chauffe. Fusihle en une perle brun vert. 
Gisement, ayénique éléolitique. 

I. MonocUnique'. a ~ 1,081, i = 1, c = 0,813, ph' (OOl) (100) 
= 90", mm (HO) (110) = 88'36',o'A' (101) (100) = 138» 2', (/V 
(111) (111) sur o' (101) = 124° 4'. 

Clivage facile suivante' (100). Cassures nettes suivant^' (010), 
moins nettes suivant p (001). 

Volumioeux cristaux aplatis suivant A' (100) et allongés suivant 
la zone négative h'g* (100) (010). 

En lames minces, jaunâtre pâle avec polychroïsme insensible. 

La mosandrite renferme de nombreuses inclusions de fluorine 




FiG. 141. — Section ff'. 



Fro. 142. — Section p. 



Fie. 143. —SecUon A'. 



violette, œgyrioe, leucophane, eucolite, etc. L'eucolite est sou- 
vent en traînées allongées suivant l'arête ph} (001) (100) de la 
mosandrite et plus aplaties dans g* (010) que dansp (001). 

II. Macles polysynthétiques suivant A' (100), avec axe de rota- 
tion perpendiculaire. Dans les sections g' (010), extinctions symé- 
triques à 2 ou 3° de la ligne de macte. 

III. Plan des axes optiques parallèle à g^. La bissectrice positive 
n^ est à peu près perpendiculaire à A' (100). 

La normale optique n, tait dans j' (010) un angle de 3° environ 
avec l'arfite A'y' (100) (010). 

* BBûacER. ZeiisahHftfûr Krysl., II. 275, 1878. 
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Biréfringence variable et facules de biréfringence plus intense, 
rappelant celles de l'épidote et de la zoïsite avec lesquelles la mo- 
sandrite présente certaines analogies. 

Réfringence supérieure h celle du pyroxène. 

(+)2 V=:36'eOTiPOn. 
n, — ri =: 0,007 à 0,010 environ (ML et Li). 



NEPHELINE 
(Ka,K)AlSiO'. 

Densité 2,53 h 2,61. Facilement attaquable aux acides en faisant 
gelée. 

Gisement, phonolithes, néphélinites, téphrites, roches à leu- 
cile, teschénites. Syénite éléoUtique, porphyres à liébénérite. 

I, Hexagonal, a = 1, c= 0,836, pb* (0001) (1011) = 136° T. 

Clivage imparfait suivant;) (0001) et m (1010), ne se montrant 
pas dans les plaques minces à moins que le minéral ne soit atta* 
que par les actions secondaires. 

Allongement peu marqué suivant la zone du prisme, de signe 
n%atif. 

Sections rectangulaires et hexagonales. 

L'éléolite n'est qu'une variété de néphéline spéciale aux roches 
granitiques (syénites éléolitiques} ; elle offre les mêmes propriétés 
que la néphéline. 

Incolore en lames minces. 

Par suite de sa très faible biréfringence, la néphéline de- 
mande à être étudiée en lames épaisses. 

Très facilement attaquées par les actions secondaires, la néphé- 
line el surtout l'éléolite sont fréquemment transformées en zéo- 
lites (analcime, mésotype, etc.). 

La liébénérite et la giéseckite qui se présentent en cristaux 
hexagonaux, complètement transformés en produits micacés, sont 
considérées comme des pseudomorphoses de néphéline (porphyres 
du Tyrol, etc.). 
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III. Double réfraction à un axe négatif ni. 

Quelques variétés spéciales aux druses de la Somma (davyne, 
cavolinite, mlcrosommitc) possèdent une double réfraction posi- 
tive '. 



i; = 1,5421 t 


1,5469' 


1,519 


i; = 1,5378 


1,5422 


1,515 


1, = 0,0049 


0,00*7 


0,004 



PERICLASE 
■gO. 

Densité 3,67 à 3, 75. Soluble dans les acides. 

I. Cubique, formes dominantes a' (111), p (100). 

Clivage/) (100) très rectiligne, souvent très fin, manquant dans 
quelques sections, mais produisant parfois de fins réseaux ana- 
logues comme apparence aux inclusions de la haûyne. En amenant 
le condenseur à faire son foyer à la surface de la plaque mince, 
on arrive à faire* disparaître ces stries. 

La périclase forme de petits cristaux et des grains arrondis, sou- 
vent entourés d'une zone jaunâtre d'altération, dans les blocs 
calcaires de projection de la Somma. 



GROUPE DV PËRIDOT 
(Mg, Pe, Ho)* SiO*. 

Les minéraux de ce groupe possèdent la formule 2 RO Si O*, 

' E. Berthand, Bull. ,S'oe. Min., V., 141, 1882. 

' M.K. Wodworlh. 

' J>E.SFiELD (Eléolite de l'Arkansas). 

* Des CL0i7EtiFX. (Cavolinite de la Somma). 
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RO pouvant être MgO, FeO ou MnO. Tous facilement attaquables 
par les acides en faisant gelée, ils sont orthorhombiques et pos- 
sèdent une forte réfringence. Difficile fusibilité expliquant leur 
rûle de cristaux de première consolidation. 

Gisement dans les pérîdotîtcs, gabbros, norites, diabasea, 
mélaphyres, basaltes. Dans quelques gabbros, les cristauxd'olivine 
sont entourés par une couronne d'amphibole fibreuse. Altérations 
fréquentes commençant ordinairement par la périphérie, et se 
propageant par les fentes. 



OLIVINE 

R = Hg, Fe. 



Densité 3,3 à 3,4d. 

I. Orthorhombique. a = 0,587, b = i, c= 0,466, eV (101) 
(101) = 130° 3' surp; pointcmonts habituels ^Y (2l0;{210) sur 
A' = 80" 54'; aV (OU) (011) sur h' = 76°34'; mm (110) (lïO)sur 
A' = 119" 13". Allongement suivant l'arCle de zone {±) pf/ (001) 



n 



Fia. 1U. — Pointemenls de l'olivine. 

(010). Formes habituelles/) (001). y' (010), ^(210), a' (OU), e' (101). 
Sections de la zone d'allongement présentant des angles aigus 
(distinction avec la face A' (100) du pjToxcne). ClivagesA'(lOO) et 
^' (010) en général peu visibles dans les lames minces, mais se 
présentant parfois plus ou moins interrompus et irréguliers. Cas- 
sures curvilignes fréquentes. Incolore en lames minces. 
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L'olivine se transforme en serpentine, ou en un corps ferrugi- 
neux, rouge par transparence, k clivage facile suivant ^*, dont les 
axes optiques paraissent être situés, à t'inverse du péridot, dans 
un plan de la zone d'allongement. Parfois ce produit d'altération 
est polychroïque. 
II. Macles suivant m (HO) (monticellite). Associations suivant 
p (001)', notamment dans les Iherzolites, 
avec légères différences d'extinctions des 
cristaux composants. 

Associations a' (OH) et groupements en 
croix avec face d'association e' (?) dans les 
gabbros (Lx). 

III. Plan des axes optiques parallèle kk' 
(100), c'est-à-dire transversal à l'allonge- 
ment dont le sjgne est tantôt positif [p (001)], tantôt n%atif [g' 
(010)]. 

La bissectrice est positive n, et perpendiculaire à p (001). Dis- 
persion faible p<t. 




(+) 2 V = 87' environ. 

n, =:: i ,697 (jaune, Dx). 
n„= 1,678 
n,= 1.661 

n, — % = 0,036 



FAYALITE 
R = re. 



La fayalite possède toutes les propriétés de l'olivine. Seul le 
signe de la bissectrice est différent (Lx) et l'écartement des axes 

' MAC.rsEKSOK. — Michel Léw et Berqiiio:!. Ui*$ian iPAndalotuie. 
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PÉROWSKITE 2« 

opticpies plus faible. La bissectrice e?t négative n, et perpendicu- 
laire à y' (OiO). 



Fia, 146. - Section A' 

(— 3 V = 53' (U). 

- n, = 0,043 fayalite artificielle, ML. 

0,0(0 péridol de l'eulysile de Tunaberg (ML et Li). 



TEPHROITE 
R = Hn. 



Densité 4,06 à 4,12. Mêmes propriétés que la fayalite. 
Roches métamorphiques ; gisements métallifères. 



PEROWSKITE 
(Ca, Fe)TiO'. 



Densité 4,1. Attaquable par l'acide sulfurique concentré et 
bouillant. 

Gisement dans les roches métamorphiques et les basaltes à 
mélilite. 

I. Pseudo-cubique. /) (100), a' (lit). Clivages p. Brun assez pâle 
en lames minces. Grande analogie avec le aphène, dont la pérow- 
kite se distingue par sa biréfringence beaucoup plus faible. 

II. Anomalies optiques constantes, visibles en lames minces. 

Des Cloizeaux. Ûull. Soe. Min. ISSi, 36. 
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Groupements par pénélralion avec associations de lamelles biré- 
fringentes'. 

L'association consiste en douze pyramides ortliorhombiques 
hémimorphes, ayant chacune pour base une des faces du rhom- 
bododécaèdre et pour sommet le centre du cube. Cette associa- 
tion est celle de la boracite et de certains grenats. Seulement, ici, 
les faces du rhombododécaêdre n'existent pas réellement. Les 
arêtes des pyramides coïncident avec deux axes ternaires et deux 
axes quaternaires. 

Les sections;) (100) montrent deux systèmes à angle droit de 
lamelles biréfringentes s'éteignant suivant les diagonales de p (100) 
et perpendiculaires à l'indice moyen n„ d'une substance biaxe. En 



- Section p. 




outre, deux séries de plages obscures sont sensiblement perpen- 
diculaires à un axe optique (A ou B) et ont le plan des axes 
optiques dirigés comme les eûtes de p (100). 

Les sections i' (110) montrent deux séries de lamelles à 64* ou 65°, 
s'éteignant à 4"i" des traces p (100) et perpendiculaires à un axe n_. 
L'intérieur des losanges s'éteint suivant leurs diagonales : il est 
perpendiculaire à une normale optique n^ de deux axes très écar- 
tés, dont le plan est parallèle à la grande diagonale du rhorabe. 

IIL II résulte des précédentes observations qu'il y a enchevêtre- 
ment des douze pyramides orthorhombiques élémentaires (six dis- 
tinctes au point de vue optique). 

Chacune d'elles a deux axes optiques très écartés (2 V voisin de 
90°) dans un plan parallôleàlagrande diagonale durhombe A'(ilO), 
c'est-à-dire à deux axes quaternaires du cube. La normale optique 
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n, esl perpendiculaire à A' (110), c'est-à-dire parallèle à un axe 
binaire : la bissectrice ?i, est parallèle à un autre axe binaire. 

On conçoit dès lors pourquoi les divers axes optiques coïncident 
avec les axes quaternaires du cube, et sont respectivement per- 
pendiculaires à p (100). M. Ben Saude a constaté que, par la cha- 
leur, on déplace les plans apparents de macle. 21 a remarqué que 
les fissures préexistantes des cristaux arrî'tent ces lamelles qui ne 
se suivent pas dans le même ordre au delà de la fissure, sans, du 
reste, qu'il y ait rejet ou déplacement relatif des deux parties du 
cristal. 

D'après M. Klein, on trouve des plages uniaxes, positives, per- 
pendiculairement kp{iQQ), d'autres à deux axes plus ou moins 
rapprochés parallèlement aux arêtes du cube, à bissectrice n^ per- 
pendiculaire à p (100). 

M. Mallard explique ces phénomènes par la superposition de 
deux réseaux ayant tourné de 90" autour d'un des axes quater- 
naires du cube ; si chacune dos séries de lamelles est en égale 
épaisseur, l'ellipsoïde résultant doit être de révolution, sinon il 
présente deux axes optiques rapproches. 

(±) 2 V = environ 90". 

N = !,35 

n, — Hp = 0,000 ù 0,007 



PETALITE 

(castor) 

Densité 2,397 (castor) à 2,S6. 

Fusible, attaquable par l'acide fluorhydrique, tandis que le 
trîphane résiste : inattaquable par l'acide chlorhydrique. 

Gisement dans les granulites en compagnie du triphane, de la 
tourmaline rouge et bleue, etc. 
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I, Monoclinique. Formes voisines de celles des pyroxènes cl 
notamment du triphane, mais les clivages et les propriétés optiques 
sont différentes, a = 1,153, b=i, c = 0,74l, pk' (001) (100) = 
112'26', mm (110) (110) = 86° 20' sur A' (100), po" (OOl) (201) 
= 141*. 

Formes dominantes {castor de l'Ile d'Elbe), p (101), A' (100), 
m (110), o' (101), o"'(201). 
Clivages faciles p (101), o'' (201), difficile suivant a'' (903). 

Masses lamellaires et grenues {pela- 
Htè), cristaux arrondis {castor). Incolore 
en lames minces. 

III. Plan des axes optiques perpen- 
diculaire à y' (010)', bissectrice positive 

M" également perpendiculaire à o' (010) : 
Fis. 149. — Section 9'. ° ' ^ a \ i 

Op fait dans l'angle aigu pn' (001) (100) 
un angle de 2 à 3* avec l'arôte pg^ (001) (010). Dispersion p < v 
faible. 

(+} 2 V = 83* 34' (jaune, Di). 
n, =),51C(Ulû, MLet Lx). 




PIIENACITE 
Gl' Si 0'. 



Densité 2,96 à 3,0. Infusible, inattaquable. 

La phénacite se trouve dans les micascbistes de l'Oural en gros 
cristaux arrondis, sans allongement déterminé. Incolore. 

I, Rhomboédrique ; a = i, c = 0,651 ; pp (lOÏl) (OÛll = 
116' 36'. 

' Des CLOiïEAlii. Ann.phyi. et chimie, 4 série, l. III (1864). 

— Manuel de minéralogie, i" fascicule, t. II, p. xxxvi. 
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PHOLËHITE 
Glirage difTicile suivant p (lOTl) et (f (1120). 

II. Macle suivante' (lOÎO). 

III. Doubla réfraction positive à un axe (+) n*. 

n; = 1,670 (moyenne dans le jaune, Grailich). 
n, — Dp = 0,016. 



PUOLERITE 

(kaolikite) 
H'Al'Si'O». 



Densité 2,34 à 2,57. 

I. Probablement triclinlque, pseudo-hexagonal. 

II. Petites tables heptagonales aplaties suivant p avec modiOca- 
tions en biseau. Clivage micacé suivant la base; traces rectilignes 
suivant les côtés de l'hexagone. 

III. Extinction des tables hexagonales (plan des axes optiques) i 
12* d'une normale k deux cdtés opposes. Extinction des sections 
transversales à 15 à 20° des traces du clivage facile. Deux axes 
assez écartés autour d'une bissectrice négative ( — ) n,, voisine 
d'être perpendiculaire kp (001). 

Réfringence et biréfringence analogues à celles du mica blane. 
L'obliquité des extinctions serait, d'après M. H. Reusch\ le meilleur 
caractère distînctîf du kaolin. 



[. Ntvei. Jakrb. f.',JUin., 1887, II, 71. 
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GROUPE DU PYROCHLORE 
R'(Ta,llb,Ti)'0'. 

Pyrochlore (mikrolith). R =NaS K^ 

Koppile id. densité 4,18 à i,37. 

Pyrrhite R = Ca, Mn, Mg. Densité 4,45 à 4,56. 

Ces minéraux sont rares et ne se trouvent que dans quelques 
gisements spéciaux : syénïle éléoiitique {pyrochlore), syénite des 
' Açores [pyrrhite), cipoUns métamorphiques (koppile). 

Cubiques : forme dominante a' (IH); souvent en grains arron- 
dis : pas de clivage distinct. Brun rougeâtre ou jaunâtre plus ou 
moins foncé (pyrochlore, pyrrhite), brun clair (koppile); les cris- 
taux sont parfois zones {pyrochlore). 

Les minéraux de ce groupe possèdent un indice de réfraction 
très élevé, se manifestant par un relief énergique et un chagrinage 
analogues à celui du sphène. 

La koppite est accompagnée dans les cipolins du Kaiserstuhl 
par un autre niobotitanate, h^dysanalite, se présentant en cubes p 
(100) opaques, noir de fer. 



PYROPHYLUTE 
H" Al' Si* 0". 



Densité 2,785. Gisement, roches métamorphiques. 

L Orthorbombique. Clivage micacé suivant/) (001). 

Lapyrophyllite se présente soit en lamelles, soit ensphérolithes 
constitués par des lames accolées suivant/) (001). La trace du 
clivage facile est toujours positive. Extinctions moirées comme 
dans les substances sphécolithiques. Incolore. 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire à p (001). Bissectrice 
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PYflOPHYLLITE În3 

négative (%), perpendiculaire à p (OOi). Dispersion faible p > v. 

Les teintes de polarisation sont vives et semblables à celles de 

de la muscovite : la pyrophyllitc est fort difficile à distinguer de 



cette dernière substance; l'angle des axes optiques est beaucoup 
plus écarté dans la pyrophyllitc que dans la muscovite. 
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GROUPE DES PTROXËKES 
(M SiO») + m R'O* ou MR'Si'O". 

M = Mg, Ca, Fe, Mn, Na", Li'. - R = Fe, A!. 

La chaux est plua abondante que la magnésie. 

Inattaquables aux acides, difficilement attaquables par l'acide- 
fluorhydrique, fusibles au rouge, les pyroxènes cristallisent par 
fusion ignée'. 

Les pyroxènes apparaissent dans toute la série des roches énip- 
lives, dans les gneiss et schistes métamorphiques. 

I. Orlhorhombigues (hypersthènes), monoc Uniques (pyroiènes), 
tricliniques (rhodonite). Angle mm (UO) (lïO) sur A' (100) des py- 
roxènes monoctiniquea et sur (/ (010) des pyrox&nes orthorhom- 
biques, voisin de 87°. Clivages mm (HO) (110) marqués, mais plus 
grossiers et plus interrompus que ceux des amphiboles. 

Zone d'allongement mm (HO) (iTO) positive avec extinction 
maximum de 38 à 45°, se produisant dans g' (010)- Sections 
transversales carrées, hexagonales, octogonales. 

Par actions secondaires, les pyroxènes présentent un clivage 
rectîligne U (100) (dïallage), puis se transforment en amphibole, et 
enfin en chlorite, épidote, calcite, serpentine, etc. 

II. Macle des pyroxènes monocliniques souvent multiple sui- 
vant h' (100); parfois suivant p (001). Les augites des basaltes 
présentent en outre les macles rares en croix suivant o' (iOl 
é' (f g"' (122), (voir les macles similaires de la bronzite). 

III. Plan des axes optiques des pyroxènes monoclinîques dans 
y' (010), Bissectrice généralement positive n,, faisant avec h'g 
(100) (OfO) un angle a variable, mais très grand (de 38 à 45°), dans 
l'angle obtus ph' (001) (100). 

' DcELTER, ,Uin. ^tUth.. 6j, 1877. — 4», 1858. — 103, 1879. — 400, 1880. 
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Le polychroïsme est insensible en plaque mince, ou faible et 
variable 

La réfringence et la biréfringence sont en moyenne supérieures 
à celles des amphiboles correspondantes; dans tes pyroxèncs 
orthorhombiques, la biréfringence est faible, voisine de celle du 
quartz. Dispersion inclinée notable. 

Les paramètres des pyroxènes monocliniques sont les suivants : 
a = i,095, b = ^, c = 0,091; pA' (001) 
(100) = 106' i', mm (110) (lîO) - 8T 5", 
pointemenU d'" (111), A'" (111), p (001), o' 
(ÏOl). Les profils b'" (221), c'" (021), assez 
rares, donnent des pointements à angles 
aigus dans les sections principales. Les 
autres pointements sont obtus. 

Le diopside et la mtissite présentent des 
formes h. section droite carrée A' ç' avec 
pointements rf""* b'''. 

Le diallage est souvent aplati suivant A' 
avec pointements b'^. 

La fassaïte présente des prismes carrés m avec pointements rf''' 
*'■'. Parfois m et b"' y stimulent des octaèdres. 





Fio. 15t. — Aiigite. 



Vaugite est généralement en prismes octogonaux mh'ff à poin- 
tements (f'', i''', p, a\ 

La fassaïte de Warwick présente un aplatissement suivant p et 
un allongement suivrai ph'. 

< >ous avons adopté les nombres de M. Des CloUcaiix. Voici ceux de U. Tschcr* 
mak : a =• 1,090, 6 = I, c =. 0,488, pA' = lOi- W, mm =■ iV 6\ 

LES ■inÉRALIX DES HdCUEâ. 17 
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PTR0ZËNE3 RHOHBIQDES 
(Mg, Fe) Si 0'. 



Les pyroxèoes orthorhombiques sont inaltaquablea aux acides, 
fusibles à haute température, ils cristallisent par fusion ignée. 
Gisement Jans les norites, les péridotites, les nodules à divine 
des basaltes, dans les porphyrites, les andésites, enfin dans les 
météorites. 

I. Nous adoptons les notations de MM. Des Cloizeaux et Rosen- 
busch ; elles ne concordent pas avec celles du récent travail de 
M. Becke: 

a = 0,97t,è = l,c = 0,570; mm (UO)(lfO) sur A'{100) = 9i"40'; 
a'a' (101) (101) sur/) (001) = 119° 3'. 

Une transformation de coordonnées assez simples montre que 
les bypersthènes sont presque isomorphes avec les pyroxônes ; 
M, Tschermak a mis le fait en évidence, en prenant pour A' de 
l'hypersthène le g' précédemment choisi ; on a alors : 
a'{ancien*)= 1,030; A*; (ancien a)= 1; c' (c)= 0,S8T;pA' — 90". 

D'autre pari, dans le pyroxène, on choisit les nouvelles notations 
de la façon suivante : les faces m (110) sont conservées. 

La nouvelle face p (001) correspond à l'ancien a* (l02). 

— o'(102) — > (001). 

— a' (102) — a' (101). 

Il est alors facile de calculer les nouveaux paramètres du py- 
roxène : 

a' = 1,038S, *' = 1, c' = 0,5492 pour ph' = 89" 38': 
Cette transformation n'a pas seulement une portée théorique; 
elle explique pourquoi, dans le système de notations usuelles que 
nous avons conservé* les hypcrsthènes se maclent suivant leurs 
faces p' (010) avec les faces à' (100) des diallages. Elle assimile 
en outre entièrement les macles en croix du pyroxène avec celles 
des bron/itcs. 
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Les pointements des hypersthâDes ne sont visibles que dans 

les porphyrites, les andésites et quelques météorites vacuolaires; 

les péridotites massives ne les laissent pas soupçonner. Les profila 

les plus fréquents sont de 148° 8' dans les sections A' (100); ils 

correspondent aux faces «' (012). 
Dans les sections g' (010), l'angle est de 119* 3' et se rapporte 




FiG. 155. — Poinlemenls de Thyperathène. Fig. Iii6. — Prolll de la section h'. 



h des modifications de la zone A'a' (100) (lOi), notamment aux 
facettes j: = b'b"'k"' (212). L'allongement, toujours positif, est 
marqué suivant A'y' (100) (010) ; il y a en outre un certain apla- 
tissement parallèle à g'. 
■ Les clivages mm (110) (110) sont tout à fait analogues à ceux 
du pyroxène ; dans les variétés compactes des norites, des serpen- 
tines et des péridotites, et surtoutdans les varié- ^^ 
tés dites bronzites, on voit apparaître un clivage 
micacé, à reflet bronzé, suivant g' (010) ; il y a 
en outre des cassures A' (100). 

II. l*s hypersthônes ont une tendance à 
s'accoler suivant g' ; on a signalé en outre des 
mactes assez rares, mais nettes, en croix, sui- 
vant plusieurs faces de la zone pA' , de telle sorte 
que les divers cristaux ont tous leurs faces g 
(010) dans un mCme plan. Les angles relevés par M, F. Becke' 
conduisent aux faces d'association : 

a' (loi) correspond à une croix de 61* (I, II). 

a*' (203) — 42» (I, III). 

a- (403) - 76" (I, III). 




de l'hypcratbâne. 



* f. Becke. Tich. mtii.p^r. Afitheil., V, 627, 1883. 
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La macle a' correspond entièrement à la macle en croix de l'au- 
gite suivant A'rf'V (Î22). 

Enfin on a signalé dans les hypersthënes des lamelles hémitropes 
suivant e* (014) que M. Rosenbusch rapporte à la dynamométa- 
morphose et aux glissements que produisent les actions méca- 
niques. 

III. Plan des axes dans g* (010) ; n, est toujours perpendiculaire 
à p (001) ; autour db »„, la dispersion donne toujours p > v. 





'v 


[^ 




\L 





Via. 158. — Section p. 

L'écartement des axes optiques varie avec la teneur en fer, et 
diminue autour de n^ à mesure que cette teneur augmente. La 
bissectrice est négative (nj dans Thypersthène, positive (n,) dans 
l'enstatite. 

La réfringence est analogue à celle des pyroxènes, la biréfrin- 
gencc prés de trois fois moindre. 



Moins de S p. 100 de fer (FeO). Densité 3,1. 

I, On observe souvent une substance talqueuse à forte biréfrin- 
gence qui se glisse dans les clivages faciles g* (OfO). 

II. L'enstatite se macle avec le diallago suivant h^ (100) de ce 
dernier minéral. Dans ce cas, h* (100) du diallage coïncide avec 
y' (010) do l'enstatite, en même temps que les arêtes h'g' (100) 
(010) sojit parallèles. 
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PYROXËISES, HYPERSTHËNE 
III. Bissectrice positive n,. Plaqnes miaces incolores. 




Fi6. 160. — Macles d'enstalite et de diallage. 

n, (jaune) = i,674 (Offret). 
n_ =1,669 

n, =1,663 

n, — n, = 0,009 (moyenne, HL). 



HYPERSTHÈNE 

Les bronzites peuvent être définies comme contenant de S à 
14 p. 100 de FeO, les hypersthënes au-dessus de 14 p. 100. Den- 
sité 3,25 à 3,39. 

I. Ce groupe contient fréquemment des inclusions aplaties, 
brunes, à reflet bronzé caractéristique. Ce sont des baguettes 
aplaties couchées dans g' (010) et disposées en files : 

1* Perpendiculairement à A'y' (100) (010); 

2* Parallèlement d cette arête ; 

3" Faisant avec cette arête un angle de 30° d'un seul côté. 

Parfois les inclusions (Arvieu) sont très allongées et dentelées ; 
les redans sont reclilignes et perpendiculaires à h'g' (100) (010). 

Vues sur leurs tranches, les inclusions sont très minces, 
courtes sur p (001), allongées sur A' (100). On les a rapportées 
avec doute à la brookite, au fer titane, à l'oligiste. 

M. Judd explique leur naissance en la rapportant à des phéno- 
mènes de dynamométamorphisme. Il pense qu'il existe dans l'hy- 
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persthène des plans de dissolution facile h' (100), j' (OiO), p (001), 
coïncidant avec des plana de glissement ou de raacles par actions 
secondaires mécaniques. Les liquides d'attaque sous pression s'y 
glisseraient, y produiraient des figures de corrosion, dans les- 
quelles se déposent ensuite des produits ferrugineux. 

II. Macles en croix a', a"', a"' (fig. 157}. 

III. La bissectrice 7(p est négative. Le polychroïsme est sensible 
dans les tons verts et bruns. 

(— ) 2 V = 50» 
n, 3:; i,70o (Labrador, ML et Lx) vert, 
n^ ^ 1,702 — brun jaunâtre, 

n, =: 1,602 — brun rouge. 

», — »,= 0,013 (ML). 

La szaboïte de M. Krcnner est une variété d'hypersthène. 



PTROXËNES HONOCLINIQUES 

DIOPSIDE 
(Ca, Mg) Si 0*. 

Densité 3,3. Hédenbergite (diopside ferrifère), densité 3,4G à 3,71 . 

I. La zone d'allongement mm (HO) (lïO) est très marquée; 
traces de feuilletage suivant A' (100) et (/ (010). Cassures trans- 
versales. 

Transformation en serpentine par actions secondaires. Couleur 
vert p&le en plaque mince. 

II. La macle k' (100) est souvent composée de deux individus 
seulement. 

Il existe en outre une macle p avec nombreuses et fines lamelles 
hémitropes; la zone de symétrie de cette macle, perpendiculaire 
à p (001) et rapportée à la trace de ce plan, est négative et pré- 
sente dans ff' (010) une extinction maximum à 24°. 

m. L'angle a est de 38° (voir fig. 151), dans les variétés dé- 
pourvues de fer. 
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(+} 3 V =: se*. 

n, ^aune)^ 1,7020 (Des Cloizeauz), 1,6096 (Dufel). 
n, =1,6798 1,6776 

n, = 1,6726 1,6707 

n, — n, = 0,030 0,0289 

Certaines malacoliles des schistes métamorphiques (cornes 
vertes, schistes à wernérite de Bretagne) sont encore moins biré- 
fringentes et ne dépassent pas 0,025. 

M. Flînk ' a établi que, du diopside dépourvu de fer à Vhéden- 
bergite (Ca,Fe} SiO*, on trouve toutes les variétés de passage. 
L'angle a grandit à mesure que la proportion de fer augmente et 
varie de 38° à ii" 38*. L'angle (4-) 2 V (jaune) varie dans le même 
sens de 58" 52' à 60* 36' ; enfîn l'indice moyen n„ (jaune) aug- 
mente avec la proportion de fer et varie de 1,68 à 1,72. 

Un diopside d'AIa, étudié par M. Dufet au point de vue de la 
dispersion, lui a donné : 





UTHIDII 


G 


D 


TBALUUH 


n. 


1,6956 


1,6962 


1,6996 


1,7035 


KW 


1,6738 


1,6744 


1,6776 


1,6812 


=. 


1,6669 


1,6«7S 


1,6707 


1,6742 



DIALLAGE 

(Ca, Mg,r«) Si 0' + m Al' 0' on (Ca, Mg, Fe) Al» Si 0* 

Densité 3,30 à 3,34. 

I. Cristaux rarement terminés. Outre les clivages mm (110) (lïO), 
il y a un clivage rectiligne, fin et serré, suivant A' (iOÛ), parfois 
suivant g' (010). rarement suivant^ (001). Ces trois derniers cli- 
vages sont d'ùlieurs en relation avec des macles ou des inclu- 
sions. Aplatissement suivant K. 

Le diaUage a une tendance marquée à l'ouralitisation, c'est-à- 
dire à l'épigénie en amphibole. 

IL La macle p (001), avec fines lamelles hémitropes, est fré- 

' KusK. ZailKh, f. KryttaU., XI, «9, 1886. 
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quente ; zone de symétrie négative avec maximum à 24* comme 

pour le diopside. 

Souvent la bronzite ou l'enstatite se maclent avec le diallage 
de telle façon que h' (100) du diaila^ s'applique sur g* (010) de 
l'enstatite, en même temps que les arêtes A'^' des deux minéraux 
BOnt parallèles (voir fig. 160). 

La face A' (100) du diallage contient fréquemment des lamelles 
brunes à reflet métallique bronzé, rangées en allongement per- 
pendiculaire à h'g' (100) (010). Dans les sections g\ ces lamelles 
montrent leur tranche extrêmement étroite, parallèle à l'arête 
Ay (100) (010). Dans^J (OOi), cette même trancbe est parallèle à 
pK (001) (100). 

III. L'angle a (fig. 151) varie de 39 à 46*. Le clivage facile 
A' (100) montre un axe optique. 

Polychroïsme faible, parfois appréciable. 

(+) 2 V =: Si'. 

n, =: 1,703 {cap Liiard, ML et I.i} verdàtre. 

lia = 'i68l — jaunâtre. 

n, = 1,670 — verdàtre. 

n, — n. = 0,024. 



AUGITE 
(Ca. Mg, Fe) Si 0= + m (AI, Fe)" 0\ 

Densité, 3,30 k 3,50. 

I. Cristaux peu allongés m (110), A' (100), g' (010), b'"- (lH), 
zonaires; ne présentant en général que les clivages mm (110) (110). 
L'augite passe fréquemment au diallage dans les diabases. Il s'as- 
socie à l'cngyrine dans les roches k haiiyne, néphéline et leucite; 
il s'allonge alors et de brun devient vert. Il est violet dans les 
variétés titanifères de certains basaltes (Mont-Dore, etc.). 

II. La macle A' (100) se compose souvent de deux individus 
principaux, séparés au milieu de l'assemblage par plusieurs fines 
lamelles hémitropes. 
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L'augite basaltique présente deux maclcs rares suivant o' (lÛOj' 

etè'rf'y'{i22). 
Macles avec l'amphibole suivant h', avec le mica noir dont la 

face/j (OOi) s'applique sur une des faces m (110) de l'augite. 
m. L'angle a (%. \ V>\) est grand ; il varie de 40 à 54°. Le poly- 

chroïsmo n'est sensible en plaque mince que dans les variétés 

sodifères : 





n. 


a» 


>»» 


igite des roches il leacite 


vert oliTe 


vert d'herbe 


brunâtre. 


— phonoliles — 


vert 


rougeâtre 


vert. 


— lépbriles ' — 


rouge bruD 


vert 


rouge bruQ. 



(+)3V=:60"à68*. 
11.=: 1,733 {Auvergne ML et Lx] 1,728 (autre échantiU ou Auvergue HL et Lx]. 
n, — 1,717 — 1,712 — 

n, ^ 1,712 — 1,706 — 

n, — n, = 0,022. 

La variété manganésifère scAe^.^nif jouit des mêmes propriétés 
optiques. Elle se présente parfois en cristaux tabulaires, aplatis 
suivant p (1)01), à zone d'allongement négative avec extinction 
maximum de 25* dans g' (010). 



TRIPHANE 

(Li», Ha») Al* Si' 0". 

Pyroxëne lithique. Densité 3,1 à 3,2. Gisement dans les granu- 
lites acides. 

\. Isomorphe avec le diopside. a = 1,124, b = i, e = 0,635, 
mm (110) (iTO) = 87-, ph' (001)(100) = 110* 20'. Clivage parfait 
suivant A' (100), facile suivant m (110). 

Zone d'allongement mm (110) (110) positive avec extinction 
maximum de 26° dans g^ (010). Incolore en lame mince. 

II. Macle K (100). 

m. Plan des axes optiques dans ^' (Of 0) ; la bissectrice positive 
n. est orientée comme celle des pyroxënes ; l'angle a (fig. 151) est 
de 26*. 
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La (listioction avec les pyroxènes incolores est assez difficile. 
Les clivages sont plus accusés et plus rectilignes ; la réfringeoce 




Tic. 161. — Section g' 

moyenne est plus faible, ainsi que la biréfringence. 

{+) 2 V (rouRe) = 84 à 60*. 
n, = 1,676 (BrêsU) (UL et Lx). 
ii_ = 1,666 
ji,= 1,660 



a.-np 



= 0,016. 



JADÉITE 
Na' Al' Si' 0'». 



Densité 3,2 à 3,1. 



L Clivages marqués mm (110) (HO), cassures A' (100). Zone 
d'allongement très nette ; flbres entrelacées ; incolore en lames 
minces. 

m. Angle a (fig. 151) variable de 31' à 45-. Axes dans g' (010) ; 
bissectrice positive n,. L'angle (+) 2 V est voisin de 70'. p>v (Dx). 

n, — n, =; 0,029 (Thibet, ML et Li). 

La jadcitc est en somme voisine, comme propriétés optiques, 
du diopside. 
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ACMITE ETŒGYRINE 
Ma' Fe' Si' 0". 

Deosilé 3,5 & 3,6. Gisement dans la syénite éléolitique, dans 
les phonolites, certains trachytcs, etc. 

I. Isomorphe avec les pyroxènes. a ■= 1,097, b=\, c = 0,607, 
mm (ilO) (iTO) = 86* 56', ph' (001) (100) = 106*. Faces m (110) 
et h' (100) développées ; clivages marqués mm (HO) (lIO), y' (010). 
Zone d'allongement très nette, négative, à extinction, maximum 
de 5* dans g' (010). 

n. Macle K (100) 



FiG. 103. —' Profils suivant les aeclionsA*. 

III. L'angle a, (fig. 151) s'exagère à mesure que te fer et la 
soude prédominent sur les autres bases ; dans l'acmite et l'œgy- 




FiG. 163. — Section g'. 



rine, il atteint 85*. L'indice n, fait alors un angle de 5" avec h'g 
(100) (010) dans l'angle aigu ph! (001) (100). La bissectrice parait 
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être négative n^ ; mais l'angle 2 V est très granU, voisin de 90°. 
Le polychroïsme est intense. 

(— ) S,V voisin de W. 

A CULTE CEgyrinb 

n, brun verdâtre v^rt jaunfttre 

n^ = 1,8084 brun clair vert olive, 

n, brun Toncé vert. 

n, — n, = 0,051 à 0,053 (ML et Lx). . 

L'œgyrine s'associe à l'augite dans les trachytes et syénites à 
œgyrine des Açores, du Portugal, du Brésil, etc. 



PTROXËNES TRICLINIQDES 
BABINGTONITE 

(Ca, Fe, Hn) Fa' Si' 0". 

Densité 3,35 h 3,40. Inattaquable par les acides, facilement 
fusible. 
. Gisement, graaulites, schistes métamorphiques. 

I. Triclinique. ml (110) (tiO) = 1 12' 12', pt (001) (110) = ST 24'. 

Clivage très rectiligne suivact p (001), moins facile suivant l 
(110). Formes très voisines du pyroxène en assimilant les faces j? 
(001) et t (110) delà babingtonite, aux clivages mm (110) (lïO) des 
pyroxènes. 

III. Le plan des axes optiques parait voisin de t (110) ; il est 
perpendiculaire au clivage facile p (001). Dans la babingtonite 
d'Arendal allongée suivant h'g' (100) (010), les sections les plus 
biréfriagentes ne montrent que les traces transversales el très 
fines du clivage p (001). 

La normale optique ti^ fait un angle d'environ 40' avec les 
traces j» (001). La bissectrice est positive n,. 

(+) 2 V =z 60 ù 63°. 
n, brun assez foncé. 
Bb bi-un violacé p&le. 
n, vert émeraude très foncé. 
n, — n, = 0,032. 
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Grande dispersion, polychroïsme intense même en plaques 
minces. 

RHODONITE 
Hn Si 0'. 

Le pyroxèno manganésifère est triclinique, presque isomorphe 
avec le diopside. Densité 3,42 & 3,63. 

I. Angle mi (110) (liO)= 8T21'. 
pk' (001) (100) = lOT 24'. 

Clivages faciles mt et transversal. 

La face m est la plus développée. La zone d'allongement ml 
est de signe variable et présente toutes les extinctions de à 4S'. 

m. Le plan des axes optiques' fait avec m (110) un angle de 





FiG. 16t, — SacUon h', t'ia. 165. — Section g'. Fio. 166. — Section p. 

63", avec p (001) 38' 30'. La bissectrice négative n^ est perpendi- 
culaire à un plan faisant &vec m 51° 47' et avec/) 51' 40'. La nor- 
male optique n, est presque parallèle à p. 
Dispersion des axes faibles, p < v. Forte dispersion tournante. 

(— )2 V (jaune) = 76-. 

11., = 1,73 

n, — n, =: 0,010 \i 0,011 (Langban; ML et Li). 



' Flins, Zeiluh. f. KryalalU XT, 1(9, IRSfi. 
Des CLOiZEAL'.t. liuil.. Soo. Min. 1881, T2. 
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WOLLASTONITE 
Ca Si 0*. 



Densité 2,8 à. 2,9. Fait gelée avec les acides, bcolore. 
Gisement <lans les roches métamorphiques dans tesdruses des 
roches volcaniques. 

I. Monoclinique, a = 0,966, i z= 1, c = 4,114, mm (110) {ÛO) 
— 95° 39' sur h' (100), ph' (001) (100) = 110' 15'. Clivages faciles 
p,o"\ /i',a"';;>a"'{001) (201) = 9;i° 26',;)o"'(001)(201)= 129' 42". 

La wollaatonite' se présente en grains cristallins (englobements 
calcaires des laves) et en cristaux fibreux (schistes métamorphi- 
ques pyroxéniques) allongés suivant la zow ph' (00I)(100). Cette 
zone, perpendiculaire au plan des axes optiques, est parallèle à 



p , ,, 



FiG. 16Î. — Section g\ Fw. 16S. — Section A'. 

n_; elle est donc de signe variable, plus souvent positif que néga- 
tif, avec extinctions toujours à 0". 

II. Macle fréquente et répétée à larges bandes moirées, sui- 
vant p. Zone de symétrie perpendiculaire à p, de signe variable, 
avec extinctions de 0° à 4')*. Les grands angles d'extinction y 
sont de beaucoup dominants. 

' Le minéral des nodules d'Apliroéssa (Sanlorin) présente une biréfringence de 
0,02S; sa bissectrice est positive; il ne parait pas assimilable à la woUastonile 
négative, non plus qu'un assez grand nombre d'ajlres wollastonitea (Monlenarbe, 
Sardaignc). 
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III. Plan des axes dans ;' (010), transversal à l'allongement. 

La bissectrice négative n, fait, dans l'angle obtus ph' (001) 

(100), un angle de 78" avec A'y' (100) (010). Incolore en lame 

I mince. Les couleurs de polarisation sont limpides et comme 

I lavées. Dispersion inclinée. 

I (-)2V=40'. 

I N = l,63o. 

, n, := l,63H(Ora¥itza, MLet Lx). 

! n, = 1,633 — 

I n, = 1,621 — 

I n —n,= 0,014. 
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QUARTZ, CALCËDOIKE, OPALE, TRIDTHITE 

SiO'. 
QUARTZ 

Le quartz est caractérisé, en plaque mïnce, par son apparence 
vitreuse, son défaut <le relief et de clivages, les abondantes inclu- 
sions liquides qu'il renferme en traînées irréguliéres. Dans les 
plaques de bonne épaisseur, les couleurs de polarisation ne doivent 
pas dépasser les gris de premier ordre. Abondamment réparti 
dans toutes les roches, il y forme des plages sans contours cris- 
tallins (granités), des grains bipyramidés sans développement des 
faces du prisme (granulites, microgranulites, porphyres), ou 
même arrondis (schistes métamorphiques). Dans les pegmatites 
graphiques, les cristaux en trémies crenses 
s'îniluencent les uns les autres, et s'orientent 
parallèlement au milieu des plages de feldspath ; 
les faces du prisme tendent alors à se dévelop- 
Fis 169 P^"" ^^ ^^^ cristaux s'allongent; c'est un passage 

sphéroliihe Je aux quartz souvent très allongés des filons concré- 
calcèdoine. ,. 

tiennes. 

Les formes sphérolithiques sont habituelles au quartz et se 
lient à un état préalablement colloïde de la silice, avant sa cris- 
tallisation définitive ; tantôt ces sphérolithes, primitivement 
radiés, ont subi une cristallisation postérieure qui en a orienté 
dans un sens unique les éléments ; alors les sphérolithes sont dits 
à extinction totale (quartz globulaire) ; ils entourent souvent des 
grains brisés de quartz de première consolidation auquel ils ont 
servi pour ainsi dire de nourriture (porphyres à quartz globulaire, 
schistes micacés, grès à ciment siliceux). Tantôt, au contraire, ils 
restent encore mélangés do silice colloïde et les cristaux allongés 
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de quartz sont ranges parallèlement aux rayons du sphérolithe 
qui montre, entre les niçois croisés, une croix noîre 
positive (calcédoine, porphyres pétrosiiiceux, rhyo- 
lites). 

Densité 2,6 à 2,T. Inattaquable aux acides, infu- 
sible, lentement attaquable par l'acide fluorhydri- 
que. 

I. Rhomboédrique. a = l, c = 1,400; hémiédric 
holoaie; en bipyramides ;)c''' (lOH) (OIÛ), le profil 
est de 76" 26'. 

pc»(10ri){)0ro)= 14i»4T. 
Protoprisme e' (lOtO), strié parallèlement !tpe*. 
Les clivages p, e^", e* ne se manifestent que par les 
alignements des liles d'inclusions. 

II. Macles ou associations par pénétrations irrégulières, les 
faces p d'un individu se trouvant sur le même plan que e"* de 
l'autre. Macles rares suivant;) et («f V"**'). 

III. Un axe optique positif n,. 



Fie. no. - 

Pronu du 

quarti. 



R&IE9 

du spectre. 



(,54812 
1,55338 
1,56974 
1,57822 
1,55328 



1,53902 (Uascart.) 
1,54423 — 

1,56019 — 

1,56842 — 



1,54418 (Rudberg k {%" cenligrades.) 
Entre et 100" centigrades, M. Dufet a trouvé que les varia- 
tions des indices avec la température peuvent être représentées 
de la façon suivante à une unité près du sixième ordre pour l'in- 
dice calculé. 

-^ = — 0,000 007 823 — 0,000 000 0037 (. 

Aïî- = — 0,000 006 248 — 0,000 000 0005 (. 



M. Offret a opéré entre et 300° et trouvé que ces formules ne 
s'appliquent plus rigoureusement au delà de 100*. 



LES lIIMÉRAi;x DES ROCHE?. 



- Dp (jaune) = 0,0091. 
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OPALE 



Composée de silice plus ou moins hydratée, parfois soluble 
dans une dissolution concentrée de potasse, f'opale est le type des 
corps colloïdes. Densité 2 à 2,3. Elément secondaire des roches 
acides dans lesquelles elle est associée à la trîdymitc (rliyolitcs, 
porphyres pétrosiliceux) ; remplissage des vacuoles de certaines 
roches basiques (mélaphyres, serpentines, etc.), produit de sources 
hydrolhermalcs (geysers, etc.). 

L'opale est généralement isotrope ; elle forme parfois des spbé- 
rolithes colloïdes, donnant la croix noire et à caractère négatif 
entre les niçois croisés. 

Certaines variétés (hydrophane) retiennent par imbibilion les 
solutions de fuchsine et en générai de matières colorantes. 



TRIDYMITE 

La silice, cristallisée par voie de fusion ignée dans an fondant, 
affecte la forme de tridymite (V. Ralh). On la trouve, associée à 
l'opate, dans ta plupart des roches volcaniques acides (rhyolites, 
trachytes). Sa densité 2,3 est voisine de celle du quartz fondu. 

I. Triclinique d'après V. Lasaulx' avec symétrie pseudo-rhom- 



Fio. m. — Triitvmile dans une vacuole volcanique (Véloin). 

bique et prisme voi.sin de 120°. a — 0,a8i, i — 1, c = 1,104, angles 
principaux à 90°. Tables hexagonales cxtraordinaircracnt aplaties, 

' Von Lasadlx, Zeilick. f. Kryflall., II, 25Ï, 
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polarisaDt très faiblement quand elles sont couchées parallèle- 
ment à la plaque mince et montrant alors des groupements com- 
pliqués. 

Les faces visibles sont p (OOi), m (110), t (110) et parfois 
d'autres prismes dodécagonaux. 

U. Associations complexes autour d'un axe pscudo-sénaire. 
Macles en forme de crête, rares dans les cristaux microscopiques, 
suivant deux faces de la zone pm. Lamelles imbriquées les unes 
sur les autres. 

111. Uissectricc positive », sensiblement perpendiculaire hp; 
»p coïnciderait à peu près avec la plus grande diagonale de la 
base. 

D'après V- Lasaulx, on a : 

li_= 1,4285 (?) 
D, = i.*iÛ7 (î) 

La biréfringence de la tridymite artificielle, vue sur la tranche 
de ses lamelles, dépasse un peu celle du quartz. 

La tridymite devient rigoureusement hexagonale du rhomboc- 
drique lorsqu'on la porte au rouge naissant (Mérian) '. 



RUTILE 
TiO». 



Densité i,20 à 4,27. 

Gisement dans les schistes métamorphiques, amphibolites (glau- 
cophane), cipolîns, etc. Inclusions dons les micas. 

\. QuadraUque. a = \, c = 0,9H ; m (HO), A' (100), h' (310),' 
b' (112), a'(101);;)A'(001)(H2)=147M3',*'i'(H2)(H2) = H4°26' 
[(sur p (001)1, a'a' (101) (101) sur p = 95° 20'. Prismes allongés 
suivant la zone positive mm (110) (MO). Macles fréquentes. Grilles 



' Mébias. Zeiltth. (. KiijÊtali., S, 302. 
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hexagonales {dan8 le mica) : longues aiguilles dans le quart; 

grains arrondis. 

Clivages m (liO), A' (100), très marqués dans les grands cris- 
taux, invisibles dans les microlithes. 

Jaune brun. 

II. Macles très fréquentes et caractéristiques. 

1" En genou, suivant b' (H2) ; les arêtes mm (110) (110) des 
deux cristaux font un angle de 114* 26'. 




FiG. 172. — ProQls des sections n 



2' En cœur, suivant A'" (332). Les arêtes verticales des deux 
cristaux font un angle de 54° 44'. Les cristaux offrant cette macle 
sont ordinairement raccourcis, aplatis suivant une face m (110) 
et préseoteiit les combinaisons A' (310) dominant, m (110), i' 
(112). 
Les sections minces montrent parfois la macle suivant 6' (112), 
polysyntbétique et noyée dans le cristal fondamental. 
Il existe alors quatre séries de lamelles hémitropes 
suivant i'(112), entre-croisées, dontles superpositions, 
grâce à l'extrême biréfringence du rutile, ne pro- 
duisent plus, même en lames minces, que des 
extinctions imparfaites. 
M. Mallard explique les anomalies optiques du rutile en admet- 
tant que le réseau du rutile est en réalité monoclinique, à axe 
pseudo-quaternaire. 

III. Double réfraction à un axe positif (+) n*. Polycbroïsrae 
sensible. 

i 2,641S R, (Bauwald) jauoe brun. 
n* = J 2,0029 J. 
' 2,9817 B. 
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SAPHIRINE Ï77 

f 2,5671 R. jaune 

2,CI58I. 
2,6723. B. 

n, — n, = 0,2871. 

Relief extrême, biréfringeDce telle que, même en plaque très 
mince, le rutile ne présente plus la polarisation chromatique. Les 
plus Ëns microlithes seuls se parent encore de couleurs. La dis- 
tinction entre le rutile et la staurotide peut être basée sur ce seul 
caractère. 



SAPHIRINE 
Mg'Al"'8i'0»'. 



Grains vitreux, bleu&trcs, tabulaires, engagés dans un schiste 
amphibolique et micacé du Groenland, et moulés par les autres 
éléments de la roche. Densité 3,i à 3,5. Infusiblc, inattaquable. 

L Monoclinîque. Aplatissement marqué' suivant ^' (010); cas- 
sures très marquées à la façon de celles du pyroxène. Dans les sec- 
tions perpendiculaires à n,, ces cassures affecteni quatre directions : 



X'- 



FiG. ni, — Section perpendiculaire ù ?'. 

parallèlement au plan d'aplatissement, perpendiculairement, et 
à 50°. 

H. Indices de macles à face d'association parallèle au plan 
d'aplatissement g'; dans les sections transversales, ces macles 
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278 LES MINÉRAUX DES ROCHES 

s'éteignent presque simultanément; la zone apparente d'allonge- 
ment est de signe variable. 

m. Le plan des axes est parallèle à l'aplatissement g' ; la bis- 
sectrice est négative n^, les axes optiques très écartés ; dispersion 
inclinée. Le relief et la réfringence sont voisins de ceux du 
pyroxène. 

(— ) 2 H = 83 à 84* p < v. 
n, — n, = 009. 

Polychroïsmc très faible en plaque mince : suivant n, blcuMre 
très pâle, suivant ii^ et «p incolore. 



SERPENTINE 

H' (Mg, Fe)' Si' 0*. 



On comprend, sous le nom de serpentine, un certain nombre 
de produits d'altération des silicates ipagnésiens, dont les uns sont 
cristallins, les autres amorphes et en partie colloïdes. Densité 
2,3 à 2.1. 

Parmi les produits cristallins de la serpentine, les uns sont 
franchement fibreux (chrysotile), les autres sont feuilletés (bastite, 
antigorite). 

M.Rosenbusch considère les premiers comme provenant exclu- 
sivement de la transformation du péridot et de l'amphibole ; les 
seconds seraient h attribuer au pyroxène et principalement à la 
famille de l'enstatite. 

Les produits colloïdes sont fréquemment imprégnés d'opale 
(siliciophite de Schrauf). 

Chrysotile. Fibres vert clair généralement très fines, parallèles 
à la bissectrice positive n,. L'angle (+) 2V, très variable, ne dé- 
passe pas 30°, 

Parfois (métaxite) les fibres deviennent plus volumineuses. 
Parfois elles se groupent en sphérolithes elliptiques (picrolite), de 
révolution autour d'un axe. 

Bastile. I. Le clivage ^' (010) est absolument feuilleté et les 
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SILLIMANITE 279 

traces sont finement serrées ; on admet que les libres ( — ) soat 
dirigées dans ce clivage suivant l'arête mm (itO) (HO) dupyroxëne 
primitif. 

m. Le plan des axes est parallèle à A' (100) ; la bissectrice néga- 




Fw. 113. — SectiOD A'. 

tive rip est perpendiculaire à g' (010), c'esi^à-dire au clivage facile ; 
la dispersion donne p > v. Polychroïsme faible : 
{— ) 2 V = 20 à W. 
n, = 1,571 (antigorite, HL et Lx), verdàtre. 
n, = 1,570 vert plus pâle, 

n, = 1,560. Id. 

n, — ii, = 0,OH. 



SILLIMANITE 
Al' Si 0'. 

Densité 3,23 à3,24. Dans la cordiérite, on trouve fréquemment 
des aiguilles de sillimanite d'une extrême ténuité. Son principal 
gisement est la granulîte et surtout les gneiss, micaschistes et 
schistes ayant subi le métamorphisme de la granulite. 

I. Orthorhombique. mm (110) (lïo) = lll-; gy (230) (230) 
= 91° 45'. 

Clivage très facile suivant A' (100). Cassures transversales. 
Longues baguettes allongées suivant l'arËle de la zone i^y (100) 
(010), positive. 
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ÏO LES HlNEnAUX DES ROCHES 

IL Groupements suivant les faces du prisme, groupements et 
pénétrations intimes avec les cristaux d'anda- 
lousîte, simulant des macles multiples et rappe- 
lant celles des feldspaths tricliniques. Les deux 
minéraux se distinguent facilement par leur 
biréfringence et leur signe d'allong;emeDt 
"^ différent '. Houppes enchevêtrées dans la cordié- 
rite. 

IIL Plan des axesoptiques parallèle à A' (100). 
Bissectrice positive n, perpendiculaire à p (001). 

Dispersion considérable p > v. Couleurs de 
polarisation très limpides. Minéral incolore. 

n, = 1680. (Horlaii, ML et Lx.) 



n, = 1,65 



0,020 à 0,022. (ML, directement.) 



GROUPE DES SPINELLIDES 
IIR»Ô'. 

Le groupe des spirielles renferme un grand nombre de minéraux 
différents par la nature de R et de M. 
«0 R*o» 

HgO AI»0'. 

MgO, FcO Al^O'. Fe'O». 

FeO A1"0» 

ZqO Al'O». 

FeO, MgO Cr»0'. Al'O' 

FeO.MgO, CrO CHO». Al'O'. Fe'O". 
ZnO.FeO.MnO Fe'O'. Mn'O'. 
FeO Fe'O». 

L Cubiques, a' (iit). Grains arrondis. Pas de clivages nets (cli- 
vage a' extrêmement difficile). En lames minces, incolore ou 

. ' LAcnoii. Bvlt. Soc. Min., 1888, 150. 





Densité 


Spinelle. 


3,5 & 4,1. 


-PI é on as te 


3,65. 


Hercynite 


3,9*. 


Gahnite 


i, à 4,6. 


Picotite 


4,08. 


Chromite 


4,8. 


Franklinite 


5,51. 


MagaêUte 


4,9 à 5,2. 
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GROUPE DES SPINELLIDES 



rosé (spinelle), jaune brua {picotile), brun foncé et quelquefois 
opaque [chromite, franklinite), vert foncé {pléonaste, hercyniU 
gahnite), opaque [magné tite). 




Fio. m, — Fer oxydulé 



Extrêmement abondants dans la plupart des roches éruplives 
et métamorphiques, les spinelles paraissent s'être produits à 
tous les temps de consolidation. La picotite et le pléonaste sont 
surtout abondants dans les serpentines et les péridoUtes, et en 
très petits cristaux dans les roches à cordiérite. 

II. Macles suivant a* (]11). 



N — 2,096 Thoulet 
= 1,712 Di fH.) 
= 1,713 (J.) 



Chromile par réflexion métallique. 
Spinelle 



,y Google 



LES MINÉRAUX DES ROCHES 



SPHÈNE 
Ca Si Ti 0*. 



Densité 3,3 & 3,1. Incomplètement attaquable par les acides. 

Gisement dans les roches éniptives acides et métamorphiques 
basiques. Associé, comme produit secondaire (leucoxène), au fer 
titane, au rutile, à la pérowskite. 

La Keilhauite (yttrotitanite) est un sphëne riche en yttrla (Nor- 
wège), possédant les formes et les propriétés optiques du sphène 
normal. 

I. Monoclinique, a = 0,755, b = {, c = 0,834, mm (HO) (HO) 
sur A' = 113° Z{\pK (001) (100) = 119° 43', AV (100) (102) = 
140' 43*. 

La forme habituelle en toit du sphène des granités, des syénites, 



FiG. 178. — SphÈne 
en Util des syénites. 



Fio. 179. — SphÈne 

n fuseau des amphibolites. 



destrachytes,està rapporter aux facesrf"'rf'"(Ul) (Ul) =136* 12', 




FiB. 181.- Section g\ 
;> (001), A' (100). Dans les amphibolites, les cristaux de sphëne 
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STAUROTIDE ■ 283 

sont en fuseau à angles mousses d"" (lil), i' (H2). L'angle i'6' 
(112) (iÏ2)= 133' 52". 

II, Macics fréquentes suivant A' (100) avec axe de rotation per- 
pendiculaire- Macles rares suivant/) (001) et a*" (403). 

La zone de symétrie de la macle h', rapportée à la trace du plan 
d'assemblage, présente des extinctions variant de 0° à 39' (dans y') ; 
elle est n^ative. 

III. Plan des axea optiques parallèle h g* (010). La bissectrice 
est positive n, et perpendiculaire à o' (102); n^ fait un angle de 
39" 17' avec l'arôtc h'g' (100) (010) dans l'angle aigu ph' (001) (100). 

Dispersion inclinée avec p > v. 

La réfringence est très forte, et, d'après un travail récent de 
M. K. Burz, subit des variations inexpliquées avec les gisements. 
Le relief est très grand. 

En lames minces et en lumii^re convergente, on aperçoit un grand 
nombre de lemniscates, grâce à la forte biréfringence du sphènc. 

En lumière polarisée parallèle, on observe un guillocbage ana- 
logue & celui de la calcite, la plus minime variation d'épaisseur 
produisant des variations notables de couleur; polychroïsme faible. 

;+) 3 V = 23'' à 34» (Na) Karl Burz. 
a, = 2,0093 ' rouge Jaunâtre. 
D. = 1 ,8940 rouge vertUlrc. 
Dp = 1,8816 jaune pâle. 
n, — n, = 0,121. 



STAUROTIDE 
H'M'Ar'Si'O" M=3Pfl +1 Mg. , 

Densité 3,4 & 3,8. Inattaquable aux acides. 

Gisement dans les schistes métamorphiques avec disthènc, cor- 
diérlte, andalousite, etc. 

I. Orthorhombique. a = 0,472, b = 1, c = 0,680, pour mm 
(110) (110) = 129° 26', a' a' (101) (101) = 110" ?8'. 

'Uoycnncs (i'aprts M. K. Binz. 
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GlivBge peu marqué suivant g' (010), cassures m (110). AIIod- 
gement marqué suivant hg^; la zone est positive. 
Inclusions charbonneuses ; couleur jaune d'or en tame mince. 

II. Macles en croix : 
i' K angle droit; la face d'association est à peu près e*^ (032). 
2* A 60° et en outre de façon que tout est symétrique par. rap- 
port au plan bissecteur de l'angle des faces g'' des deux cristaux 
maclés. 

M. Uallard a proposé l'explication suivante de ces macles : il 
change les coordonnées de telle façon que 

l'ancien a' (iOi) devient m (110)' 

P (001) g' (010)' 

g' [m) p (001)' 

A' (100) reste A' (100) 

Les nouveaux paramètres sont sensiblement a' = 1 , £' — ^, 
c'=:^;a' est donc un axe pseudo-quaternaire, b' et c' sont 
deux axes binaires et le réseau pseudo-cubîque. 

On s'explique dès lors la macle en croix rectangulaire par rota- 
tion autour de a' (ancienne arête pg'). Quant 
à la macle à 60°, elle proviendrait d'un axe 
pseudo-binaire sensiblement perpendiculaire 
au nouveau 6'" et incliné de 60° sur l'axe b' 
(ancienne arête A'y'). 

III. Nous reprenons de nouveau les ancien- 
nes coordonnées ; le plan des axes optiques 
est A' (100). La bissectrice est positive n, et 
perpendiculaire à p (001) ; dispersion faible 

Fio. 183. - Section h'. P > ■*■ 

Le polychroïsme est nef, dans les mêmes 
teintes que les humites, mais suivant des indices difTérents : 
(+) 2 V = BS". 
n, = 1,746 (Saint-Golbord, ML et Lx). Jaune d'or 

Db =x 1,741 — 1,752 (Miller). Janne pOle presque incolore, 

- 1,749 (Di). Id. 

D, = 1,736 — 

n, — n = 0,012 {moyenne ML.). 



l,(BH^ 
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TALC 
H»Mg'Si'0'». 

Densité 2,6 & 2,8. 

Gisement dans les schistes métamorphiques ; produit secondaire 
des minéraux magnésiens. 

I. Orthorhombique {avec forme pseudo-hexagonale), mm (1 10) 
(ÛO) = 120* environ. 

Oivage micacé suivantp (001), très difficile suivant mm (HO) 
(110); les lames de clivage sont flexibles, mais non élastiques. 

Le talc forme fréquemment des rosettes ou des sphéroltthes 
dont les éléments simulent un allongement suivant la trace du 
clivage facile. Le signe de cet allongement apparent est toujours 
positif. Incolore en lames minces. 



FiG. 183. — Seclion p. 

IIL Plan des axes optiques parallèle à h' (100). La bissectrice 
négative n^ est perpendiculaire à p (001). 

(— ) 2 V ^ 7* enviroD. 

W = 1,33 

n, — n, = 0,033 à 0,050 (ML). 

Le diagnostic avec les micas blancs à axes rapprochés doit être 
basé sur les réactions microchimiques très sensibles décelant 
l'absence ou la présence de l'alumine. 
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LES MENÉRAUX DES ROCHES 



THAUMASITE* 
Ca Si 0' + Ca CO' + Ca SO' + U H* 0. 

Densité 1,871. Soluble dans les acides avec dégagement d'acide 
carbonique. Infusible. 

Gisement : produit secondaire dans les feates d'une éclogite de 
Suède. 

I. Quadratique ou hexagonal. Fibres allongées suivant la zone 
prismatique, négative avec traces de clivages longitudinaux. 
III. Double réfraction négative à un axe { — ) n\. 
IV = 1,507 (ML et U).* 
n," = 1,468 
n, — Dp =z 0,039 par difTérence. 

= 0,OtO (Lx) directemeot. 

La composition chimique de cette substance ne semble pas défi- 
nitivement établie. M. Bertrand a cru pouvoir l'expliquer en 
admettant que la thaumasite était un mélange de calcite, de wol- 
lastonite et de gypse. M. Lacroix a fait voir que cette substance 
était bien réellement homogène et possédait des propriétés qui lui 
étaient propres. Les minéraux signalés par M. Bertrand ne peu- 
vent se trouver dans la thaumasite qu'à l'état d'inclusions acci- 
dentelles et ne peuvent expliquer la composition complexe de ce 
minéral. 



TOPAZE 
5 Al'SiO' + Al'Sin*». 

Densité 3,52 à 3,56. Une chaleur modérée détruit la topaze. 
Gisement : granuUtes, filons d'étain. 

■ NoRDENsmùLH. C. n [.XXXVII (1878), Giût. Fœr., Fœrk., p. 314. - ((880), p. 270. 

I-racsiKOu. Œfr. ah Stock., 1878. 

BektbaM). Bull. Soc Min., III, p. 159. — IV, p. 8. 

A. Lacroix. Gcol. Fœr. Fœrk. (1887), IX, 30, 
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TOURMALINE 287 

I. Orthorhombique. a = 0,529, b = i, c = 0,954. mm (ilO) 
(lîO) = 424* 17'; eV (01*) {OÎi) = 92' 42' sut p. 

Clivage très facile suivant p (001); imparfait suivant a' (101) 
et e' (011), traces suivant m (110) et g* (230); le premier seul 
est distinct dans les lames minces. 

Allongement des cristaux suivant la zone k'(/^ (100) (010) positive 
(pycnite). 
Incolore en lames minces. 

Inclusions liquides fK'quentes ; les liquides qu'elles renferment, 
étudiés par Brewster, ont été considérés long- 
temps comme de l'acide carbonique liquide; 
d'après M. A.-E. Nordenskiold , ils seraient 
constitués par un carbure d'hydrogène. Ces 
inclusions liquides se volatilisent par la chaleur 
et renferment souvent des cristaux cubiques. 

I. Orthorhombique. THclinique pseudo-rhom- 
bique d'après les anomalies optiques (Mallard); 
antihémiédrique, pyroélectrique. 

m. Plan des axes optiques parallèle à ^'(010). . 
Bissectrice positive n, perpendiculaire à p (001). 
Dispersion notable p > v. 

(+] 2 V = 62° environ, 
n, = 1,021 {D. Rudberg). 
11,= 1,013 
a, = 1,611 
a, — n, = 0,010 à 0,014 



FiG.lSl. — Seclionj'. 



TOURMALIiNE 

«•Al'B' Si^O«. 

H = H*, K', Na<, Li', Hg, Fe, Hn, Ct. 

Densité 3,02 à 3,020. 

Gisement: granulilns, roches métamorphiques. 
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I. fihorahoédrique.a = i,c = 0,447, pp {iOTl) (0»!)= 133* 6" 
Formes antihémiédriques triangulaires, prismes et rhomboèdres 
(hémîmorphisme); pyroéleetrique. 

Clivages imparfaits suivant p (lOTl)et t/' (1120), oese marquant 
pas en lames minces. 

Allongement très marqué suivant la zone du prisme; sections 
perpendiculaires à l'axe, triangulaires ou hexagonales avec trois 
côtés inégalement développés. Pointements surbaissés. 

En lames minces, les couleurs que présente le plus habituelle- 
"i ment la tourmaline sont le brun violacé, 

le bleu et le noir plus ou moins foncés. On 
trouve fréquemment la structure zonée avec 
colorations variables. 

II. Anomalies optiques analogues à celles 
de l'émeraude, ne se manifestant pas en 
lames très minces. 

III. Double réfraction négative à un 
a3te{ — ) n'^. 

Polychroïsme très intense : son maximum 
a lieu suivant n, ; on l'observe en plaçant 
l'allongement des cristaux normal à la plus courte diagonale du 
polariseur. L'inverse a lieu pour le mica noir. Auréoles poly- 
chroïques autour des zircons inclus. 

n", = 1 ,643 environ (moyeane) brun foncé, bien. 
D% ^ 1,623 environ brun p&lc, incolore, 

n, — n, = 0,020 environ (osciUe de 0,017 à 0,023}. 



Fiû, m. — Section e 



VERMICULITE 



Densité 2,7S à 2,83. Soluble dans l'acide chlorhydrique. Au 
chalumeau se tord et fond en un verre noir, en se boursouflant. 

Gisement analogue à celui des chlorites. Composition chimique 
voisine de celle de la phlogopite. 
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VÔLKNÉHITE SB9 

I. Monoclinique, pseudo-hexagonal isomorphe avec les micas 
noirs. 

CUvage facile suivant p ^(001), difBcile avec rides suivant mm 
(110) (*Ï0) et ff' (010). 

Couleur brune ou verte. 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire à g' (010). La bis- 
sectrice est négative n^ et sensiblement normale h.p (001). 




Fia. 180. — S«cUoD p. 
Le polychrolsme est net dans les teintes brunes (vermiculite) ou 
vertes (vaalite). 

(— ) 2 E = 33*. 

n, jaane brun foncé. 

n. jaune bruo&tre. 

n, jaune brunâtre très p&Ie. 

n, — n, = 0,068 [KL et Lx. Vermiculite des Descloyes, Saône-et-Loire). 

Les vermiculites se rangent comme annexes de la chlorile : elles 
forment passage au groupe des micas; d'après quelques auteurs, 
ce serait une phlogopite altérée. 



VOLKNERITE 

(hydiiotalcite, uouguite) 
H" Kg» Al O". 

Densité 2,04 à 2.09. Soluble dans les acides. 

LES MIHÛUL'X DIS aOCUES. 
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Gisement : calcaires métamorphiques. 

I. Hexagonal. Clivage;) (0001) très net, donnant des lames tou- 
jours froissées et ondulées. Le microscope montre que la vôlkné- 
rite est constituée de fibres entrelacées, parfois en rosette à la faijon 
du talc et de certaines séricites. 

Les sections normales k p (0001) simulent un allongement sui- 
vant une zone perpendiculaire. 

En lames minces la volknérite ressemble beaucoup à la bru- 
cite. 

IIL Double ré&aclion à un axe négatif ( — ) n%. D'après M. des 
Cloizeaux, la volknérite de l'Oural est positive. 

n, — Ut =: 0,014 (hydrotalcite de SDarum) {UL et Li]. 
La volknérite de l'Oural parait un peu moins biréfringente. 



WAGNÉRITE 
Kg» FI Ph 0*. 

Densité 2,98 à 3,06. Soluble dans les acides. 
Gisement : granulites. 
■ L Monoclinique. a - 0,957, b = i, c- 0,753, ph' (OOJ) (100) 
= 108' 7', mm (110) (iTO) = SS" 25'. 

Clivage f (120) très difficile, ne ae marquant pas en lames 
minces. Formes habituelles : masses compactes, incolores en lames 
minces. 

in. Plan des axes optiques dans g' (010). Bissectrice positive 
n, presque parallèle à h'g' (100) (010). Dispersion ordinaire no- 
table p > v'. 

(+) 2 V = 26' environ. 
n, = 1,582 HafredttI, près Bamle (Norwège) (ML et Lx). 
na=i,S70 
lïp = l,S60 

n, — Dp = 0,013 

* Des Cloizeaux. i» mémoire optique, p. 1G7. 
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WAVELLITE SB! 

WARWICKITE 
«g«(B, Fe, Al)* Ti' 0'*. 

Densité 3,35 & 3,42. La composition chimique n'est pas établie 
avec certitude à cause du grand sombre des iaclusiona de fer 
titane que renferme ce minéral. 

I. Orthorhombique. mm {HQ) (lïO) = 91' 20'. Cristaux, à arêtes 
toujoura arrondiea, allongées suivant hy (100) (010). Clivage 
facile h' (100); cassures irréguliëres abon- 
dantes. Inclusions fréquentes et épigénie 
eh fer titane. 

Les cristaux bruns foncés de warwickite 
sont disséminés dans le cipolin de War- 
wick (E. U). 

lU. Plan des axes optiques parallèle à g* 
(OiO)*. Bissectrice positive perpendiculaire 
à A' (100). 

Polychroïsme intense. Les indicée prin- 
cipaux de réfraction n'ont pu être mesu- 
rés ; ils se rapprochent de ceux du sphène. La warwickite se dis- 
tingue de 'ce dernier minéral par sa plus faible biréfringence et 
son polychroïsme. 

(+) 2 E =: 62»- 
n, bhin cannelle. 
ii„ bran ronge. 
D, brun jaune clair. 
n^ — »t = 0,022 enTÙ-OQ (Lz). 



Fia. 187. — Seclion g'. 



WAVELLITE 
3 Al'O», 2 Ph'O», 12 H*0. 

Densité 2,3 à 2,5. SolubIe|daDS l'acide azotique. Gisement dan^ 
* Lacroix. Bull. Soc. Min., IX, 7t, ISS6. 
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les granulites avec amblygonite, dans les filons concrétionnés. 

I. Orlhorhorabique. a = O.SÛo, b=l,c- 0,373, mm (HO) (iTo) 
= 126" 25'. Qivages suivant m (HO) et y' (010). Masses fibreuses 
ou sphérolithiques formées d'aiguilles allon- 
gées suivant la zone Ay (100) (010) positive. 
Les clivages sont souvent peu nets dans les 
sphérolithes. 

Incolore en lames minces. 

U. Comme dans toutes les substances fibreu- 
ses et sphérolithiques, on observe des extinc- 
tions moirées et irréguliëres, dues à des 
superpositions de lames minces. 

III. Plan des axea optiques parallèle & h' 
(100). Bissectrice positive n, normale à^ï (001). 
(+) a V = 60* environ, p > v, 
H= 1,S26 

B, — n,= 0,025 (Lx). 



Fia. iSS. — Section A' 



GROUPE DES WERNÉRITES 

MO:ï(Al'0');i(SiO')=l:2:3 à 1 : 2 : ff. 

H = Ga, Na. Densité croissant avec la teneur en chaux de 2,56 
à 2,73. Traces de fluor et de chlore. Gisement dans les amphibo- 
lites, diohtes et diabases (wernérite grenue) ', dans les calcaires 
métamorphiques (prismes allongés). Le dipyre épigénise parfois le 
labrador. 

I. Quadratique, a = 1, c =0,621, aV (101) (101) = 116' 18* sur 
p. Prismes m (110), A' (100), p (001), a' (101). Qivages mm Lien 
marqués, cassures h'. Zone d'allongement négative mm avec 
extinctions à 0°. 

III. Uo axe optique négatif n*, parallèle h mm. 

é découvert àBamle. 
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La réfringence et la biréfringence croissent avec la teneur en 
chaux. 



HÉIONITE 

1:2:3. 
M =Ca; très peu de soude. Densité, 2,73 à 2,74. 

n,* (rouge) = i ,594 à 1 ,5ff7 (Di). 
V — =1,338 41,561 
n, — n, = 0,036 (Vésuve, Di) À0,031 (chelmsfordite, HL et Lz). 



PARANTHINE 
1:3:4. 

M = Ca, Na. — Ca : Na = de 1 : 4 à 1 : 2. Densité 2,68. 

n,' (rouge) = 1,S66 (Dx). 
n,' — = 1,545 
n, — n, = 0,02i (Dx). 

0,023 (Hereroland, HL et U). 

0,024 [Glaucolite, Balkal, ML et Lx). 

DIPYRE 

1:3:6. 

M = Ca, Na. — Ca : Na = 1 : 1. Densité 2,62. 
Le dipyre est grenu dans les dîorites de Bamie, dans les pyrosé- 
nitesde Saint-Nazaire', dans les diorites d'Algérie, etc. Il se pré- 
sente en cristaux allongés et isolés dans les calcaires métamor- 
phiques (Libarens, etc.). 

n,' (rouge) = 1,558 (Dx). 
Dp' — = 1,543 
n,— n, = 0,015(0x). 

0,01 5 (SaiDt-N&zitire, ML et L). 
0,014 (Sierra de Penaflor, HL et Lx). 
0,013 (Bamle, HL). 
0,012 (Lib<ireos,HL). 

' Lacroix. C. R., CIV, 1887, 1011. 
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WÔHLÉRITE 
(Ca, Ka», Te)" Vb' {Si, Zr)'* 0" 

Densité 3,41. Attaquable par l'acide chlorhydriqu'e avec résidu 
de silice et d'acide niobique. Fusible. 
Gisement: syéaite éléolitique. 

I. Monoclinique', a = 1,055, b = i, c — 0,709, pA' (001) 

(100) = 109* 15', mm (110) (HO) sur A' (100) := 90M4', joo* (001) 

(101) = 152' 33'. 

Tables à contours rectangulaires, aplaties suivant A' (100), 
allongées suivant l'arête Ay (100) (010). 

Clivage assez net suivant y' (010), difficile suivant A' (100) et 
m (110). 

La zone perpendiculaire à l'aplatissement A' (100), rapportée à 




l'allongement apparent suivant les traces du plan A'' (100), présente 
des eitinctioDS variant de 0° à 45°. 

En lames minces, jaune clair et non polychroïque. 

III. Plan des axes optiques normal h. g' (010), presque parallèle 
à o' (101) : la bissextrice aiguë négative n^ est parallèle dans 
g' (010) à la trace de o' (101). Dispersion ordinaire p < v, très 
forte. 

* Du Cloiiuiix. Afin, phyiij, it ehimiâ, i* lirli, t. ZUI (ISW), p. t»i 
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(— ) 2 V = -2 h ir (rouge) (Dx). 
n, =: 1,726 ( Lange su ndjord. HL et Lx). 
n. = 1,716 — -— 1,72 moyenne (Lx), 

Dp =1,-00 

n, — iip = 0,026 

Les plages de wfthlérite sont toujours d'assez grande taille ; 
la couleur jaune, le rdïef sensible, les cassures irréguliëres consti- 
tuent un aspect caractéristique de ta wôhlérite. 
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ZÉOLITES 

Les zéoHtes sont des silicates hydratés à base de potasse, de 
BOude, de chaux, de baryte et de strontiane, avec ou sans alumine, 
qui apparaissent comme produits secondaires, dans un grand 
nombre de roches volcaniques et éniptivea, en druses et en épi- 
génies. Les sources thermales en déposent encore actuellement 
(Daubrée). Toutes les zéolites sont incolores en lame mince. 

Zéolîtes avec atnmiiie; soude : analcime, natrolite (mésotype]. 
Chaux: chabasie, épisUlbite, heulandite, laumonite, lévyne, 
prehnite, scolésite, stilbite. 
Baryte : harmotome, brewstérite. 
Soude et potasse : herschélite. 

Soude et chaux : gmélinite, mésolite, thomsonite (mésole). 
Potasse et chaux: apophyllite, christianite, gismondine. 

ZéoliUs sans alumine : chaux; okénite. 

Chaux et soude : pectolite. 

L'attaque par l'acide chlorhydrique produit des résultats 
variables. 

Attaque facile avec production de silice gélatineuse : méso- 
type, scolézite, mésotite, laumonite, christianite, chabasie, iévyne, 
herschélite, gmélinite, gismondine. 

Attaque facile avec production de silice pulvérulente : peclolite, 
okénite, épistillite, stilbite, heulandite, harmotome, brewstérite, 
apophyllite. 

Attaque difficile : prehnite. 

Au point de vue du diagnostic basé sur les méthodes optiques', 
les zéolites se répartissent entre tous les systèmes cristallins ; 
celles qui possèdent un axe apparent de symétrie supérieure & 

' UcROK. Bull. Soe. M»., 1885, 381. 
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la symétrie binaire {analeime pseudo-cubique, apophyllite et gis- 
mondine pseudo-quadratiques, chabasie et lévyne pseudo-rhomboé- 
driques) ne présentent pas de zone d'allongement ou d'aplatis- 
sement bien marquée. Les autres zéolites offrent au contraire ce 
moyen d'investigation ; elles se rangent en grand nombre dans 
le système monoclinique. Toutes présentent des anomalies opti- 
ques et des groupements complexes par pénétration, variables 
avec la température et la quantité d'eau incluse dans le minéral. 
Les tableaux suivants faciliteront la reconnaissance des zéo- 
lites contenues dans les plaques minces. 

I. Zéolites sans allongement apparent. 

Analeime pseudo-cubique ; groupement par pénétration de 
vingt-quatre pyramides orthorhombiques. Biréfringence très faible, 
à peine appréciable en plaque mince. 

Apophyllite pseudo-quadratique ; en dés divisés en secteurs ; 
biréfringence à peine appréciable ; un axe positif. 

Gismondine pseudo-quadratrique ; en octaèdres surbaissés àdeux 
axes optiques. Biréfringence 0,008 voisine de celle du quartz. 

Chabasie et gmélinite pseudo-rhomboédriques, négatives, à 
biréfringence faible (0,003 et 0,002). 

Lévyne et Herschélite pseudo-hexagonales à biréfringence très 
foible. 

EudnophUe pseudo-hexagonale; biréfringence 0,004. 

II. Zéolites présentant une zone d'allongement ou d'aplatissement 
apparente. 

1* Les seules zéolites donnant en plaque mince une apparence 
de relief sensible, sont les suivantes; ce sont celles (l'okénite 
excepté) dont la biréfringence est la plus élevée. 

Okénite N = 1,536 n, — n, = 0,009 ïODe d'aUongement + 0*. 
Pectolite 1,61 0,038 + C 

Prehnile 1,62 0,033 —(T. 

2° Les autres zéolites ne présentent aucun relief; l'une d'elles 
se distingue immédiatement de toutes les autres par sa forte biré- 
fringence ; c'est la thomsonite ; n^-n^ = 0,027 ; zone d'allongement 
±0V 
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On peut distinguer à première vue, dans le reste de la série, les 
z^olites dont la biréfringence se rapproche de celle du quartz, et 
celles qui polarisent plus faiblement. 

3* Zéolites à biréfringence voisine de celle du quariz. Celles dont 
la zone d'alloDgement est positive sont les suivantes : 

A) Nalrolitc n^ — n, = 0,009 zone d'nllongeinenl + 0-. 
Okénilc 0,009 + 0", 
Epistilbite 0,010 + V. 
Laumonitc 0,012 + 4S*. 

Voici celles dont la zone d'allongement est négative : 

B) Stilbite n, — n, = 0,009 looe d'alloDgemenl — 8-. 
Mésolite 0,008 — 9*. 
Scolésite 0,008 — 22*. 
Brewstérite 0,012 — 22*. 

V Zéolites à biréfringence très faible. 

Cbristianite n, — 11, = 0,003 zone d'allongement + 15* à 30*. 
Heulandite 0,006 — 0*. 

Harmotome faible ± 45*. 



ANALCIME 
Ha Al Si> 0' + Aq. 

Densité 2, 22 & 2, 29. 

I . Pseudo-cubique, a* (21 i ), /) (00 1 ) . Sections souvent octogonales , 
fendillées, parfois dégénérescence fibreuse & fibres positives. 

Clivage/) (001) assez net. 

L'analcime épigénise fréquemment la néphéline. 

II. Anomalies optiques* très ft^quentes et souvent visibles en 
lames minces. 

M. Mallard suppose un groupement de six pyramides quadra- 

' Hallard. Annmaliei opliquet, hT, iSTS, 
V. Lasauuc. Zaittch. f. KryitaU., V, 330, ISI. 
AznuM et KocH. — V, iB3, 18S1. 

Bm Saudi. — Vil, 101» 1M3. 

Kun. N. JaArb., 1, UO, 1881. 
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tiques s'appuyant sur les bases p (OOl). Chacune de ces pyramides 
se diviserait en outre, suivant les diagonales de^ (001) e» quatre 
pyramides orthorhombiques ayant pour axe pseudo-quaternaire 
l'axe quaternaire du cube perpendiculaire kp (OOi). 

L'école allemande (MM. Klein, Ben-Saudc) conclut i des phé- 
nomènes de compression. Les anomalies optiques s'exagéreraient 
par calcination sèche et persisteraient, d'après les expériences de 
MM. Mérian et Klein. Au contraire, elles s'atténueraient par élé- 
vation de température au sein de l'eau ou de la vapeur d'eau, 
mais sans persister. 

lU. Les sections parallèles aux faces p (001) paraissent d'abord 
s'expliquer par l'existence de six pyramides quadratiques à base 




Fre. 190. — Section p. 



p (001), à un axe négatif perpendiculaire iip (001). Mais un examen 
attentif a montré à M. Mallard que chacune de ces pyramides se 
décompose en quatre pyramides orthorhombiques ayant leurs bis- 
sectrices négatives parallèles h l'axe quaternaire du cube perpen- 
diculaire à ^(001), et le plan de leurs axes optiques respectivement 
parallèle aux cdtés de la face p (001). 

M. Beo Saude a signalé, dans des cristaux où les faces a' (211) 
étaient très développées, l'existence de vingt-quatre pyramides 
ayant ces faces pour bases ; il en conclut que la forma extérieure 
agit sur la structure intime de l'analcime. 

On observe souvent des plages eu partie isotropes. 

(—} 2 V = très petit. 

H (rouge) = 1,4874 (Dz). 

n,-D,sO,001 
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APOPHYLLITE 

4 (H'CaSi'0' + Aq) + Kn. 

Densité 2, 33 à 2, 39. 

I. Pseudo-quadratique, o = 1 , c = i ,770; m (110), a' (101), p (001). 
Clivage /) (001) parfait, cassures suivant m (110); ;)a' = 119' 28". 

II. Groupement complexe par pénétration correspondant, dans 
la combinaison la plus simple, à deux cristaux orttiorhoœbiques 
accolés suivant une face m (110) (Mallard). 



F[(i, 131. — Section p. 

On observe souvent suivant les sections jd (001) quatre secteurs 
périphériques triangulaires à bases jtU, s'éteignant suivant la 
trace K (100) et se touchant suivant des zones constamment 
éteintes '. 

III. Les cristaux orthorhombiques composants ont le plan de 
leurs axes optiques parallèle à A' (100). Bissectrice aiguë positive 
(ou quelquefois négative) perpendiculaire à/> (001). 

Les plages constamment éteintes (centre et contact des secteurs) 
dans les sectioiis p (001) présentent généralement un seul axe 
optique positif. L'extinction n'est pas cependant absolue, et elles 
montrent des lamelles hémitropes parallèles à mm (110) (lîO), 



'Hallard. Anomaiitt oplii^ei, 187G, 
FuHPf. Zeitich. f. Kryttalt., V, 374, 1881. 
ÏLOCïE. — VI, 417, 1882. 

Kleik. — IX, 45 et 301, 1886. 
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s'éteignaot les unes suivant h' (100), les autres suivant m (110). 

(±} 2 E = à aO". 
n,* = 1,3331 (Di). 
V = ) ,5317 

n, — n, = O.OOli 

BREWSTÉRITE 
H' II Al* Si' 0'* + 3 Aq. 

M := T Sr + 4- Ba + 4 Ca. 

Densité 3,12 à 2,20. 

I. HoDocliDique. a = 0,40o, b={, c = 0,883, mm (110) (110) 
= 136°, ph' (001) (100) = 93* V. 

Clivage parfait suivant g* (010) ; difficile suivant A' (100). 

Zone d'allongement Ay (100) (010) négative. Angle maximum 
d'extinction dans j' (010) — 21 à 23". 

IL Groupements parfois complexes, visibles dans les lames de 
clivage g* (010), décomposables en trois secteurs cunéiformes 
(Dt). 




Fia. 192. — Secti 



m. Plan des axes optiques perpendiculaire à ^'(010). La bis- 
sectrice est positive (+) n„ et perpendiculaire à j' (010) ; la nor- 
male optique n, fait avec h' (100) antérieur un angle de 21 à 23* 
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dans le secteur médian, et de 40* dans les deux autres secteurs. 

(+) 2 V = 65" 

N = l,45 

n, — 11, = 0,012 (t-x). 

CHABASIE 
H»CaAl'Si'0" + 6Aq. 

Densité 2,08 à 2,17. 

I. Rhomboédrique. o = i,c =Q,93&, pp{iCiîi){Xi(H):^ 94' 46'. 
Clivages nets suivant p (1011), donnant lieu à des tables en 
losanges de 94* 24'. Pas d'allongement. 

IL Macle rare suivant p (lOÙ) par rotation de 180' autour d'un 
axe perpendiculaire. 

Groupements constants analysés de la façon suivante par 
M. Becke' : chaque rhomboèdre de chabasie consiste en six indi- 





Fio. 193. - Type I. 



Fio. 194. - Type If. 



vidus tricliniques : chacun d'eux est cUvable suivant trois plans 
correspondants aux clivages du rhomboèdre résultant. Ces plans 
sont choisis pour les faces/» (001), A' (100) et g' (010) des cristaux 
tricliniques composants. 

Ces derniers sont maclés deux par deux suivant les faces m 
(iTO) et e' (011) faisant entre elles un angle de 118° S'. 

La chabasie peut présenter trois constructions différentes au 
point de vue optique, suivant que chaque individu triclinique 

' Becke. Ttc/i. min. peir. MUlheil-, 11, 39, 1879. 
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tourne vers l'intérieur les faces p (001) (type I), A' (100) (type II), 
ou g' (010) : ce dernier type est très rare. 

III. Double réfraction à un axe négatif ( — ) n, dans le rhom- 
boèdre résultant. 

Sur a' (0001) du rhomboèdre résultant, les anomalies optiques 
se traduisent par une division en six secteurs, s'éteignant deux à 
deux symétriquement par rapport à la ligne de macle, suivant 
la trace du plan des axes optiques dont la bissectrice négative n^ 
est à peu près perpendiculaire à la section. 





Fio. 185, — Type I, seclion a 



Fw. l»e. — Type II, section a 



Sur les faces/) (1011) du rhomboèdre primitif, oa constate seu- 
lement l'existence de deux plages maclées suivant la courte diago- 
nale du losange et s'éteignant symétriquement. 




FiG. 4et. — Type I, section p. 




N= 1,50 
n, — n, = 0,0028 



CIIRISTIANITE 
(Ca,]t')Al'Si*0»+4Aq. 



Densité 2,17 à 2,20. 

I. Monoclinique, a = 0,709, * — i, c = 1,236, ph' (00!) (100) 
= 424" 26'. Clivages p (001) et g (010). 
Zone d'allongement positive /)j' (001) (010). Angle maximum 
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d'extinction dans^' (010) variable de ] 5' à 30' suivant les gisements. 

Parfois sphérolllhes à fibres positives ^j' (001) {010). 

II. Maclea fréquentes sans angles rentrants suivant p (001), 
suivant ^' (010), simulant un cristal orthorhombique : en plaques 
minces, ces macles sont souvent accompagnées de pénétrations 
cunéiformes rappelant celles de répistillitc. 

Macles en croix (Streng, Trippke, Frésenius) analc^ues à celles 
de l'harm^ome suivant une face ondulée e' (011) avec ip (001) ou 




Fia. 199. — Section g*, 
g' (010) développés à l'extérieur : les angles mm sont rentrants 
ip) ou sortants {g'). 

Dans les sphérolithes les macles perdent toute régularité. 
III. Plan des axes optiques perpendiculaire à y' (010). La bissec- 
trice positive n, est dans g* (010), et fait avec p (001), dans l'angle 
obtus pK (001) (100), un angle de 15 à 30" (Dx)'. 
(+) 2 V :t; 62 à 80». 
n_= l,51àl,[)7 (Dï). 
n, — n,^ 0,003 {Ls). 



EPISTILBITE 
H'CaAl'Si*0'* + 3Aq. 

Densité 2,249. 

1. Monoclinique, a = 0,413, i = 1, c= 0,870, mm (110) (HO) 
= 133* iV,ph' (001) (100) - 90*. 

• Des Clou«*m, BulL Hoc. Min., VI, 305, i883 et Vl[, 135, i88i. 
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Clivage très facile suivant^ (010). Cassures suivant p (001). 
Zone d'allongement mm j'IlO) (HO) positive, angle maximum 
d'extinction sur j' (010) égal à 9°. 

II. Macles suivant K (100) avec pénétrations irréguliëres d'un 
système de bandes hémitropes dans l'autre, produisant des den- 
telures et des coins. 




— Seciion j'. 



III. Plan des axes optiques parallèle à j' (010). La bissectrice est 
négative n^ et fait avec l'arête mm (110) (iTO) un angle de 81°. 
La normale optique n^ est donc à 9" de cette ariîte mm (110) 
(irO)(Dx)'. 

(-] 2 V = 44" p < V faible, 
n, = I,:il2 iDx}. 
n.^),yiO (rou'ge). 

n, — 11,^0,010 (Li). 



EL'DNOPHITE 

Composition voisine de celle de l'analcîme. Densité 2,27. 
Fusible, attaquable en faisant gelée. Gisement dans la syénite de 
Brevig (Norwège), à l'état secondaire. 

■ Des Cloizeauï. Buil. Soc. Min., I, 161, IST'J. 

LES MI.NtnAUI DEâ BOCBES. '^^ 
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I. Orlhorhombique, pseudo-hexagonal, a = 0,377, i = 1, 
c ~ 0,640, mm (HO) (irO) = 120% ma' (ItO) (101) = 130V Qi- 
vage très facile p (001), faciles h' (100), g' (010); granules et 
prismes à six faces. 

II. Groupement par pénétration, visibles dans les lames de cli- 
vages, présentant une structure quadrillée. 

III. Les sections p (001) sont perpendiculaires à une bissectrice 
négative ( — ) jip ; dans une des séries de lamelles hémitropes, le 
plan des axes assez écartés est parallèle k un des clivages A', y', 
avec p > V ; dans l'autre série le plan des axes est parallèle à 
l'autre clivage avec p < v (Dx) '. 

La chaleur rapproche les axes et les fait tous passer vers 75° 
centigrades dans la direction où l'on a p < v autour de «p. 

{— ) 3 V ^ 45° environ. 

H= 1,49 
a, — a, = 0,004 



GISMONDINE 
CaAl' SP0» + 4Aq. 

Densité 2,265. 

I. Pseudo-quadratique. A'.ô' (112) (112) sur p (001) = 92' 30'. 
Octaèdres presque réguliers. 

En réalité orlhorhombique ou monoclinique (Dx). Deux faces 
6' (112) opposées sur la base deviennent alors deux faces mm 
[{110) (HO)]. 

II. Groupement par association de deux prismes orthorhom- 
biques ou monocliniques se pénétrant en croix. Les sections pa- 
rallèles à p (001) montrent ainsi quatre secteurs triangulaires 
correspondant à deux individus se pénétrant. 

Deux secteurs opposés ne se touchent pas toujours par le som- 
met ; de plus ils présentent de fines lamelles hémitropes encore 
mat étudiées. 

' Des Cloize.ux. Bull. Soc. ilin., VU, 78, 1881. 
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III. Le plan des axes optiques est parallèle à [y' (0101], ancien 
p (001)_de l'octaèdre; n^ est à peu près parallèle à l'arêle A'A' 
(112) (112), ou [non (110) (iFO)); n, à peu près perpendiculaire; 




Fia. SOI. — Section p de ToctaËdre. 

fin coïncide en direction avec l'ancien axe quaternaire ou pseudo- 
quaternaire. 
La bissectrice parait positive (n,) (Dx) '. 

(•r)2T = 40'env. 



GMKLIMTE 

(Na', Ca) Al' Si' 0" + 6 Aq. 

Densité 2,04 à 2,12. 

I. Rhomboédrique, a = 1, c = 0,723, fp (tOfl) (roii) 
= 112' W. Cristaux sans allongement déterminé, a' (0001), 
p (lOÎi), e™ (01 îl), e*(1010), tables hexagonales aplaties suivant 
a' (0001). 

Les sections minces de gmélinite sont en général très fendillées. 

II. Groupements par pénétration d'individus de symétrie infé- 
rieure & la symétrie ternaire, analogues à ceux de la chabasie 
(M. Becke), mais mal étudiés jusqu'à présent. 

m. Double réfraction très faible à un axe tantôt positif n„ tao- 

' DES Cloizeam. fluH. Soc. Min., VI, 301, 1883 et VII, 135, 18Si. 
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tôt négatif iif. Parfois les plages biréfiingeoles sont disséminées 

au milieu de plages isotropes. 

N=;i,48 
n, — 11, = 0,001 (U).. 

HARMOTOME 
Ba Al' Si' 0" + 5 Aq. 

Densité 2,447 à 2,498. 

I. Monoclinique '.a = 0,703, ô = 1 , c = 1 ,231 . Isomorphe avec 
la christianite; mm (tlO) (iTO) = 120° i',ph- (001) (400) = 124' 50*, 
pa' (001) (m) =90°; clivages j' (010) el p (001). 

Allongement suivant la zone ^j* (001) (010), tantôt positive, 



fr- 


-^^\ 


\>,. . 


--/ 



Kio. 202. — Section g'. 
tantôt négative : angle d'extinction maximum atteignant 45'. 

II. Maclos simples par pénétration de deux cristaux se touchaot 
suivant;) (001) et a' (ÎOl). 




Macles en croix : quatre des assemblages précédents se jux- 
taposent suivant e' (011). 

* Des Clocseaix. Mémoire* Soc. Min. Sajnt-Pélersboiirp, 1868, III. 
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m. Le plan des axes optiques est perpendiculaire à ^' (010) 
ainsi que la bissectrice qui est positive (n,). La normale optique n^ 
fait avec p (001), dans i'an^le pd (OOl) (Toi), un an^te de 23'. 




F[^. -2(Ji. — Seclion y'. 



Dans les sections suivant g' (010) des macles simples, les quatre 
secteurs s'éteignent deux ù deux ù 50* les uns des autres. 

(+)2V = 43» (Di). 
D, = l.UOS (Strontiao, ML et Lx). 
n_ := 1,506 (?) — = 1,518 (I)ï). 
B, = 1,303 — 

n, — Dp = 0,005 



IIERSCIIËLITE 
M Al' Si' 0'^ + 5 Aq K = Na', K', Ca. 

Densité 2.06. 

L Monoclinique (pseudo-hexagonal). Tables hexagonales apla- 
ties terminées par une pyramide très surbaissée. 




FiQ. 205. — Section p. 
Clivage basai net. Aplatissement suivant p (001). La zone 
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perpendiculaire à raplatlsscmont (trace du clivage facile) est tou- 
jours positive H,. 

II. Les sections parallèles au clivage facile sont hexagonales et 
montrent une division en douze secteurs triangulaires '. 

Chacun de ces secteurs est constitué par un triangle rectangle. 
Les empilements hexagonaux ne se correspondent pas exacte- 
ment. 

IIL Le centre des empilements laisse percevoir un axe optique 
négatif : les bords des secteurs s'éteignent à 8° de la normale au 
cdté de l'hexagone. Le plan des axes optiques serait à peu près 
perpendiculaire aux côtés du dodécagone. 

(— 12V = Oài8«. 

H = 1,46 
B, — H, = O.OIB 



HEULANDITE 
CaAI' Si*0'* + 5Aq. 

Densité 2,18 ii2,22. 

l. Monoclinique, a = 0,396, b = \, c = 0,470, mm (110) (HO) 
= 136* 4'. La forme pst voisine de la forme orthorhombique et 
ph' fOOl) (100) est presque un angle droit (91° 25"). 

Clivage facile suivant ^' (010). Aplatis- 
sement suivant le clivage facile. 

La zone perpendiculaire à l'aplatis- 
sement ou parallèle & ph' (001) (100) 
s'éteint toujours suivant la trace du 
clivage facile. Elle est négative. 

n. Macles suivant h' (100), visibles 
sur^ (OOi) et j' (010). La zone symétri- 
que de la macle donne, entre les deux 
séries de lamelles hémitropes, un angle 
ma.\imum d'extinction de 12*. Dans les 
heulandites non déformées, cette zone est négative. 
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in. Plan des axes optiques presque parallèle à p (001). Bissec- 
trice positive n, perpendiculaire à g* (010). 

En chauITant la heulandite, n, et n„ changent réciproquement 
déposition (Dx., HaUard)'. 

(+) 2 V = très variable de 0° à 60" environ. 
n,= l,505 {Feroê, MLetLi). 

. 11, = 1,498 - 

n, — n, = 0,007 



L.\UMONITE 
H»CaAl'8i'0'* + 2Aq. 

Densité 2,28 à. 2,41. 

I. Monoclinique, a = 1,145, b ~ {, c — 1,181. mm (UO) (110) 
= 86* 16', ph' (001) (100) = 111° U'. 

Clivage facile suivant y' (010), difficile suivant A' (100), a' (101). 

Zone d'allongement h'g" (100) (010) ; angle maximum d'extinc- 
tion voisine de 45"; zone positive. 

Les plages do laumonite sont souvent partiellement isotropes 
par suite d'altérations. 

II. Macle suivant h' (100). 




Fra. 207. — Section j'. 
III. Plan des axes optiques parallèle à y' (010),. bissectrice 

' MallaW). BM. Soc. Min., VI, 301, 1883. 
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négative { — ) m,. L'axe n, fait avec h' (100), dans- l'angle pA' (001) I 

(100) obtus, un angle de 20*. | 

(-) 2 V = 30* ' 

D, = 1,325 (Hueigoat. ML et Li). I 

ii.= 1,524 

n,= 1,513 — 

B, — n„= 0,012 

LÉVYNE 

Ca Al' Si' 0" + 5 Aq. 

Densité 2,1 à 2,2. 

I. Rhoraboédrique. a = 1, c = 0,836, pp (lOfl) (Olll) = 
106° 3'- Clivages e' (0221) indistincts. Pas d'allongement déter^ 
miné. 

II. Groupements par pénétration avec rotation de 60* autour 
de l'axe ternaire : les secteurs, dans les sections a' (0001), pola- 
risent faiblement et paraissent positifs dans la direction radiale. 

Ces groupements, incomplètement étudiés, sont très analogues 
à ceux de la herachélite. 
m. Double réfraction à un axe négatif ( — ) n\. 

N=l,30 
n, — n, = 0,002 (Lx). 



GROUPE DES MËSOTTPES 

Ce groupe renferme trois types principaux : mésotypes ortho- 
rhombiques (natrolite), mésotypes monocliniques (scolésite), méso- 
types tricliniques (mésolite). 
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NATROLITE (mésot\-pe) 
Ma'Ar Si^C' + SAq. 

Densité 2,17 à 2,25. 

I. Orthorhombique. à = 0,983, b= i, c= 0,3S2, 
mm (HO)(llO) = 91*. Clivage mm (HO) (HO); cas- 
sures suivant p (001). Ailongement très net suivant 
Ay (100) (010) ; spbérolithes et parfois masses 
grenues ou palmées. La zone d'allongement est 
poitive. 

II. Groupements irréguliers par pénétration dans 
les variétés compactes. 

UI. Plan des axes optiques parallèle à g' (010). 
La bissectrice est positive n, et perpendiculaire à p 
(001). 

(+) 2 V = 58" rouge (Di). 
n, = 1,4887 rouge (Dx). 
n.- 1,4797 - 

n, = 1,4768 — 

a, — il,=iO,OH9 






SCOLÉSITE 
CaAl'Si»0'»+3Aq. 

Densité 2,2 à 2,3 

Monoclinique; paramétres voisins de ceux de la natrolite '; 
ph' (001) (ÎOO) = 90' 30", mm (110) (HO) = 91" 22'. 

Clivages nets suivant mm (110) (lîO). Allongement très marqué 
suivant la zone négative mm (110) (lîO) dont l'angle d'extinction 
maximum a lieu dans ^' (010) à 22° de l'arête de zone. 

II. Macle très fréquente suivant /i' (100) : d'après M. Luedecke*, 
l'un des individus appartient à la scolésite monoclinique, et l'autre 
à une mésolite monoclinique, de sorte que la zone perpendiculaire 
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à A' ne donne pas d'extinctions symétriques. L'angle, compns 
entre les lamelles hémitropes dans ^' (010), serait de 31*. 




Fia. 209. — Macle de scolésile et de mésolite d'après U. Luedecke. 
Section ff'. 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire ii j' (010): bissec- 
trice négative n, dans g' (010) et faisant avec A' (100) dans 




Fis. 210. — Seclion g'. 

l'angle obtus pU (001) (100) un angle de 22°. 

(— ) 2 V = 36» rouge (Luedecke). 
n, = 1,502 rouge (Dx). 
n, — a, = 0,008 (Lx). 

MÉSOLITE 

Densité 2,18 à 2,23. Même composition que la scolésite. 

1. Triclinique; formes voisines de celles de la natrolite. mt (iïo) 
(110) = 91* 27*. ■ 

Clivages ml (iTO) (110) nets. Allongement suivant la zone mt 
négative. Extinction maximun de iT. 
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IL Uaclea suivant ^' (010) (Luedecke) '. 




Pis. !11. — Hacle timple. Section perpendiculaire hnl. 
Groupements par pénétration avec contact suivant g* (010) et 
h' (100) et division en quatre secteurs (Dx). 




Fw. m. — Groupement p>r pénétration. Section perpendiculaire à ml. 
m. Le plan des axes optiques est voisin dey'{010_^. (^uedecke); 
la bissectrice négative n, est voisine de l'arête «i/. 




Fis. Î13. — Section h'. 

Dans les sections h' (100], l'extinction a lieu de 14* k 18° de 
Ay (100) (010). 

Dans les sections g' (010) l'extinction se produit à 8" de A'y 
(100) (010). 

■Li-RDICKE. Aeuea. Jaftrb. f. Miner., 1881, Bd. TI, 1. 
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Dans les sections perpendiculaires à m^(llO) (110), exlinctioas 
et plan des axes à 8' de la trace j' (010). 

{— ) 2 V = Sb» (environ) p < v. 

On trouve fréquemment un mélange d'aiguilles négatives de 
scotésite avec des aiguilles positives de natrolilc (Lx). 

OKÉNITE 

CaSi*0' + 2Aq. 

Densité 2,28 à 2,36. 

I.Orthorhombique. mm (1 1 0) (il 0) = 1 22* 20' ; nodules à structure 
très serrée (xonolite) et tenace. Allongement suivant la zone mm 
(110) (ifO) positive. Clivage parallèle à cet allongement. 

IL Enchevêtrement d'un tissu de fines aiguilles parfois arbo- 
risées. 

III. Plan des axes optiques parallèle à l'arête h'g' (100) (010). 
Bissectrice négative n, perpendiculaire h une face de la zone A' 
d'allongement (Lx). 

(— ) 2 V = grand. 

ît+-^-±i = ),556(Feroc, MLetLx). 

n, — n, = 0,009 (Lx). 



PECTOLITE 

(Ca, Ka',H')SiO'. 

Densité 2,74 à 2,88. 

I. Monpclique, isomorphe avec la woUastonite ; mêmes para- 
mèlres et mêmes angles. Clivages p (001) et a''' (201) parfaits, 
pa7' (001) (201)= 95' 23'. 

Zone d'allongement ^A' (001) (100) positive, parallèle au plan des 
axes optiques. Le plan des axes optiques est transversal dans la 
woUastoniie. 
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t^tructurc fibreuse souvent très accentuée. 

II. Macles suivant p (001). 

III. Plan des axes optiques perpendiculaire à g' (010) et voisin 
de aV (201) (Lx). La bissectrice est positive n,, et perpendicu- 
laire à g' (010) ; la normale optique n, est presque perpendiculaire 
au clivage facile p (001). 

(+) 2 V = 60». 

N = 1,61 

n, — n, = 0,038 (Lx}. 

PREONITE 
H'Ca'AI' Si'O". 

Densité 2,92. 

I. Ortborhombiquc. a = 0,840, à = i, c= 0,844, mm (110) 
(110) =^ 80*,/)a' (001) (101) = 134° 52". 

Clivage très facile suivant p (001), cassures mm (1101 (110) et 
A' (100). 

Aplatissement suivant p (001). Allongement suivant pg' (001) 
(010). La zone d'allongement est négative et parallèle au plan des 
axes optiques. 

Masses mamelonnées, fibreuses, en spbèrolithes et en rosette. 

II. Groupements très complexes (Dx, Mallard)' 
par associations, dans quelques variétés. La 
face p (001) est divisée en trois secteurs : 

Le secteur central, en forme de coin, montre 
des lamelles parallèles et perpendiculaires à A' 
(100) : il s'éteint suivant cette direction. 

Les secteurs latéraux présentent des lamelles fio, 2U. — seciionp. 
parallèles i mm (110) (lïO) : ils ne s'éteignent 
dans aucune position et leurs couleurs de biréfringence varient 
pendant la rotation. 

III. Plan des axes optiques parallèle à g' (010). La bissectrice 
positive n, est perpendiculaire kp (001). Dispersion tournante ('). 

135. I?82. 
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Dans les groupements complexes, le secteur central montre le 
plan des axes optiques tantôt parallèle, tantôt perpendiculaire à 
h' (100) : 2 V très variable peut devenir nul : la bissectrice per- 
pendiculaire à p (001) est alors tantôt positive, tantôt" négative. 
M. Mallard suppose une associatioD de lamelles du cristal primi- 



Fio. ils. — SectioD p. 

tif avec des lamelles ayant tourné de 90° autour d'uD axe perpen- 
diculaire à g' (010) («„). 

Dans les secteurs latéraux, l'association, plus complexe encore, 
résulterait de rotations de 00" autour d'un axe pseudosénaire per- 
pendiculaire à p (001) (n,). 

Les paramètres cristallog'raphiques de la prehnite se prêtent à 
cette explication : mais cette dernière ne rend pas compte de 
l'orientation des lamelles visibles en lumière parallèle. 

(+) 2 V = 66» jaune. (MaUard.) 

11.= 1,649 (Dj[) 

n„=i 1,626 — 

iipr^ 1,616 — 

11, — n, =0,034 (Lx). 



STILBITE 

(desuin) 
CaAl'Si'0" + 6Aq. 

Densité 2,09 à 2,20. 

I. Monoclinique, a = 0,928, A = 1, c = 0,756, mm (110) (iTo) 
= W 16', ph' (001) (100) à peu près droit. 
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Cristaux ordinairement tabulaires, aplatis suivant g* (010) et 
allongés suivant h*g' (100) (010). ' 

Clivage ^' (010) très facile, à surface ondulée. 

Zone d'allongement /i'/ (100) (010) négative : angle d'extinc- 
tion maximum dans g' (010) de 8'. Extinc- 
tions longitudinales dans la zone ph' (001) 
(100). 

Quelques variétés (puQérite) affectent la 
forme sphéroliltiique avec allongement des 
éléments du sphérolithe suivant h'ff' (100) 
(010). 

Parfois inclusions d'hématite irrégulière- 
ment disséminées donnant aux échantillons 
de stilbite une belle couleur rouge. 

II. Anomalies optiques' ; enchevêtre- 
ments de lamelles hémitropes ; les lamelles 
de clivage montrent des secteurs nombreux 
à séparations ondulées. 

III. Plan des axes optiques parallèle à ;' 

(010). La bissectrice est négative n^ et fait un angle de 8' avec h 
(100). 

(— ) 2 V = 33" 

n, = (,SO0 Kilpatrick. (HL et Li). 

n,= 1,498 — 

a, =1,494 

n, — n, = 0,006 (ML et Li.) 




Pio. 316. — Section g*. 



THOMSONITE 

{Ca, Ha')'Al'8i'0"+ 5 Aq. 



Densité 2,31 à 2,38. 

I. Orthorhombique. a 
[m)= 90° 40'. 
Clivage facile g' (010). 



: 0,989, ô = 1, c = 1,372, mm (UOj 



;. Zeilfc/i. fiir Kni'lall. \ 
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Allongement suivant kg' (100) (010), tantôt faiblement marqué 
(comptoni(e), tantôt très net (thomsonite) : parfois la thomsonite 
se groupe en sphéroUtlies à éléments très fins (mésole), ou en 
masses lamellaires'. C'est à cette dernière variété qu'il faut rap- 
porter la plupart des substances désignées sous le nom de gyro- 
lites. 
La zone d'allongement kg' (100) (010) est tantôt positive 
y (010)], tantôt négative \k (100)], par suite 
de la position du plan des axes optiques 
transversal à cet allongement. 
III. Plan des axes optiques parallèle à p 
' (001), c'est-à-dire transversal à l'allonge- 
ment. La bissectrice est positive n, et per- 
pendiculaire à g' (010). 

Le plan de biréfringence maximum est la 
section droite des aiguilles. 

(-H) 2 V = 35» 
n,= 1,523 rouge (Dx) 
n.=: 1,503 
n.= 1,497 
n, — n, = 0,027 



Fie. 217. — Section p. 



ZIRCON 
ZrSiO'. 



Densité, 4,5 à 4,7. Tnfusiblc, inattaquable, le zircon perd sa 
couleur brune par la calcination et devient phosphorescent. 

Gisement dans toutes les roches éruptîves et métamorphiques, 
principalement en inclusions dans les silicates magnésiens et fer- 
rugineux. Autour des cristaux de zircon se développent de laides 
auréoles polychroïques, très caractéristiques dans les micas noirs 
et la cordiérite. L'allanite et la dumortiérite jouissent seules au 
m^mc Jegré de cette propriété. 
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I. Quadratique; a = {, c = 0,906, a'a' (101) (101) B\a p (001) 
- gS-W; formes habituelles mm (110) (iTO), ^'(100), a' (101). 

Allongement suivant la zone positive mm (110) (110). 

Clivages très nets suivant A' et a' dans les grands cristaux ; 
difûciles à observer dans les fins cristaux. 

Brua p&le, presque incolore, le zircoa n'est pas polychrotque 
en lame mince. Les cristaux sont souvent zones. 

II. Macle en genou analogue à celles du rutile, mais très rare. 
Anomalies optiques signalées par M. Mallard. 

Dans une section^ (001), le centre est occupé par des lamelles 
parallèles aux diagonales de la section et s'éteignant suivant ces 
diagonales ; elles donnent en lumière convei^ente 
un axe positif. Les bords sont occupés par quatre 
secteurs parallèles au côtés du carré et s'éteignant 
suivant ces côtés : les plans des axes des deux 
secteurs adjacents biaxes sont perpendiculaires 
aux côtés du carré. Le réseau fondamental du 
zircon serait monoclinique. 

Ces anomalies optiques ne peuvent s'observer dans les lames 
minces de roches où le zircon se comporte comme un minéral 
rigoureusement à un axe. 

Le malacon est le résultat d'une décomposition du zircon qui le 
transforme en une matière amorphe, opaque même en lames minces. 

ROUGE ' JADNB ' lADNS * 

n," = i,»7 1,9682 1,9931 

V = 1,92 1,9236 1.9313 

n, — D, = 0,OSS à 0,062 

Le Xénotime [3 (Y, Ce) 0, P'O'] quadratique et affectant les 
mêmes formes que le zircon, en possède toutes les propriétés 
optiques; il s'en distingue par sa biréfringence plus élevée. (Gra- 
nulîtes, sables diamantifères.) 



LES HlNtRAUX DES ROCHES. 
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Aemite (œgyrine) 267 

Actinote 144 

Adulaire {oribose) 187 

^gyrioe 267 

Albite 203 

Atexandrile {cjmopbaDt). . . . 175 

Allanite 184 

Almandin 216 

Alunite 140 

Almte (lircoD) 320 

Amblygonite 140 

Amblystigite [hyperslhène). , . 26t 

Amphigéne [leucitel 230 

Amphodélite (anorihile) . . . . 210 

Analcime 298 

Anataae Igl 

AndaiOQsite 4^2 

Andésiae 207 

Anhydrite 138 

Anomite 240 

Anorthite 210 

AnoHhokias (anorthose) .... 191 

Anortbose 191 

Anthophyllite 149 

Antigorite (chrysotile) 279 

Apalile 153 

Ap/dme [grenat mélanite). ... 216 

ApophyUite 300 

Aragonite 134 

Ardennite 155 

ArfvedsoDile 147 

ArAansife (brookite) 160 

Asbeste 144 

Aspasialite (cordiérile) 174 

Aslrophyllite 156 

Auroiile (cordiérite) 174 

AulomoUle (gabnite) 280 



Autanite liiT 

Axinite 137 

Azorae (lircon) 320 



Babinglonile 368 

BaiAa«(e (diopside). ... 221 et 262 

Baltimorite (chrysotile) 278 

Barytioe 158 

Bastile 279 

Sergmannite (natrolile^ 313 

Béryl 139 

Biolile 239 

Bodénite (allanite) 184 

Bottonile (péridot) 247 

BoTtidorf^ie (cordiérite) .... 17* 

Braunspalh. (dolomie ferrifëre) . 163 

BrevnnériU (dolomie) 163 

BrÈvinU (natrolite) 313 

Brewstërite 301 

BroQzite 26< 

Brookite 16» 

Brucite 162 

BveholzUt (sillimaaite) 279 

Bmtamite (rhodoaite) 269 

Bytowaite ."ilO 



Calcédoine 272 

Calcite 192 

Caocrinite 163 

Carinthine (hornblende) .... 143 

Comattfe (labrador) 208 

Carpholile 164 

Cassilèrite 165 



' Les D' 



D Italiques représentent des Tariélës on synonymes. 
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Castor (pétalite) 251 

Gfttapléite 166 

Cavolinite 246 

Cêlesliae 158 

Chabaaie 302 

Chalilite (thomsonite) 31» 

Chiaatolite 152 

Chlorites. 166 

Chlorile de Maulêon 169 

Chloritoïde 169 

CUoro$p(UA (chloritoïde) . ... 169 

CMoropkyllite (cordiérite). ... 174 

Chondrodite 225 

ChristiaDite 303 

Chromeiseji (chromite) ..... 2S0 

Chramgranat (ouwarowite) . . , 2<6 

Chromite 280 

ChroTnspinetl (picotile) 280 

Chrysoberyl (cymophane) - . - IIS 

CkrysoliU (olivine] 247 

Chrysotile 278 

Clinochlore 178 

Clinohumite 225 

ainlonite 171 

Cluthalite [analcime) 298 

Coecûlite (hédenbergite) 262 

ColophoniteiméÏAn'ite) 216 

Comptonite (thornsonite) . . 319 

Cordiérite 172 

Corindon 174 

Corundophj/Uite (clinochlore) . . 168 

Cossyrite 1 50 

Couiéranite (dipyre) 293 

CrocoJiie (natrolite) 313 

Cryptolite (monaiite) 242 

Cymophaoe 175 



Damourite 241 

Danburite 176 

Dalholite 177 

DauKUJciie (mica blanc) 241 

Delessite 169 

Dermatine (chrysotile) 278 

Desmine (stilbîte). . 318 

Dewalquits (ardennite) 155 

Diallage 263 

Diaspore. 178 

Dic/iroi(e (cordiérite) 172 

Diopside 262 

Dipyre ,' 293 



Dislhène 179 

Dolomie 163 

Uumortiérite 180 

Dysaualite 354 

E 

Egérane (idocrase) 227 

Eisengtans (oUgistft) 212 

EUenglimmer (oligiste) . ... 212 

fiiseniies (pyrite) 242 

Ekebergile (wemérite) 293 

Éléolite 245 

Emeraude (béryl) 159 

Enstatite 260 

Epidote 183 

Epistilbite 304 

£5niarAife (anorthite) 210 

Ksmarkite (cordiérite) 172 

Eucolite 187 

Eudnophile 30:i 

Eudyalite 18T 



PaA(uni(e (cordiérite). 
Fassalte (diopside) . . . . 

Fayalite 

Feldspaths 

Fer natif 

Fer oxyduti (magaétite). 
Fertt(an^(ilniéiiite). . . . 
Fer chromé (chromite). . . 
t'éroilile (thomsonite). . 
Pibrolite (sillimanite) . . . 
Fiusspatk (Quorine) . . . . 

Fluorine 

Porosité (stilbite) . . . . 
Forstirite (péridot). . . 
F<nDlérite (rhodonite). . . 

Franklinite 

Frugdrdite (idocrase). . , 
Fuc/uile(muscovite). . 



Gabronile (wernérite) 293 

Gadolinite 214 

Gahnile .... : 280 

Gamsigradite (hornblende) ... 145 

Qafla{dite(glaucophane) .... 148 
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Gédritc 1*9 

Gebléaite 215 

Gibbsite (hydrargilUte) 226 

Gieseckite (néphéline) 2*5 

Gigantolite (cordiérile) *7t 

Gilbertite «< 

Gismondine 306 

GiaueolUe (wernérite) 293 

Blijnmer (mica) 238 

GUnkUe (olivine) 247 

Gmélinile 307 

Gôthite 21» 

Graphite 242 

Grenats 216 

fireenouife (sphùnel 28i 

Groppite (cordiiirile) 174 

Grossulaire 216 

Grlinérite 147 

Gypse 218 

Gyrolite [Ihomsoaite] 3<9 



Harmotome 308 

HaOyne 219 

Hébronite (montébrasite) .... 140 

Hédenbergite 262 

Helminthe {ripMoVilé) 166 

Helïine 122 

Hématite 212 

Herdérite 222 

Herschelite 309 

Heuiandite 3fO 

Homilite 222 

Hornblende commune 143 

Hornbleade ferrifère 146 

Uoughite (vôlknérjte) 289 

Hu»i6oM((/ite (mélilite) 237 

Humite 224 

Hurwiife (cordidrite) 174 

HyaliU (opale) 274 

Hyalosidirite (péridot) 247 

Bydrargillite 226 

HydrotatcUe {vùikaétiXe) .... 289 

Hypersthène 261 
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EX 33i 

IlTalte 229 

Ilménile. , . . ' 228 et 242 

Indiamle (aaorlhite] *I0 

IndieolUe (tourmaline) . . . . 287 

lolite (cordiérite) ....... 172 

lUnérite (hattyne) 219 



Jade (acUnote) 1** 

Jadéite 266 



KalkeUengranat (mélanite) . - • 216 

Kammôrérite 166 

Kaolin 2b3 

Kanténite (anhydrile) ... - '38 

Keithauite [sphéne) 282 

Kirwanite [hornblende) 145 

Kjenilfine (wagnérile) ... 290 

Klaprothite (lazulite) 229 

Koppite (pyrochlore) 254 

Kolschubéite '86 



Ubrador 2( 

Lapis-laznli (outre-mer) ...-,■ 2! 

Latrolite (anorlhite) 2 

Uiulite 2: 

Lvtialite (haûyne) 2 

Lauraonite 3 

Laumontite (laumonitej .... 3 

Lâvénite 2^ 

Lawroviite (diopside) 3i 

Lédérite (aphène) ...-,.. 2i 

Lépidolile 2 

LÉpidomélane 2 

Leuchtenbergite ........ 1' 

Leucite 2 

Leucophane 2 

Leucoiène 228 et 2 

Lévyne 3 

Liébénérite 2 

LievriCe (ilvaïte) 2: 

Lindsayte [anorthite) 2 

L iiA to n ff/immer (lepidolite) ... 2 

LttAiom'fe (ziaawaldile) S 
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Made ( and alou site) . . . . 
Magneteism (magaétile). . 

Magnélite 

Magnelkieslpjniioline]. . . 
MatacolUe (diopaide) . . . . 

Malacon [lircon) 

Mangangranat (spessartine) . 


. . 132 
242 et 280 
2*2 et 280 
. . 242 
, . 262 
. . 320 
. . 216 


MarmolUe (chysiolile) . . . . 
MasonUe {chloriloïdel . . . 
Méionite ... 


. . 241 

. . 278 
. . 169 


Mélsnile . . . 




Mélilite 




HéliDophane 

Héroïèûe. . , . 


. . 236 


Mésole 




Mésolite . . 








Métachlorite ....... 

Métaxite (serpentine) . . . 


. . 169 
. . 278 






«lAro/irA (pyrochlore). . . . 
*ficri)somiîi(ie(sodalite). . . 

Minéraux opaques 

Mizzonite (wernérite.) . . . 


. . 254 
. . 221 
. . 242 
. . 293 


Monrotite (sillimanite) . . . 
Montébrasite 


. . 279 

. . 140 


Mowénite (harmotome). . . 
Mosandrite 

MurcMsomte (orthose) . . . 


. . 308 
. . 243 

. . 187 


N 
JVàcrife (pholérite) 


. . 253 


mmalite (brucite) 

^éphéline. . . 


. . 191 
. . 162 


Hf^krile (actinote) 

marine (rutile) 


. . 144 

. . 27r> 


Afu«a/i(e {wernérite) . . . . 



Ortaédnte (analase) .... 
Okénite 


. . 293 

. . ■ 151 
. . 316 



Oligoclase. ... - 30S 

Oligiste . . . 212 

OHvine 247 

Omphaeile (diopside) 262 

Ooiili (cordiérite) 17i 

Opale 274 

Orlkite (allanite) 184 

OiAoifcis (orthose) 187 

Orthose 187 

Ottrdile (chloritoîde 160 

Ouralitisation 263 

Ouwarowite 216 



Paragonite 241 

Paranlhine 293 

Pargasîte 146 

Paasauite (wernérite) 293 

Peclolite 316 

Pennine 168 

Péploiile (cordiériU) 174 

Pérowskite 249 

Peclolite 316 

Phacotite (chabasie) 302 

Phénacite , 252 

Phengits (muscovite) 241 

Phiilipsite (christianite) 303 

Phtogopile 240 

Pholérile . 233 

P/ijiHiie (chloritoîde) 169 

Picotite 280 

Picrolite (serpentine) 278 

Picrosmine (serpentine) 278 

Piémontitc 184 

Piniie {cordiérite). ....... 174 

Pistatite (épidote) 183 

PitAiiraniiife (actinote) 144 

Plagioclasea. . 19o 

Pléonaste 280 

Polyargile (anorthite) 2t0 

PraséolUe (cordiérite) 174 

Prehnite 317 

Ptérolite (lépidomélane) .... 239 

Pseudobrookite 160 

papérite fstilbite) 318 

Pf/rargilUle (cordiérite) 174 

PyrénéiU (mélanite) 216 

Pyrgome (diopside] 262 

Pyrite 842 

Pyrochlore 234 

Pyrope 216 
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Pyrophyllile aS4 

PyrophysalUe (lopaze) 286 

Pyroxènes 256 

Pyrrhite 234 

PyrrhoUte (anorthite) 210 

Û 

Quarti 272 

R 

Aadtoltle (nalrolite) 31:) 

RathoKte (pectolitc) 3<ii 

hiUhisUe (dislhène) 17Q 

Rauuite (cordiérile) 474 

RhodoDile 28Û 

Richlérite Uii 

Rétinaiite (serpentiDej 27H 

Ripidolite im 

Rosellajie (aaorthile] 210 

Bottieiseiteri {olig'iste 2IS 

Rvbetlite (tourmaline^ 287 

itubis (corindoD) 174 

Rutile 27:; 

S 

Sagénite (rutUe) 275 

Saiite 262 

Sanidine 187 

Saphir (corindon) 174 

Saphirine 277 

Sarcoiite (wemérite) 293 

Sattssurite (loïsile) 182 

Sauile (natrolite) 313 

Seapolite (wernérite) 

Sckôri (tourmaline) 

Sckweitit^rite (serpentiae). . . . 

ScaJésite 

Scolexérose (wernérite) 293 

Scoiopsite (hauyne) 219 

Seebachitt (gméUnilel 

Séricite 

Serpentine 278 

SeyberliU (clinlooite) 

Sidéroclirome (chromite) .... 

Sillimanile 279 

Sismotidine (chloritoïde) .... 

Smaragdite 146 

Snarumite (aothophyllite). . . . 



EX 333 

Sodttlîte 221 

Sonnenstein (oligoclase) 205 

Spessartine 216 

Sphène 282 

Spinelle 280 

Spinellane (noséane) ...... 220 

Spodumen (Iriphane) 265 

Stuuroiitk (staurotidc) 283 

Staurotide 283 

Stéatite (taie) 283 

Stilbite 318 

StrahUtem (actinote) ,...., 144 

Siaboile (hypersthèuel 261 

T 

Tabergite (clinochlore) 168 

Talc 285 

Tankile (anorthito 210 

Thaumasite 286 

Thulite 183 

rifanit (sphène) . 282 

Titaneisenevi (ilménitc) . . 228 et 242 

TitanomorpkiU (leucoxène). 228 et 282 

Topaze 286 

Topiizolite (mélanite) 216 

Tourmaline ^ . . 287 

Traversellile (diopside) 262 

Trémolite 144 

Tridymitc 274 

Triphane 265 

U 

Vralit (hornblende) 145 

Vranite [aulunite) 137 

TJrdite (monazite) 242 



Vénasquile (chloriloïdel. . . . 169 

Vermiculite 288 

Villarsits (olivine) 247 

Vésuviane (idocra^e) 227 

Vôlknérite 289 

W 

Wagnérite 290 

Waluivnte (dinlonilel 171 

Warwickite 291 
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Wavellite 291 

WeUsite (cordiérite) 174 

Wemérile 263 

WilUamaite [chrysotile) 276 

WÔhlérite 294 

Wollastouitc 270 



Ytlrotitanite (sphène). 



Zéolites ' 296 

Zinnstem (cassitérite) 163- 

Zinwaldite 241 

ZircoQ 320 

Zoîsile 182 
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Page 3 en note au lieu de n',<_ n, Ure n\ > n,. 

— 6 ligne 10 — peuvent l'être — le sont. 

— 64 en note — Vallerand — Wallerant. 

— 88 ligne 25 — n sin 9 = n, sId 6 — a sia 6 = n, sîn 9,, 

— 148 lignée — Langensundfjœrd — Lange su ndfjœrd. 

— 148 ligne 18 - (-) 2 V = 42» — (-) 2 V = 5 à 42''. 

— 149 lignes 2, 4, 14 — Antophyllite — Anthophyllite. 

— 150 ligne i — p>v — p<v. 

— 154 ligne ii - h' (010) — h' (100). 

— 161 lignes — broockjte — brookite. 

— 161 lignes 1 et H — pseudo-bkoockite — paeudo-brookile. 

— 172 ligne 5 — Xautophyllite. — Xanthophyllite. 

— 173 ligne 17 — g — 17' 

— 228 ligne H — n° — d%. 
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ERRATA (Suite) 



Page 152 ligne S au tieuite 90"84' lire 90"48'. 

— 158 ligne 3 — e'(Oiîi — c» (Ï18) 

— 160 liçne 18 - 86"W — 93-20'. 

— 167 ligne 4 — fll''20' — «"20. 

— 174 ligne 1 — Polychwilite — Polychroïte. 

— 1-B ligne \(i - a = 0.6*4, 6 = t, c = 1,067 

lire a =. 0,937, 6 = 1, c = 0,604. 

— 184 d'une 11 — (— ) 2 V = 44- (ire (— 1 2 V = 75». 

— 191 lignée — 1,6181 — 1,j18(. 

— 206 ligne 6 — pv _p<;v. 

— 210 ligne I» — a = 0,625 - a ^ 0,635. 

— 222 lignes — a = 0,6783, (.= 1, = c = (,5971 

«fe a ~ 0,626, 6 = I, c = 0,424. 

— 222 ligne 10 - 135=53' (ire IIS^SS'. 

— 227 li[fne 16 — c — 3,798 — = 0,3798. 

— 252 (iffne 27 - c =; 0,651 = 0,661 

— 878 ligne 8-009 — 0,009. 

— 293 ligne 11 — Ca : Na - Na : Ca. 

— 302 ligne % - c = 0,836 — c = 1,086. 

— 309 /I3. 204 — i '^ — '^ 

l n, — n.- 

— 309 ligne 6—43° - %V. 

— 310 iiflne 18 ■' a =: 0,396, 6 = 1, c = 0,470 

lire a = 0,403, 6 = 1, cr:0,859, 

— 317 ligne U 80» lire 99°56". 

— 319 %ne 20 — h _ A' g'. 

— 320 ligne 17 ~ 35" — 53». 

— 323 iiffne 23—44° — 75». 

— 327 ligne 10 — 43» — 86". 

— - ligne 2 {en remontant) au lieu de 35° Kre 53». 



IXa HIHÉRAUX DRg B 
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